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EnregiKtié,  conformément  i\  l'acte  du  parlement  du  Canada,  en 
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Deromk.  au  bureau  du  ministre  de  l'agriculture,  à  Ottawa. 
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CONSEILS  GÉNÉRAUX  AUX  CANDIDATS 


La  raollknire  condition  pour  réussir  aux  examens,  c'est 
<lavou-  fait  de  séricses  études  scientifiques  ot  litté- 
raires puisque  l'examen  n'est  que  le  couronnement  <Ie 
ces  études,  et  que  le  programme  des  interrogations  est 
le  résumé  des  programmes  d'enseignement.  Aussi  n'a- 
vons-nous pas  lai  prétention  de  donner  dans  notre  «ma- 
nuel un  recueil  complet  des  connaissances  exigées  pour 

pace  de  que  ques  années,  si  l'on  en  possède  le  fond,  on 
peut  en  avoir  oublié  les  détails.     Il  importe  donc  que. 
ans  les  dern.ers  temps  qui  précèdent  l'examen,  les  ca»: 
dldars  reviennent  sur  l'ensemble  des  matières  exigées 
non-se.  ement    pour    coordonner    leurs    connaissances; 

C'e  t  ZTv  '-rr  ^•'^•""'■-•'«^^-  «-e  leur  énonciation 
C  est  afin  d'aider  les  élèves  dans  ce  travail  de  révision 

Sf^Z        ''  ''^"^  ''  ^'•'^^•"^"  '^  '^  préparation  tix 
dllïeientes  épreuves,  que  ce  manuel  a  été  rédigé. 
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A  ceux  (lui  sont  soumis  aux  éi)rc'uv«'i;  orales,  nous*  n'a- 
vons «lu-uu  oonsoil  a  donner  :  celui  de  parler  avec  con- 
fiance et  sans  hésitation  ;  l'hésitation  est  toujours  d'un 
mauvais  etïet,  soit  nour  le  candidat  qui  se  trouble,  soit 
pour  l'examinateur,  qui  augure  mal  du  patient. 

Pour  répondre  d'une  manière  satisfaisante  aux  exa- 
mens par  écrit,  il  faut  s'habituer  de  bonne  heure  il  bien 
comprendre  les  questions,  et  a  y  répondre  clairement  et 
succinctement;  il  faut  bien  se  garder  des  digressions  inu- 
tiles. Il  n'est  pas  moins  nécessaire  de  donner  une  gran- 
de attention  à  la  signilication  des  mots  de  cha(iue  lan- 
gue (grec,  latin,  anglais  ou  français),  et  de  distinguer  la 
signlflcation  propre  de  la  signification  flytircr  ou  déri- 
vée :  dans  ce  but  écrire  ses  réponses,  cluuiu.'  fois  que 
l'occasion  s'en  présente,  pour  eu  contrôler  l'exactitude, 
et  pour  examiner  la  valeur  des  mots  et  des  expressions. 
Appliquons  ces  principes  à  un  sujet  particulier  d'un 
programme  quelconque,  le  français.  (1) 

Le  but  de  l'examen  est  de  s'assurer  tl'abord  si  le  can- 
didat a  étudié  la  grammaire,  qui  est  le  fondement  de  la 
langue,  et  ensuite  s'il  connaît  la  valeur  des  mots  et  la 
force  des  expressions,  s'il  comprend  les  idiotismes  les 
plus  ordinaires  du  français,  etc. 

Uétmlc,  et  non  pas  la  simple  lecture  d'un  auteur  classi- 
que, aide  fortement  au  travail  nécessaire  pour  acquérir 
•ces  connaissances.  Mais,  pour  étudier  avec  profit  un  au- 
teur classique,  il  faut  avoir  certaines  notions  historl- 
(lues.  géographiques,  littéraires,  que  tout  homme  ins- 
truit doit  posséder.  Ou  peut  exiger  des  candidats  aux 
examens  des  preuves  de  ces  connaissances,  soit  en  les 
Interrogeant  sur  ciiacune  de  ces  imatières  séparément. 


(1)  Conseils  aux  aspirants  à  l'ôtude  de  la  médecins,  tirC-â  du  Journnl 
de  l'Instruction  publique,  du  1er  mars  1884. 


nAfTAr.AiniÉAT 


nlior  (Vhu 


Éi  du  Journal 


ce  qui  se    fait  ordinuinMuc.t.  soit  or.  rattachant   tout.s 
les  questions  A  un  i,assa«v  ,lo  l'auteur  étudié 

Par  exemple,  pour  étu.lier  avec  pr«nt  le  Tilnnaque.  il 
faut  connaître  :  ^ 

1.  La  vie  et  les   oeuvres   de    I-Y-nelon   (Histoire   de   la 
Littérature)  ; 

1'.  En    particulier,  le    sujc^t    du    Téléniaque    (Histoire 
anc.enne,  Histoir^  littéraire.  (Jée^raphie) 

.1  Les  principe,  de  la  littérature  .n  général,  du  poèn.e 
<'I)Kiue  en  particulier  (I-iltérature 

4.  Les  règles  de  la  grauunalre  française  ; 

•).  L'analy.se  Branunatlcale  ; 

'».  L'analyse  logique. 

Pour  ,tudier  avec  profit,  il  faut  étudier  avec  ordre  • 

L  Lise,  attentivement  le  1er  chapitre  ou  la  1ère  scène 
PUIS  procède,  d'abord  ,  IV,,.,,,,.  ,,,,,„,  ,„„,  ,,„  ^         ; 

-•  ;l"  sens  et  de  la  suite  des  Idées  ;  on  second  1  eu  \ 

II.  Xo  laissez  aucun  mot  dont  vous  n'avez  reconnu  1. 
;-tnre    et  justifié    l'emploi    pa.  les  réglée    de  la   Z!:- 

in.  Ayez  toujours  sous  la  ,n.ain  to  les  préceptes  .1.  h. 

'"  ""  <"^'tion"au-c^  aussi  complet  que  possihle      Qu-uid 
vcms  rc-ucontrez  une  dittlculté.  reoourei  immédiatiZ 

tard,    vous   perdez  un   temps   précieux    et  votre    in  el 
.eno.  «e  trouve  privée  des  lumières  nécessaires. 

n  a  uni  auia  ete  fait,  rec.uumeiu.ez  l'étude  de  votre  cha- 
pitre au  point  de  vue  du  style  et  de  la  littérature 

^.  Si  vous  êtes  peu  habitué  n.  l'analyse,  n  l'applioa- 
^  maisonnée  des  règu.  .,e  „  grammaire  toiû  1  - 
vn.l  vous  paraîtra  long,  pénible  parfois  ;    mais  no  v!>us 
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laissez  pas  nnvtor  par  cos  pnMiiitVos  tlifflcultés,  et  ne 
faites  pas  l'ouvrage  ù  demi  :  Qui  va  lentement  va  sûre- 
ment. 

VI.  Avant  de  passer  an  second  chapitre,  assurez-vous 
(lue  vous  possédez  l>ien  le  premier.  Le  second  ne  vous 
en  paraîtra  (jue  plus  facile,  et,  si  vous  l'étudiez  avec  le 
niênie  soin,  le  troisième  ne  vous  offrira-  presque  plus  de 

ditHcultés. 

Vn-sion  Jotiiir  (D.-lJne  version  latine  est  une  série  de 
phrases  extraites  d'un  auteur  latin,  qui  se  suivent,  s'en- 
chaînent et  roulent  ordinairement  sur  ie  même  sujet,  et 
(lu'il  s'agit  do  rendre  avec  fidélité  et  en  bon  français. 

I/épreuve  de  la  version  ne  consiste  pas  seulement 
dans  la  traduction  plus  ou  moins  exacte  du  texte  latin  : 
c'est  en  même  temps  une  épreuve  de  style  et  ù'ortho- 
{iraphr.  Il  ne  suffit  pas  que  le  candidat  traduise  fldèle- 
ment  sa  version,  il  doit  encore  former  des  phrases  où 
soient  observées,  non-seulement  les  règles  du  style, 
mais  encore  les  régies  de  lai  grammaire  et  de  l'ortho- 
graplie.  Il  faut  donc  qu'il  s'applicpie  i\  écrire  correcte- 
ment en  français  et  à  bien  orthographier  sa  traduction. 
Ceci  est  plus  important;  qu'il  ne  le  croit  peut-f'tre,  car, 
dans  plusieurs  examens,  des  candidats  ont  été  éliminés 
!\  la  seule  vue  des  fautes  de  français  dont  leur  version 

était  chargée. 

Il  faut  avant  tout  faire  la  coiintrucHon  de  chaque 
phrase,  faire  ensuite  mentalemeni  le  mot  à  mot  de  toute 
la  version,  avant  de  songer  a  la  traduire  ;  puis  on  s'oc- 
cupe du  ^0»  français.  Or,  pour  bien  traduire  une  phrase, 
il  faut  quatre  choses  :  lo  le  sens  ;  2o  le  tour  de  phrase  ; 
.'{o  l'expression  ;  4o  le  style. 


(Il  Tiré  du  .Manuel  élu  Buccalau-éat  cs-lettres  de  E,  T.cfr.-.ri!!  et  Q= 
.Toannin. 
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[tés,  et  ne 
it  va  sûre- 

surpz-vous 
id  ne  vous 
lez  avec  le 
lie  plus  <le 

10  série  do 
iveut,  s'en- 
le  sujet,  et 
français, 
seulement 
exte  latin  : 
et  d'ortho- 
luise  fldèlo- 
plirases  où 
du    style, 
de  l'ortlio- 
re  correcte- 
traduction. 
iit-Ctre,  car, 
5té  f'Ilniinf'S 
leur  version 

do  chaque 
not  de  toute 
>uis  on  s'oc- 

une  phrase, 
r  de  ï)hrasc  ; 


Lcfrnr.!".  et  G= 


lo  Sais.-l\mv  lo  sens  il  faut  tiicher  de  l.l(>n  compren- 
dre la  version  dans  son  ensembles  et,  cela   fait,  ou   tra- 
duit, en  (lierchant  dans  le  dictionnaire  le  sens  des  mots 
qu'on    no    connaît    pas,    d)    non-seulement    dans    leur 
espoco,  ,inais  encore  dans  les  (>sj»éoos  d(>  la  même  famillo- 
ainsi,  pour  ahjrrtus,  on  pourra  lire,  outre  ce  mot,  ahjicrrr. 
uhjrrtio,  abjecte.  On  fait  aussi  attention  aux  mots  redon- 
dants, c'est-A-dire  aux  mots  (,ui,  sans    rien    ajouter    au 
sens,  ne  sont  employés-  <,no  pour  l'I.iirmonie  :    tols  sont 
souvent  les  verbes  versari,  habcrc,  solere,  vidcri,  vidrrim, 
vto. 

2o  Tour,  de  phrase.-Lo  latin  aime  le  tour  passif,  ot  !.. 
français  le  tour  actif  :  on  peut  donc  quelquefois  tourner 
le  passif  latin  en  actif  français.  Exemple:  Darius  al. 
Alexandre  superatus  est,  Alexandre  vainquit  Darius 

Beaucoup  de  tours  de  plira.se  latins  ont  passé  dans 
noire  langue;  mais  il  yen  a  qui  n'y  sont  pas  reçus,  et 
<iu  11  faut  renqdacor  par  des  é(]uivalonts. 

Exemples  :   vaUU)    inmnUnU   qui,  qu'ils   sont   Insensés 
les  hommes  qui  ! 

Puh-lm  supcrhicns, . . .  avec  quel  orgueil. . 

.'5o  /7j'/)rm/o».- L'expression,  pour  être  juste,  ne  doit 
être  ni  contre  le  sons,  ni  en  dehors,  ni  au-delA.  ni  en 
aeçA  du  sens,  mais  daus  le  sens.  Or,  des  neuf  parties  du 
discours  qui  composent  un  texte.  11  y  on  a  quatr,^  le 
substantif,  l'adjoctlf,  le  verbe  et  l'adverbe  qui  sont  sou- 
vent intraduisibles  par  des  mots  de  leur  espèce.  Alors 
Il  faut  changer  l'espfice  du  mot. 

Exemples  :  Damna  praeteritl  tomporis  diUmiti  prae- 
sentis  usu  sarcienda.  Il  f„„t  réparer  la  perte  du  temps 
Piissô  par  notre  dili;icncc  A  mer  du  présent. 


'1)  Aux  examonH  pour  lo.»„uel«  l'usage  du  dietionnairo  e.t  autorisé. 
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Nihil  mafris  flcctitiir  quam  vox  hnniana.  Rion  n'est  plus 
flexible  que  la  voix  luunaino. 

Verbîi  îMtrtcntosc  copithihi.  Mois  dont  Vidiinn  est  )ho».s- 
trucnsc. 

Dux  </«ff.s'/  multiplex.  Un  «f'nc'ral  qui  srH(?>/c  .sr  »(»///- 
plier. 

Si  aucun  des  quatre  mots  nei  peut  être  employé,  on  a 
recours  aux  synonymes.  Exemple  :  Ira  ceîcrinr  ad  insa- 
niam  nulla  via  est.  T>a  colère  est  la  pn.'i.<iin)i  qui  cnndvit 
le  plim  promptemeiit  à  la  folie. 

4o  Style.— Chaque  version  il  son  genre  de  style.  On 
peut  réduire  A  trois  penres  celui  des  versions  classiques: 
le  Le  style  simple,  qui  demande  de  la  pureté,  de  la  sim- 
piieilé.  mais  sans  i)latitude  ;  2o  le  style  fleitri,  qui  veut 
de  rélépuice.  des  grâces,  des  ornements,  mais  jamais 
étrangers  au  texte  :  3o  le  style  élevé,  qui  exige  de  la 
nol>lesse.  mais  sans  enflure. 

Outre  :e  stvle.   il  faut  soigner  rorthograj)lie. 


Sciences. 


Voici  quelques  observations  générales  qui  peuvent 
aider  le  candidat  dans  bien  des  cas,  où  l'on  a  des  problè- 
mes il  résoudre. 

11  faut  d'abord  se  pénétrer  du  sens  de  l'énoncé  du  pro- 
blèime.  eu  bien  comprendre  les  conditions,  puis  supposer 
le  problème  résolu,  si  c'est  un  problèime  de  géométrie, 
un  problème  où  il  y  ait  des  constructions  il  effectuer  ; 
discerner  les  relations  qui  lient  les  lignes  à  trouver  avec 
les  lignes  données  ;  tirer,  dans  certains  cas,  des  lignes 
auxiliaires  ;  enfin,  clierclier  dans  ses  souvenirs  les  théo- 
rèmes (lui  peuvent  servir  il  h\  solution  demandée. 


m( 
de 


ces 


'.lia- 
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ien  n'ost  plus 

ion  est  iiiniis- 

iililc  se  miilli- 

inployc',  on  a 
erior  ad  insu- 
iH  qui  cnndiiH 

le  stylo.  (Hi 
tis  classiques: 
\t(\  de  la  sini- 
i'iiri,  qui  veut 
mais  jamais 
exige   de  la 

)he. 


qui     peuvent 
i  a  des  problf'- 

'noncé  du  pi'o- 
puis  supposer 
de  géométrie, 
i\  effectuer  : 
l  trouver  av(>c 
as,  des  lignes 
euirs  les  théo- 
iiiaudée. 


Dnns  les  prol.lcmcs  .r..  g.M.n..  on  sait  qu'il  faut  repré- 
sen...r  les  inconnues  par  les  lettres  x.  y.  /....,  les  données 
étant  n.présentées  par  des  nombres,  ou  les  l..ttres 
a.  h.  c. . .  :  examiner  quelles  opérations  on  aurait  a  faire 
SI,  la  valeur  <],>  l'inconnue  étant  trouvée,  on  voulait  s'as- 
surer qu-elle  remplit  toutes  les  conditions  de  la  ques- 
tion ;  enfin  résoudre  l'équation  qui  résulte  de  la  mise  en 
équation  .lu  problème.  Dans  les  problèmes  de  phvsique 
on  doit  ..hercl,(«r  à  quelle  théorie  se  rapporte  la  question 
a  résoudre,  et  voir  q,„>is  sont  les  principes  ou  les  for- 
mules qui  peuv*>nt  être  employés. 

('onvl,mon.-(iuo  les  candidats  ne  se  flent  pas  unique- 
ment a  leur  mémoire;   qu'ils   ne   croient  pas    suffisant 
<1  apprendre  pnr  coeur  quelques  définitions  ou  <iuelques 
Pbrases  du  Manuel  pour  les  répéter  ensuite  servilement 
Il    faut   qu'ils   acquièrent    par   l'étude   une    instru<-tion 
réelle,  et  ils  y  parviendront,  s'ils  étudient  consciencieu- 
sement les  div,.rses  matières,  s'ils    reviennent    souvent 
sur  leurs  pns  pour  assurer  leur  route,  s'ils  s'interrogent 
euxHUiémes  et  se  posent  de  différentes  manières  les  ques- 
tions qu'on  peut  leur  adresser  ;  enfin,  si,  pour  graver  les 
réponses  dnns  leur  mémoire,  ils  se  donnent  la    peine  de 
les  reproduire  en  abrégé  dans  une  espèce  de  cahier  résu- 
mé ou  ,ne,>,a,to  qu'ils  puissent   consulter   dans   le    cours 
de  leur  préparation. 


Université  Laval. 

Il  y  a  a  l'Université  deux  dusses  d'élèves  :  les  élèves 
uiscnfs  mi  élèves  proprement  dits,  qui  ont  subi  avec  suc- 
ces  les  examens   de    l'Inscription    dîtns   la    Faeullé   d 


Arts,    et   les   éli 


ves   étudiants,    qui    n'ont 


es 


pas   subi    ces 
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yprouvcs.  Tour  les  facultés  de  Droit  et  de  Médecine,  les 
jeunes  gens  qui  se  proposent  de  pratiquer  couanie  avo- 
cats, notaires  ou  médecins  dans  la  province  de  Québec 
doivent,  pour  êtrej  reclus  il  titre  û'clcvcs  étudiants,  avoir 
été  admis  à  l'étude  par  les  bureaux  respectifs  du  Bar- 
reau, de  la  Chambre  des  notaires  et  du;  Collège  des 
médecins  de  la  province  de  Québec.  Ces  deux  classes, 
d'élèves  sont  absolument  sur  le  même  pied  ;  toute  la  dif- 
férence consiste  en  certains  avantages  pécuniaires  faits 
aux  premiers. 

En  vertu  d'une  loi  passée  en  1891.  les  bacheliers  es 
Sciences,  es  Lettres  ou  es  Arts  n'ont  qu'à  faire  identifier 
leurs  diplômes  pour  être  admis  à  l'étude  du  Droit  ou  de 
la  Médecine. 


Collèges  de  la  Province  de  Québec. 


Le  Petit  Séminaire  de  Québec. 

Le  Séminaire  de  Nicolet. 

Le  Collège  de  Ste-Anne  de  la  Pocatiôre. 

Le  Petit,  Séminaire  de  Ste-Thérèse. 

Le  Séminaire  des  Trois-Rivières. 

Le  Petit  Séminaire  de  Rimouslvi. 

Le  Petit  Séminaire  de  Chicoutimi. 

Le  Petit  Séminaire^  de  Sherbrooke. 

Le  Collège  de  Lévis. 

Le  Petit  Séminaire  de  St-Hyacinthe. 

Le  Petit  Séminaire  de  Ste-Marie  dej  Mouuoir, 

Le  Collège  de  l'Assomption, 

Le  Collège  Joliette. 

Le  Collège  St-Laurent.i 

Le  Collège  Bourget. 
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Lo  Collège  de  Moutréal, 

Le  Collège  Ste-Marie,  à  Moutréal. 

Le  Collège  de  Valleyfleld. 

Anciens  cours  Leblond  et  Bonnin.     Cours    clnsslque 


ï?- ^  G- L  :e!  ivr  E  isr  T 

CONCERNANT  LE 

BACCALAUREAT    ET    L'INSCRIPTION 

Dans  la  faculté  des  arts  de  I  Université  Laval 
pour  les  collèges  affiliés 

{adopté le  2  octobre  18!.ll.) 


Art  I.-Tout  oaiulidat  au  grade  de  Bachelier  ^s  Arts 
on  de  Bachelier  es  Lettres,  ou  de  Bachelier  es  Sciences.' 
ou  a  1  Inscription,  doit  prouver  qu'il  a  une  connaissance 
suffisante  des  matières  qui  font  l'objet  de  l'enseignement 
dans  les  collèges.  A  cet  effet,  il  subit  deux  sortes  d'exa- 
nions,  l'un  rollnjUiJ,  et  l'autre  mmcrsitain' 


Examen  collégial. 

C^.'dVT  .'/'■''•■  '"'''"''^  "niverselle.  l'Histoire  du 
Canad..  la  Oeo^raphle.  les  Préceptes  de  littérature  et 
de  Rhétorique,  et  l'Histoire  littéraire. 


i» 
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i      ; 


Pour  les  Sciences  :  la  Chimie,  l'Histoire  naturelle 
(Botanique,  Géologie,  Minéralogie),  et  l'Astronomie. 

Art.  III.—  L'examen  sur  ces  matières  se  fait  par  écrit, 
dans  ciiaque  collège,  de  la  manière  et  aux  époques  fixées 
par  le  Supérieur.  (J'est  a  celui-ci  de  clioisir  les  matières, 
et  de  déterminer  le  nombre  de  points  qu'il  convient  d'at- 
tribuer à  chacune  d'elles.  Seulement,  quand  il  s'agit  de 
dresser  le  tableau  des  résultats  qui  doit  être  envoyé  au 
Recteur  de  l'Université,  le  nombre  des  points  conservés 
sui*  chaque  matière  doit  être  estimé  en  proportion  d'a- 
près le  maximum  attribué  il  la  même  matière  par  l'arti- 
cle suivant  du  présent  règlement. 

Art.  IV.— Nombre  maximum  des  points  affectés  aux 
différentes  matières  : 


Lettres. — 

Histoire  imiverselle  10 

Histoire  du  Canada 8 

Géographie  6 

Belles-Lettres 7 

Rliétorique  7 

Histoire  littéraire G 

Total 44 


ScienceH  — 

Cliimie 10 

f  Botanique 3 

Hist.  nat.  \  Minéralogie..  3 

(Géologie 3 

Astronomie 9 

Total 28 


Art.  V.— Advenant    l'examen    universitaire,  après    la 

Rhétorique  et  la    Philosophie,  le  résultat;  de  l'examen 

«collégial  est  ajouté   au    résultat   de    l'examen  universi- 
taire daus  le  tableau  transmis  à  l'Université. 


Examen  universitaire. 


Art.  VI.— L'examen  universitaire  se  fait  par  écrit,  en 
français  ou  en  anglais,  au  choix  de  chacun  des  can- 
didats. 


affectés    aux 
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Examen    des    lettres  :     un    th^rne   latin,    une    version 
■    .  e.  une  version  ,^reeque.  une  composition    littéraire, 
un  thème  anglais   pour   les   candidats    de    langue   fran- 
çaise, et  une  Version  anglaise  pour  les  candidats  de  lan- 
gue anglaise. 

Art.  VII._20  points  sont  attribués  à  chacune  des  ma- 

tieies  suivantes  :  au  thème  latin,  a  la  version  latine,  a 

la  version  grecque  ;   3G  points  à   la    composition,  et   10 

PO  nts  au  thème  anglais  ou  à  la  version  anglaise 

Art,  MII.-L'examen    des    Sciences  roule  sur  les  ma- 

ei-es  suivantes  :  la  philosophie  intellectuelle  et  morale. 

la  physique,  les  mathématiques. 

Art.  IX.-3G  points  sont  affectés  à   la    philosophie    -"i 
aux  mathématiques,  et  10  à  la  phvsique 

^,tn''-  ^'~^f'  ^"estions    d'examen    sont  faites  par  les 
Supérieurs  des  collèges  affiliés,  et  tirées  au  sort. 


Correction  des  devoirs  dans  l'examen  universitaire. 

1  -Pour  le^  versions  latine  et  grecq-ue,  les  Supérieurs 
qu     es  ont  choisies  ont  dn  préalablement  les  diviser  au 
t""  :7;f  '^"f  ^""^^'"^"^  -^  ^^'"-"-  P--Hes.  et   d" 
.1  1  n    nt  T      "''■'  '''  '"""^^  '''''''''    Proportion- 
no  it.     .    '.    "'  '"^P--^^^^-    rolative,  les    deux    autres 
points  étant  réservés  pour  l'appréciation  du  mérite  lit- 
téraire de  la  traduction.     La  correction  se  fait   d'abord 
au  pomt  de  vue  de  l'exacte  fidélité  a  rendre  le  sens  con- 
tenu dans  l'original.    La  somme  des  points  perdus  pour 
Chaque  partie   ne  peut  jamais   dépasser  le   nombre    de 
poin  s  affectés  à  cette  partie.     Quand    on   a   atteint    ce 
noub.e.  on  passe  immédiatement  à  la  partie  suivante  : 
pu.R.  en  outre,  on  retrauciie  trois  di;îièmes  (0.3)  de  point 
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pour  chaque  faute  de  français  ;  un  diziCrao  (0.1)  pour 
fhaque  faute  de  ponctuation  et  d'accentuation  ;  et  enfin 
ce  que  l'élève  peut  avoir  perdu  sur  les  deux  points  ré- 
servés pour  l'appréciation  général»'  du  devoir. 

2.  Pour  le  th^me  latin,  on  ne  le  divise  pas  ainsi  par 
parties  ;  on  réserve  cependant  deux  points  j\  répartir 
sur  l'ensemble  pour  l'élégance  du  latin.  On  obst»rve 
la  même  régie  pour  la  correction  du  thème  anglais, 
mais  sans  réserver  de  points  pour  l'élégance  de  l'an- 
glais. Quand  les  fautes  se  sont  accumulées  de  manière 
il  épuiser  le  nombre  total  des  points,  on  peut  dès  lors 
discontinuer  la  correction,  puisque  tous  les  points  sont 
déjil  perdus. 

3.  Le  tarif  pour  les  thèmes  est  le  suivant  : 
Pour  le  thème  latir;  : 

A  déduire  :  i  Barbarisme,  1  point  ;  solécisme,  1  ;  contre- 
sens dans  une  proposition  principale,  1  ;  ponctuation, 
pour  chaque  faute,  1  ;  barbarisme  et  soléciscme  réunis, 
1, 2  ;  phrase  incomplète,  v.  g.  verbe  principal  man- 
quant, 0.5  ;  enfin  contresens  dans  une  proposition  inci- 
dente, 0,  2. 

Pour  le  thème  anglais  : 
Faute  contre   l'orthographe  0.3  ;   contre  la   grammaire 
0,7  ;    contresens  dans  une  phrase  principale  0,5  ;  con- 
tresens dans  une  phrase  incidente  0,2  ;  terme  et  locu- 
tion impropre  0,2  ;  f'aute  de  ponctuatiou  \\i. 
4.— La  version  anglaise  pour  les  car  .\''.i'+'i  ne     vngue 
anglaise  se  corrige  d'après  le  même   tani  que  le  thème 
anglais,  et  l'on  ajoute  0.1   de  point  pour   chaque  faute 
d'accentuation. 

5.— Pour  la  composition  littéi'aire,  on  attribue  18  points 
avi  fond,  10  à  la  forme,  et  l'on  affecte  6  points  il  la  èor- 
rec'  '>i3  grammaticale,  laquelle  est  jugée  par  une  appré- 
<  M- Lion  géné'-ale,  et  non  pas  par  la    notation  de  chaque 


mp  (0.1)  pour 
ation  ;  et  enfin 
ïux  points  r6- 
i'oir. 
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it  : 


BACCALAURÉAT  JQ 

faute  Si  un  candidat  traite  un  autre  sujet  que  celui  qui 
n  été  doiiiifi  pour  matière  d'oxamen,  son  travail  n'est 
pad  apprécié. 

«l-Dans  les  matières  du  second  examen  (philosophie 
physique,  mathématiques),  les  correcteurs  doivent  s'en 
tenir  a  la  distribution  des  points  telle  que  faite  par  le 
supérieur  qui  a  posé  les  questions. 

7.-A  la  fin  d'un  examen,  les  membres  du  jurv,  s'il  n'v 
en  a  qu'un,  ou  les  présidents  réunis,  s'il  y  a  plusieui; 
jurys,  additionnent  les  points  conservés  par  les  candi- 
dats, en  faisant  entrer  dans  cette  addition  les  résultats 
de  1  examen  collégial.  Ils  dressent  de  la  sorte  un'  exa- 
men par  ordre  de  mérite. 


me,  1  ;  contre- 
;  ponctuation, 
écisone  réunis, 
rlnclpal  man- 
oposition  inci- 


la  grammaire 
pale  0,5  ;  con- 
terrae  et  locu- 
v.i. 

î'.ty  ne  "angue 
que  le  thème 
chaque  faute 

ibue  18  points 
ints  a  la  èor- 
lar  une  appré- 
iou  de  chaque 


Classification  des  candidats. 

l.-En  dressant  le  tableau  des  résultats,  les  présidents 
des  jurys  distribuent  les  candidats  en  3  catégories,  sui- 
vant le  nombre  de  points  qu'ils  ont  conservés.  La  1ère 
comprend  ceux  qui  ont  conservé  les  deux  tiers  des 
points  ;  la  2e  ceux  qui  ont  conservé  au  moins  un  tier. 
des  points,  et  la  troisième  ceux  qui  en  ont  conservé 
moins  qu'un  tiers.  Ainsi,  dans  l'examen  des  Lettres  le 
non,bre  total  des  points  à  conserver  étant  do  150,  dont 
44  pour  I  examen  collégial  et  10(5  pour  l'examen  univer- 
sitaire d  faut  avoir  conservé  au  moins  M)  points  pour 
appartenir  il  laj  seconde. 

Ot^T.  ''ZrT  ^"'  ^'''''''''  '"  "'••^-^'^""^   ^'-«   l'Oints 
étant  de  105,  dont  28  pour  l'examen  collégial  et  77  pour 

1  examen  universitaire,  il  faut  avoir  conservé  70  points 

pour  appartenir  A  la  1ère  catégorie,  et  .35  pour  apparte- 
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2.  -Aucun  candidat  n'est  classé  dans  la  1ère  catégorie 
s'il  obtient,  même  pour  une  seule  matière,  moins  que  le 
cinquième  des  points  assignés  à  cette  matière. 

De  même,  aucun  candidat  n'est  classé  dans  la  2e  caté- 
gorie, s'il  n'a  obtenu  dans  chaque  matière,!  au  moins  le 
huitième  des  points  assignés  à  cette  matière. 

Dans  les  deux  cas.  le  candidat  ne  pourra  être  classé 
dans  la  catégorie  il  huiuelle  lui  donnerait  droit  la  somme 
totale  des  points  conservés  par  lui,  qu'après  avoir  subi 
un  nouvel  examen  sur  la  matière  ou  les  matières  sur 
lesquelles  il  lui  manquait  des  points.  Mais  ce  nouveau 
résultat  ne  change  pas  la  somme  totale  priitiitive  de  ses 
points. 

3 —Cependant  le  candidat  auquel  il  ni>  manque  pas 
plus  de  deux  points  dans  le  Premier  examen,  et  pas  plus 
d'un  point  dans  le  Second,  pour  atteindre  le  nombre 
total  de  points  requis  pour  la  2e  catégorie,  peut,  à  un 
examen  subséqueift,  reprendre  la  matière  la  plus  faible, 
avec  chance  de  pouvoir  être  classé  dans  la  1ère  ou  la  2e 
catégorie,  suivant  le  cas.  si  le  nouveau  travail  lui  donne 
un  nombre  de  points  suffisant. 

i.—Quand  il  s'agit  de  lever  un  obstacle  ou  de  réparer 
un  échec,  suivant  la  teneur  des  deux  articles  précédents, 
les  examens  peuvent  être  repris  immédiatement  s>u-  des 
(luestious  ou  des  devoirs  choisis,  par  les  Supérieurs  des 
collèges.  Dans  les  autres  cas,  pour  les  matières  apparte- 
nant a  l'examen  universitaire,  les  nouveaux  examens 
n'ont  lieu  qu'après  les  vacances,  et  les  questions  sont 
fournies  par  le  Recteur  de  l'Université,  comme  dans 
l'examen  général  de  la  fin  de  l'année. 

f).— Les  candidats  qui  sont  placés  dans  la  lôre  catégo- 
rie. !\  l'un  et  n  l'autre  examen,  obtiennent  seuls  le  degré 
de  BaclicUcr  vs  Arts. 
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1ère  catégorie 
moins  que  le 
iêre. 
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ou  de  réparer 
les  précédents, 
ement  siu-  des 
5upérieurs  des 
tières  apparte- 
?aux  examens 
piestions  sont 
,  comme   dans 

a  lôre  catégt»- 
seuls  le  degré 


Les  candidats  placés  dans  la  1ère  catégorie  au  Tre- 
nner  examen  (exanuMi  .les  T.,.ttres).  ,.t  dans  la  2e  catégo- 
rie au  Second  examen  ,ex,,meM  .les  Sciences.,  obtienn.mt 
le  degré  de  BarhcUcr  .s  /..///cv. 

Les  candidats  d.>  la  2.-  ,.a,é,-..ri.>  au  Premier  examen, 
^t  de  la  1ère  catég.,rie  au  Secon.1.  obtiennent  le  degré  de 
Bachelier  {s  Svieiiceti. 

Les  candidats  de  la  2e  ,.at.V,.rie  A  r„„  et  à  l'autre 
examen  sont  admis  à  rins..,.i,„i.,n  ...m.me  élèves  de 
rLniversité. 

Pour  ceux  de  la  3e  catégorie,  ils  pc„v..„t  être  admis  a 
suivre  les  cours  de  ITniv.M-slté  en  qualité  d'étudiants 
non  élèves,  pourvu  .ju'ils  s„i..nt  a.lmis  a  l'étude  d'une 
profession  libérale  par  les  iMnvaux  .i'examinateurs  pro- 
vinciaux, ou  en  conformité  ave.,  l.s  lois  des  pavs  res- 
pectits  où  ils  se  pr..p„s..,u  ,1.  pratiquer,  s'ils  ne  doivent 
pas  pratiquer  dans  la  moviiu-e  .!..  Québec 


Règlement  de  I  Examen  de  Licence  en  philosophie. 

La  licence  pourra  s'obtenir.;  après  ,leux  ans  de  philo- 
soph  e   pa,  les  élèves  classés  ,lans  la  seconde  cat^Ue 
au  second  examen  de  l'inscriptL.n  et  ,lu  baccalauréat. 
Deuxl  épreuves  sont  exigées  du  can.Iidat  : 
lo  Une  épreuve  écrite,  dont  le  sujet  sera  choisi  parmi 
thèses  deja  imprim.-.es  en  petites  capitales  dans    le 
programme  de  l'inscription,  .q    du  ......alauréat,  éditiJ: 

îu  dr  S.n      r??""  '"  ''■'*'^'-''""-'    <^^^   Pluiosojhl,. 
Misdit.    Cependant  les  interrogateurs  ,..>  pourront  poser 
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d'objections  nno  sur  les  tliOsesl  dont  il  est  fait  mention 
dans  le  paragraphe  précédent. 

La  composition  déjà  faite  par  le  candidat  pour  le  con- 
cours du  Prince  de  Çralles  pourra  remplacer  l'épreuve 
écrite  spéciale. 

Aucun  candidat  ne  sera  admis  à  l'épreuve  orale,  à 
moins  qu'il  n'ait  conservé  au  moins  lesi  deux  tiers  des 
30  points  affectés  à  l'épreuve  écrite. 

Les  questions  de  l'examen  par  écrit,  en  dehors  du 
concours  pour  le  prix  du  Prince  de  Galles,  seront  choi- 
sies par  le  Supérieur  du  collègoi  du  candidat,  et  l'élève 
doit  pouvoir  y  répondre  dans  l'espace  de  cinq  heures. 

Les  épreuves  écrites  et  orales  se;  font  dans  le  collège 
du  candidat  ;  elles  seront  dirigées  et  appréciées  par  un 
j'ury  d'au  moins  quatre  membres  choisis  par  le  Supé- 
rieur de  ce  co'llège  parmi  les  professeurs  de  son  institu- 
tion, et  ceux  d'au  moins  deux  autres  collèges  affiliés. 

A  l'épreuve  orale,  qui  doit  durer  au  moins  une  heure, 
le  jury  apprécie  a  la  majorité  des  voix  les  réponses  des 
élèves,  après  que  chaque  professeur  a  fini  d'interroger, 
en  leur  appliquant  l'une  des  six  notes'  suivantes  :  très 
bien, .bien,  hssez  bien,  médiocre,  mal,  très  mal,  de  ma- 
nière toutefois  que  le;  candidat  ne  connaisse  pas  ses 
notes  avant  la  fin  de  l'examen.  En  cas  d'égalité  de  par- 
tage des  voix,  l'interrogateur  a  voix  prépondérante.  Le 
président  du  jury  consigne  immédiatement  la  voix 
moyenne. 

A  la  fin  de  l'examen,  le  jury  examine  les  notes,  en  te- 
nant compte  de  celles  méritées  pour  la  composition 
écrite,  et  le  président  proclame  immédiatement  le  résul- 
tat, en  prononçant  l'admission  ou  le  renvoi  du  candidat. 

Pour  que  le  candidat  soit  admis,  i!  faut  qu'il  n'ait  pas 
de  note  Inférieure  a  celle  à'asses:  bien  ;  aussi   l'examen 


fait   mention 
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(l'un  candidat  est-il  arrête  dès   qu'on   lui  a  inflige   une 

note  inférieure  à  assez  bien. 
Lorsque  les  très  Mm  sont  en   majorité,  et  qu'il  n'y  a 

uns  d'assez  Ucn,  le  candidat  est  licencié  avec  crande  dls- 
UueUon  ;  lorsqu'il  y  a  plus  de  bien  que  de  très  bien  et 
vas  d  assez  bien,  le  candidat  est  regu  avec  distinction  ;  il 
est  encore  reçu  avec  distinction,  s'il  a  mérité  quelques 
assez  bien,  à  condition  que  ces  derniers  ■  soient  rachetés 
Dar  un  nombre  double  de  très  bien  ;  dans  les  autres  cas 
d  est  simplement  admis. 
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PREMIER  EXAMEN 


IflSTOlKE    IJMVKKSELr.E. 


De  la  création  jusqu  à  IVSoïse  (40(i4  av.  J.  (h  à 
1491  av.  J.  Ch.) 

Lo  inonde  fut  créé  en  siv  innru      t 

oinmes  entants  ,le.s  lu.n^ne.s.  pervertirent  les  enfants 
'on.  .lescenclants  <rAl,el  et  <,.  Seth,  et  Dieu  cm  ov' 

y  fcluppa.  11  ,.nt  trois  (ils:  Sen,.  vU:nn  vt  .[.-.nlief  lonrs 
descendants,  devenus  trop  nombreux,  se  'are' et 
échouèrent  dans  la    consti-uetin,  ^'Daitient. 


U'onnision   (l,.s  langues).  .li,].] 


"'    fie   la   tour   de   Babel 


l'Iief    iilla    peiipl,.,.    ]•],; 


I  i- 


nrojte 
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Cluim  l'Afrique,  et  Soin  l'Asie.  Le  premier  ancêtre  des 
Hébreux,  Iléber,  était  fils  dei  Sem.  Un  de  ses  descen- 
dants, Abraham,  fut  choisi  do  Dieu  pour  lui  foiniier  un 
peuple  destiné  jI  perpétuer  son  culte.  Le  flls  d'Abraham. 
Isaao,  eut  deux  fils  :  .Tacob  et  Esaii.  Jacob  fut  le  père 
des  douze  tribus,  .losepli,  l'un  des  douzi;  flls,  fut  vendu 
par  ses  frères  jaloux  de  lui  i\  des  marchands  égyptiens. 
Devenu  ministre  de  Pharaon,  roi  d'Egypte,  il  pardonna 
a  ses  frères,  qu'il  fit  venir,  et  établit  dans  ce  pays. 


iiiii 


s  I 


Depuis  le  commencement  de  la  captivité  de  Babylone 
jusqu'à  N.  S.  Jésus-Christ  (606  av.  J.  Ch.  à  1.) 

A  la  suite  de  plusieurs  révoltes  des  rois  de  .Tuda, 
Nabuchodonosor  prit  Jérusalem,  la  ruina,  et  brûla  le 
temple.  Les  Juifs  furent  emmenés  par  lui  en  captivité; 
parmi  eux  se  trouvait  le  prophète  Daniel,  qui  prédit  au 
roi  d'Assyrie  la  chute  de  son  royaume.  En  effet,  l'impie 
Balthazar,  successeur  de  Nabuchodonosor,  périt  dans 
sa  capitale,  prise  par  Cyrus.  Celui-ci  permit  aux 
.)  fs  de  retourner  dans  leur  pays  et  de  relxltir  le  tem- 
ple. Les  Juifs,  restés  en  Orient,  coururent  un  grand  dan- 
ger sous  Artaxerxès  Longue-^NIain  (Assuérus),  dont  1(> 
minfstre  Aman,  irrité  contre  le  juif  Mardochée,  oncle  de 
la  reine  Esther,  avait  obtenu  du  roi  le  massacre  di's 
Juifs  :  ceux-ci  furent  sauvés  par'  Esther.  Sous  les 
Perses,  ils  vécurent  en  paix,  et  fidèles  au  vrai  Dieu. 
Alexandre-le-Orand,  roi  de  Macédoine,  dans  su  •  guori-e 
heureuse  contre  les  Perses,  envoya  denumder  des  subsi- 
des aux  Juifs.  Ceux-ci,  fidèles  aux  Perses,'  refusèrent  : 
le  grand'prOtre  les  sauva  de  la  colère  du  vainqueur,  en 
lui  montrant,  dans  le'  livre  du  prophète  Diinirl.  le  récit 


'!•  aneC'trt'  dos 
lo  ses  doscen- 
lui  former  un 
s  d'Abraham, 
h  fut  le  père 
ils,  fut  vendu 
ds  égyptiens, 
î,  il  pardonna 
ce  pays. 
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i,  et  brûla  le 
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3ACCALAURÉAT  <v 

de  ses  victoires,  annoncées  d'avance.     L,..s  .Fulfs  passé 
rent   ensuite   sous   la   domination   de   l'Egyp.,..  pujs^de 
l'Assyrie,  qui    les    persécuta.  Anliochus  Emihunv,  roi    de 
byn...  prit  Jérusalem,  qu'il  incendia  en  partie,  et  pour- 
suivit de  ses  rigueurs  les  .Tuifs  fidèles  a  leur  foi.  I.e  saint 
viedlard  màtmr  fut  mariyrisé.  ainsi  qu'un,>  mère  et  ses 
•sept  tils.     Enfin  commença  la  lutte  héroïque  o,1    s'illus""- 
trèrent  Mathathias  et   ses    cinq    fils   h-s    Mun-halnr,  ■   Us 
firent    alliance-  avec   les    Romains,    et   remportèrent    de 
grandes  victoires,  Jmn  llyrcan  fut  reconnu  grand'prClre 
et  prince  des  .Tuifs.  Son  iils  Aristohule  prit  1,>  titre  de  roi 
et  se  déshonora,  comme  ses  successeurs,  par  ses  crlnu^s' 
Il  fut  remplacé,  avec  l'aide  du  Romain  />o;.,„V   qui  prli 
Jérusalem,  par  Hyrcan  II.     Les  guerres    civiles    <.onti- 
nuèrent  jusqu'à  ce  que  HCrodc  eflt  été   nonuné   par  les 
Romains  roi  de  la  .Tudée.      Sous  lui  naquit   N.-S    Jésus 


Guerres  Messéniennes  (744  à  G08  av.  J.  Ch.) 

Cette  lutte  eut  pour  cause  la  jalousie  mutuelle  ,U> 
bparte  et  de  Messène,  et  une  querelle  particulière  en  fut 
1  occasion.  Les  Spartiates  furent  défaits  dans  un  l.>r 
combat;  la  victoire  fut  indécise  dans  -   ,  deuxième;  enfin. 

Z'ZT^   T  ''  '""''•  '^«  -^^<^««^'n'«»«.  découragés  par 
la  mort  de  leur  vaillant   chef   Arlsmème,    obtinrent 
paix  a  condition  de  donner  chaque  année   a  leurs   vnin'- 
queurs  la  moitié  du  produit  de  leurs  champs 

Quarante  ans  plus  tard,  ils  se  révoltèrent.    Ils  pru-eut 
pour  Chef  Arisfou,nc,  et  eurent  pour  alliés  les  Arg^  h  ë 

lesta  indécise,  puis   les    \fp<3séi)mii«   ,.  - 

„„„    ,  -»«<  ^^«>n!ens   rrniporterenl    trois 

srnuo.  .„coO,.    Sur  le  eo„,oi.  „o  l„™elo,  ,.s  S„„rUMt 


'  1 

;  'l'i 


■Il 
I  ! 


>l     I 


28 


MANUEL   DU 


priront  pour  fliof  rAtlu'nlou  Tyrtcc  et  gasnôrent  la 
fameuse  journée  des  Tmiichres.  Les  Mésséniens,  tou- 
jours commandés  par  Aristomène,  luttèrent  encore  pen- 
dant onze  ans.  Ils  furent  à.  la  tin  dispersés,  et  un  cer- 
tain nombre  d'entre  eux  fondèrent  MessLie,  en  Sicile. 


Guerres  Médiques  (49(5  à  479  av.  J.  Ch.) 

L(>s  Athéniens  aidèrent  leurs  colonies  de  l'Asie  Mineure 
révoltées  contre  Darius,  roi  de  Perse,  et  brfdèrent 
,S'«r(Z('.s  ;  mais,  après  quelques  écliecs,  ils  abandonnèrent 
les  colonies.  Darius,  roi  de  Perse,  brûla  Milct,  et  envoya 
contre  la  Grèce  une  1ère  expédition  commandée  par 
MardoHiits,  mais  l'armée  de  terre  fut  exterminée  par  les 
Thraces,  et  la  flotte  détruite  par  la  tempête.  Il  en  en- 
voya une  seconde,  sous  les  ordres  de  Dntis.  Toutes  les 
villes  de  la  (ïrèce  se  soumirent,  excepté  Sparte  et 
Athtiies.  Ix's  Athéniens  seuls,  commandés  par  Mllthutc, 
qui  avait  sous  lui  Aristide  et  ThvmiMocic,  vainquirent  tl 
Marathon  cent  dix  mille  Perses.  Miltiade  blessé  fut 
récompensé  par  la  prison,  où  il  mourut.  Thémistocle 
l'emporta  sur  son  rival  Aristide,  s'empara  du  pouvoir,  et 
Aristide,  qui  était  surnommé  le  Juste,  fut  exilé. 

Xerxvs,  successeur  de  Darius,  avec  un  million  d'hom- 
mes, fut  arrête  longtemps  par  Léonidas  au  défilé  des 
Thcrmopulcs.  Léonidas  se  fit  tuer  avec  ses  300  Spartiates 
et  ses  400  Thébains,  mais  non  sans  avoir  fait  un  terrible 
carnage.  Tliéniistocle  remporta  sur  Xerxès  la  graii.de 
bataille  de  Salamine.  Il  restait  à  Xerxès,  qui  s'était  en- 
fui en  Asie,  l'armée  de  Mardonins,  mais  celui-ci  fut  vain- 
cu et  tué  par  Pavsanias  à  Platée,  et  les  restes  de  la  flotte 
des  Perses  furent  détruits  à  Mi/calc  par    Xantippc.     La 
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fc'iKHTo  continua  contre  les  Perses  :  Pausanias  trahit,  of 
fut  nus  à  mort,  mais  Cimou  força  le  roi  Artaxerxès  a 
reconnaître  rindépe.ulance  des  colonies  grecques  de 
l'Asie  Mineure. 


Guerres  du  Péloponése  (431  à  404  av.  J.  Ch.) 

Dans  une  contestation  entre  Corc!,re  et  Corinthe,  Athè- 
nes pnt  le  parti  de   Corcyre,  Sparte   celui   de   Corinthe 
Apres  quelques  petits  engagements,  après  une  peste  qui 
.-leva  Périclès,  et  un   traité  de  paix  de  peu  de   du'" 
appelé  patx  de  A'icws,  la  guerre  reprit. 

AcUnadt,  et  des  lors  furent  défaits  i  ils  le  rappelèrent 
et  remportèrent  de  nouveaux  succès  ;    Ils  l'exUèrent  de 

Q".  fut  mis  à  mort,  ils  furent  complètement  vaincus  à 
A,,m-Pota,nos.    Athènes  fut  prise  et  brûlée  par  les  Sn. 

a"o  tv::nr'r  T  '''"''^^'  ^*   ^^  ^«"--ement  cfonn. 
a  .30  tyrans.    Cette  guerre  avait  duré  27  ans. 


Lutte  de  Sparte  et  de  Thébes  r378  à  363  av.  J.  Ch.) 

jSim-te  avait   donc    la   prépondérance   en    Grèce    m.is 
!><•'>-  la  lui  r..vi,  grâce  â  ses  deux  héros  PrlpllZ^ 
;:;;;:::        '"'  ^^^""--^-"^  par  massacrer  d^m 
stn,    les  gouverneurs    donnés   par  Sparte   a   Thèbes  • 
1  U.S  ds  remportèrent  sur  les  Spartiates  la  grande  bâta  le 
<  e  Le^ctrc,  qui  plaça  les  Thébains  à  1«  tête  de   al;^^ 
Apivs  d'autres  victoires,  dans  l'une  desquelles  pérRPé' 
l0P.das.  Epaminondas    livra   bataille   aL    ^a    i    es   a 
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^fantin6e.     i]  fut  tué,  en  remportant  une,  brillante 
toire. 


vlc- 


'4    .  ;'i  i 


Lycurgue,  Solon. 


A  Athènes,  Dracon  avait  donné  une  constitution  beau- 
coup trop  sévère,  qui  punissait  de  mort  les  moindres 
fautes.  SoloH  abrogea  ces  lois,  ot  en  porta  d'autres  plus 
«âges.  Il  lit  du  tribunal  VAréomnje  l'appui  6^  la  consti- 
ution.  Lycurgue,  le  législateur  de  Sparte,  forma  avant 
out  un  peuple  guerrier;  Solon  forma  un  peuple  policé 
Les  Spartiates  conservèrent  plus  longtemps  leur  indé- 
I>endance  ;  les  Athéniens,  en  perdant  la  leur,  gardèrent 
1  empire  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts 


Cypus. 

Fils  de  Cambyse,  roi  de  Perse,    Cyrus  commença   par 

nider  son  aïeul  Astyagr,  roi  des  Mèdes,  contre  le  roi  de 

Lydie,  qu'il  battit.  Il  vainquit  ensuite  le  ^-oi  de  Babylo- 

ne.  Balthazar,  et  prit  sa  capitale.  Cyrus,  par  la  mort  de 

son  père  et  de  son  grand'père,  réunit  les  couronnes  de  la 

Perse  et  de  la  Médie.   Il  permit  aux  Juifs  d'aller  rebâtir 

leur  temple.  Maître  de  la  Perse,  de  la  Médie,  de  la  Lydie 

de   Babylone.    et   de    l'Assyrie,    il    se   distingua   par  sa 

sagesse.  i  ^^    aa 


Darius  1er. 

Il  fut  l'un  des  sept  conjurés  qui  renversèrent  du  trône 
de  la  Perse  l'imposteur  Smerdis  qui  s'en  était  emparé 
grftce  a  sa  ressemblance  avec  Cyrus.  Darius  dut  la  cou- 


lllaute  vic- 
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tiou  beau- 
ruoiudres 
litres  plus 
la  consti- 
lua  avant 
)le  policé, 
sur  indé- 
gardi^ront 


m(ja  par 

le  roi  de 

Babylo- 

inort  de 

aes  de  la 

r  rebâtir 

a  Lydie, 

par  sa 


lu  trône 
emparé 
la  cou- 


^olte  de  Babjlone.  pmlit  une  arniûe  contre  les  Scythes 
s  empara  de  l'Inde,  et  échoua  contre  la  Grèce 


Xerxés. 


Xerxès,  fils  de  Darius,  vaincu  par  les  r.rov^  ;    v  / 
I..oi>.e  pa,s.    Il  atlK.(a  Pa„sanla,.  Il  u,o„n,t  as.«sslné. 


Périclès  et  son  administration. 

Aprfs  les  g„<.,res  msaïqiies,  AtLSnos  eut  comme  adn.l 

^  Mm,a<,e.  élan  .'.r, ,:'  r^iz^^  ::z[ 
;;».„,.  s„mp.„e„x.  I,  eu.i^^™r;'„it'  M,:::  ": 

n  t  vaincue.  Cmon  réoouoMla  l,.s  amx  peuples  et  itti 
'  M  U-to,™™  I.„ug„e.,i„„,.  g„.i,  i,„,„,.  o„  doit  -Y  w" 
;:;*r"^  i.-.oe  ,„.e„  ,„„t  „  „e  ■■ecl.et.c^Vue  l "et 


Philippe  de  Macédoine. 

La  Macédoine,  d'abord  colonie  grecque  soumise  aux 
Pr.se.  se  rendit  indépendante  après  la  batnill  de  ^" 
t^c.  ..on   premier  roi  iu^portant  fut  Philippe,    père   d'^ 
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lexandre-le-Graiid.  T'iic  guorre  religUMisc.  la  fnirrrc  sa- 
nrr,  s'était  ôlevi'c  en  (Jrècc;  Pliilippo  en  pn.fita  pour 
prcndiv  quolqucs  villes  {rrecquess.  Le  grand  orateur  Dé 
inostfu'ne  essaya,  mais  en  vain,  de  secouer  la  torpeur  des 
Athéniens  par  ses  discours  les  I'Iiilii)i)i(ju(s.  et  les  Oli/n- 
tliivnnes.  Quand  ils  prirent  les  armes  il  était  trop  tard,  et 
ils  furent  vaincus  û  Chiroiiéc. 


Alexandpe-le-Gpand. 

Fils  et  successeur  de  Philippe,  Alexandre  détruisit 
Thèbes,  qui  s'était  soulevée.  Il  gapna  ensuite  sur  Dariii,'< 
Codoinaii,  roi  de  Perse,  les  victoires  du  passage  du  (Ini- 
iiique,  d'Issus  et  d'Arbellcs.  Maître  de  la  Perse,  il  conquit 
VInde  jusqu'à  l'Indus,  fonda  Alexandrie  en  Eg.vi)te.  puis 
retourna  à  Babyloue.  Il  méditait  les  plus  vastes  projets, 
(]uaud  il  mourut  à  32  ans.  Son  empire  fut  partagé  entre 
ses  généraux. 


Moïse. 

Oublieux  des  services  rendus  par  .Toseph.  les  Pharaons 
persécutaient  les  Hébreux:  l'un  de  ces  rois,  inquiet  de 
l'accroissement  des  Israélites,  ordonna  de  jeter  dans  le 
Nil.  dès  leur  naissance,  tous  les  enfants  mâles  de  cette 
nation.  Moïse  fut  caché  par  sa  mère  dans  les  roseaux  du 
Nil.  et  recueilli  au  palais  même  par  la  fille  du  roi.  Plus 
tard,  ayant  reçu  de  Dieu  le  don  des  miracles,  avec  l'or- 
dre de  sauver  les  Israélites,  il  forga,  par  les  dix  plaies 
d'Egypte.Pharaon  à  les  laisser  partir.  Pliaraon.  regret- 
tant l'autorisation  qu'il  avait  donnée  aux  Juifs,  les  pour- 
suivit et  fut  englouti  avec  une  puissante  armée,  dans  la 
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nier  Rouge,  qui  s'était  ouverte  pour  les  IK.l.reux.  Ceuv- 
ei  furent  nourris  par  la  manne  dans  le  dCsert  où  ils  erré 
rent,  pondant  40  ans,     Moïse  regut  le  Décalogue  sur   le 
mont  Suiaï.  et  mourut  sur  le  mont  Xébo. 


David  et  Salomon. 


Le  1er  roi  des  Hébreux.  .Saiil,  reiuporta  de  grandes  vic- 
toires   mais  ayant    un   jour    osé    prendre    la   place    du 
grand  prêtre  pour  un  sacriHce,  il  fut  rejeté  de  Di.u-  sur 
1  ordre  du  Seigueur,  Sainu.-!  sa.-ra  roi  David,  jouuo  ber- 
ger de  la  tribu  de  David,  qui  auparavant  avait   tué   le 
géant  Goliath.  Il  fut  l'un  des  plus  grands  rois  d'Israël-  il 
augmenta  son  empire,  et  rendit  ses  sujets  lieureux    'il 
aima  la  femme  d'un  de  ses  officiers,  tlt  périr  ce  dernier, 
e    fu    pum  de  ce  crime  par  la  perte  de  son  fils  Absalon, 
qu    s  é  ait  révolté.  Sou  autre  fils  Salomon   lui    succéda 
Celui-ci  reçut  du  Seigneur  la  sagesse   et  d'immenses  ri- 
chesses; il  fit  bAtir  le  fameux  temple  de  Jérusalem     II 
tomba  vers  la  fin  de  sa  vie  dans  des  excès  honteux,   et 
Dieu  lui  annonça  que  son    royaume   serait    divisé      En 
effet,  après  sa  mort,  son  fils  Rohoam  se  refusa  ù  une  di 
m.nution  d'impôts,  et  vit  dix  des  tribus  se  séparer  de  lui  ' 
pour  prendre  Jirohoam  comme  roi,  et  Samarie  comme  ca- 
pitale: elles  devinrent  le  royaume  d'Israël.    Roljoam   ne 

tarTcJn  Tr"   *'''"'   ^'   J"cla  et  de  Benjamin,   plus 
tard  celle  de  Levi,  qui  formèrent  le   Roimme  de  Juda 
avec  Jérusalem  pour  capitale. 


Ihl 
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Rome  sous  la  royauté  (753  à  50D  av.  J.  Ch.) 

T/Italio  fut  priniitivoiiu'iit  hal)itét'  par  les  l'clat^ucs.  qui 
marquèrent  leur   passago    par    des    constructions   colos- 
sales.    Après   eux    vinrent   les    Sicanes.  les   LiRures,  les 
Etrusques  ;    mais  la  vérita])le  race  italienne  habitait  le 
Ltttium.    Eiiée,  fils    de  Venus  et  d'Anciiise  vint,  après  la 
«•luite   de   Troie,  habiter  au   Latium,   où   réfiiiait    le   roi 
Latintis.  dont  il  épousa  la  tille.     Son  tlls  Ascai/iir  lui  suc- 
céda, et  fonda  A1bc-Ia-Lo„!;tie.      Après  le  règne  su(<-essif 
de  douze  SylriKs,  vinrent  yiiiiiiior  vt  Aiiiiiliiis.      Le  pre- 
mier devait  avoir  la  couronne,  mais  Amulius    s'en    em- 
para, bannit   son   frère,  tua    son   neveu,  et  obligea  U'Jica 
'^!/lvia,  sa  nièce,  a  entrer  chez  les  Vestales  pour  se  vouer 
a  une  virginité  perpétuelle.     Khéa  eut  cependant  deux 
.lumeaux  liwniilus  et  Bcmus  ;   elle  fut  enterrée  vive,  et 
les  deux  enfants  furent  abandonnés.     Allaités  par  une 
louve  et  élevés  par  des  berger.s.  ils  détrônèrent  plus  tard 
leur  grand-oncle  Amulius,  et  rétablirent  Nuniitor  sur  le 
trône.  Ils  obtinrent  en  récompense  le  pa.vs  entre  le  Tibre 
♦>t  la  route  d'Alb<^  et  y  fondèrent  la  ville  de  Rome  (753 
av.  J.  Ch.).     Romulns  tua  Rénius  dans  un  accès   de   co- 
lère, et  fut  élu  roi.    Il  accueillit  tous  les  brigands  qui  se 
présentèrent,  et,  comme  ils  n'avaient  pas  do  femmes   ils 
enhn-èrent  dans  une  fête  celles  des  Sabins.     La  guerre 
s'éleva  :  au  milieu  du  combat,  les  Sabines,'  se  jetant  en- 
tre les  deux  armées,  parvinrent  ^a  unir  les  deux  peuples, 
qui  dès  lors  n'en  formèrent  plus  qu'un.     Romulus  mou- 
rut assassiné  par  les  sénateurs.    Il  avait  fondé  le  sàiat, 
partagé  le  peuple  en  patricims  et  en  plébckv.'i,  et  l'avait 
organisé  militairem(>nt. 

2c  Roi.    Ninna  Pompllius,  créateur  des  institutionn'  reli- 
gieuses, était  Snliin.     Il  CvOn  ]r<i  ffnmi lira    1^=    -  i 

XI  !_ii.,j  If  s  pamDics,  les  uiii/urcs,  les 
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prêtres,  réforma  le  calcdrin,  lit  bâtir  le  temple  de  Testa 
et  celui  de  Jaun,  aux  portes  ouvertes  pendant  la  guerre' 
et  fermées  pondant  la  i)aix, 

3c  Roi.  Tnllus  Hostillius,  IJoniaiu  belliqueux,  lui  suc- 
céda. Il  déclara  la  guerre  aux  Alhains,  Après  des  succès 
balances,  on  convint  de  régler  le  différend  par  un  com- 
bat singulier  :  les  trois  Komalns.  les  Iloraces.  furent 
vainqueurs  des  trois  Curinces.  Lu  guerre  n'en  continua 
pas  moins,  mais  Albe  fut  vaincue. 

ie  Roi.  Aucus  Martius,  Sabln.  lui  succéda.  Il  rétablit 
les  cérémonies  religieuses  négligées  par  son  prédéces- 
seur. Il  fonda  le  port  û'Ostie,  à  l'embouchure  du  Tibre 

5e  Roi.  Tarquin  VAucicn  vainquit  les  peuples!  voisins 
embellit  Rome,  fut  assassiné. 

6c  Roi.  Servius  Tf,ni„s,  tlls  d'un  esclave,  succéda  .1  son 
beau-père.  Il  rétablit  le  cens  pour  la  répartition  des  im- 
pots.   Il  fut  égorgé  par  son  gendre. 

7c  Roi.  Tarquin  le  ^iijm-bv,  lils  de  Tarquin  l'Ancien 
tyrannisa  les  Romains,  emb,Mlit  I{on,e,  et  éleva  le  Capi- 
Me  Ln  de  ses  fils,  ayant  attenté  il  l'honneur  de  Laerèee, 
celle-ci  se  tua.  Alors  Brutus,  aidé  des  parents  de  Lucrè- 
ce souleva  l'armée.  Tarquin  s'enfuit,  et  la  RépnhUque 
fut  proclamée. 


La  République  jusqu'à  la  prise  de  Rome  par  les 
Gaulois  (509  à  ;{00  av.  J.  Ch.) 

Le  Sénat  devait  faire  les  lois,  et  le  pouvoir  c^xécutif 
était  confié  à  deux  maglsratH  annuels.  l,.,s  ConsHh.  dout 
luu  présidait  le  Sénat,  et  l'autre  commandait  les  ar- 
mées. Brutus  fut  le  premier  :  II  ,it  périr  ses  fils  qui 
avaient  conspiré,  et  fut  tué  dans  une  bMtaiHe  contre  les 
Veiens.   Tarquin  le  Superbe  avait  rallié  A  sa  cause  le  roi 


l. 
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dos    Etrusques   Pwscna.  (jui    vint    nssiésor   Rome     Le 
Romain  lloratlm  CocU,  défeiulit    tout  seul  uu  pont  jus- 
qu'à ce  que  ce  pont  eût  été  coupé.    Un  autre  Mucius  Scé- 
rala,  entra   dans  le   camp    de    Torsonna   pour   le  tuer  • 
ayant  été  découvert,  Il  pla(;a  sa  main  sur  dos  oliarlmns 
ardents  pour  prouver  son  stoïcisme.     Effrayé  de  la  fer- 
meté de  ses   ennemis.  Porsonna    conclut    la"  paix   et   se 
retira.     Tarquin  souleva  alors  tout    le,  Latium.     Rome 
élut  un  dictatv,,,;  Po.finniuns,  qui  vainquit  los  ennemis 
nu  lac  RcijiUc.    Les  patriciens  étaient  devenus  tout-puis- 
sants ;    mécontents,    les   plél.éiens   se    retirf'rent   sur   le 
Mont    ,^acr('.     Mmnihii^    A„rii>i)a.  par    son    apologue    des 
membres  révoltés  contre  l'estomac,  rétablit  la  concorde 
On  nomma  des  irihmis  du  pcuulc  pour  défendre  au  sénat 
les  intérêts  des  DUhavnR.  et  des  Milvs  pour  le   soin   des 
édifiées.  CorioJan  vainquit  los  Volsques,  mais,  comme  on 
lui  refusait    le  consulat,  il   passa    aux  Volsques,  et  vint 
avec  eux  camper  devant  Rome.    Cédant  aux  prières  de 
sa  mère,  il  se  retira.  Véies  ayant  recommencé  la  guerre 
la  famille  des  Fahim  obtint  la  permission  de  faire  seule 
cette  expédition  :   300  d'entre  eux  furent    massacrés    et 
un   seul,    qui    devint  la   tige   de   cette   illustre    famille 
échappa  au  carnage.    Les    Eqncs  firent  prisonnière  une 
armée  romaine,  puis  furent  défaits  par  le  dictateur  Cin- 
euniatvs,  qui  retourna  ensuite  modestement   h   sa    cliar- 
rue.  Les  dfccmvlrs  rédigèr(.nt  la  hn  des  doiKT  Tables,  mais 
1  un   d'eux,  Appuis,  ayant   voulu  déshonorer   une  jeune 
lille.  fut  égorgé,  et  les  décemvirs  furent  renversés  par  le 
peuple  ameuté. 

Camille,  vainqueur  des  Véieus  et  des  Fallsques,  se  fit 
exiler  il  force  d'orgueil.  Les  Gaulois,  maîtres  déjà  do 
l'Italie  septentrionale,  qu'ils  nommaient  Cisalpine,'  atta- 
quèrent   Clusium,  qui    demanda    secours    aux    Romains 
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talent    une   rançon    n,in,„i    r-      •„  ^  '        '*^^'^'*- 

traité,  et  rempor,.'; S^^^''^  ''"•"'''''    — "^     'e 

<léfaits  sur     'A^^l^cZrT:'  '"  ""^"^^'^  ^"'''^"^ 

vaincus  dans   une  3      t  m  l^'-  ""'■    '"^  '^'•"^«'•^• 

paix  d.50  ans,  ;  ^l^^^:r-----^-t  une 


La  République  depuis  la  prise  de  Rome  jusqu'aux 
Guerres  Puniques  (390  à  2G4  av.  J.  Ch.) 

Les  peuples  du  Latium  s'étnnt  sonlev.'w.   f„       . 

appela   a  son   secours  Pi/rrhiis    roi   «rv»!..  "-^^''^^  ci 

les  batailles  d'/7(r«o/cV  e     1     t  ^      '   "^"^  ^''«"'' 

ti  Argus,  ou  11  '■•'  '"-'  —  iciii.j. 
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Guerpes  Puniques  (264  à  146  av.  J.  Ch.) 


t  i! 


Rome,  appelée  il  l'aide  des  Mamertins  coiitfo  les  Ciir- 
thagiaols,  maîtres  de  l'Afrique,  battit  ces  derniers  en 
Sicile,  et  imposa;  à  leur  allié  Hiéron  un  traité  de  40  ans 
qu'il  observa.  Grilce  au  consul  Diiilitis,  les  Romains  ga- 
gnèrent leur  première  bataille  navale,  et,  après  une  nou- 
velle victoire  du  consul  RéguJus,  ils  portèrent  la  guerre 
en  Afrique  même.  Régulus,  vaincu  aux  portes  de 
Cartilage  par  Xantippe,  général  des  Carthaginois,  fut 
fait  prisonnier.  Envoyé  comme  négociateur,  il  détourna 
les  Romains  de  la  paix,  et  périt  à  Cartilage  dans  les 
tourments.  Les  Romains  perdirent  dans  le  port  de  Dri- 
pane  leur  flotte  commandée  pari  ClauiUus  Pulclier,  et 
leurs  forces  furent  tenues  en  échec  pendant  7  ans  dans 
la  Sicile  par  Amilcar  Barca,  père  du  grand  Annibal. 
Rome  construisit  une  nouvelle  flotte,  remporta  la  vic- 
toire aux  Iles  Ef/atrs,  et  affama  xVniilcar  en  Sicile.  Les 
Carthaginois  obtinrent  la  paix,  durent  quitter  la  Sicile, 
et  payer  3000  talents  :  ils  soumirent  alors  le  nord  de 
l'Afrique,  et  Rome  le  nord  de  l'Italie. 


2e  Guerre  Punique. 

Le  fils  d'Amilcar.  Aniilhal,  ayant  pris  Sagonte,  eu  Es- 
pagne, les  Romains  commencèrent  la  guerre.  Annibal 
traversa  l'Espagne,  passa  les  Alpes,  et  entra  en  Italie. 
Aidé  par  les  Gaulois,  il  gagna  les  batailles  de  la  Trvhic 
-ît  du  lac  Trasiinùnc.  Fahiiis  Maximiis.  surnommé  le  Teni- 
poriseur,  détruisait  l'ennemi  en  détail,  quand  la  jalousie 
lie  RPH  viv.iux  A  Rome  lo  força  îI  abdiquer  la  dictature. 
Il  fut  remplacé  par  Paid-Emilc  et  Varron,  qui  perdirent 
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0  00  hommes  a  la  désastreuse  bataille  de  Canurs.  Auni- 
bal,  affaibli  par  ses  victoires,  attendit  des  ivnfort.  ù  Ci 
Poue.     Carthage,  ayant  refusé  do  lui  en  envoyer.' Isou- 

ova  contre  Rome  plusieurs  peuples,  ,ui    furent   batt 
Pnmus  Sc.p>on   (l'Africain)   soumit  l'Espagne,   vainq    t 

«s  troupes  carthaginoises,  et  pénétra  en  Afrique     c" 
^u.ge  effrayée,  rappela  Annibal,  qui  fut  vaincu  par  Se  - 
P.on  .Zania,  et  elle  dut  signer  un  traité,  par  lequel  elle 
perdait  sa  flotte,  et  ses  possessions  hors  d'Afrique 


î 


Suites  de  la  2e  Guerre  Punique. 

Flamininus  .vainquit  à  Cin>osc^.,Mles  le  roi  de  Macé- 
doine Plul'ppe,  et  donna  la  liberté  à  la  Grèce  Rome 
Obtint  ae  carthage  l'exil  d'Annibal,  qui  se  e  i'ra  ci" 
■inuocnus,  roi  de  Syrie.  Celui-ci  fut  battu  a  Magnésie  n^ 
K-  frère  de  Scipion  l'Africain.  L>,en.  Sclnlo>,  qid  ,t T 
surnom  d'...-.,-,,,  ,,  r,,,,  ,,,^^.^^  ,  Antiochu  'As 
Mineure.     Annibal,  retiré  chez  Pn.la.,  roi  de  Bvth  n 

Pe^  m!T  '"'"  '"•''  -"'-^  ^^'"•^'"^'  S'empoisonna 
Pnsce,  flls  e^  successeur  de    Philippe    III.  roi  de  Macé- 
doine, remporta  d'abord   de  brillants  succès  sur  les  Re- 
nia ns.  puis  fut  vaincu   a  P,,na  par  Panl-EnHl     l^l 
Macédoine  fut  réduite  en  province  romaine.     La  Grèce 
vaincue  a  Lcucopôtra,  subit  le  même  sort. 


I    i 


3e  Guerre  Punique. 

Caton,  envoyé  en  Afrique  sur  la  demande  de  Carthage 
qu.se  plaignait  des  empiétements  du  roi  de  Xumidie' 
Massnussa,  chargé  par  les  Romains  de  surveiller  les  Ca  - 


40 


.\rANrEL    DU 


h  y 


thaginois,  terminait  tous  ses ,  disconrs  par  ces  mots: 
Delenda  elt  Cartlmgo.  La  guerre  éclata  entre  Massi- 
nissa  et  Cartilage  :  celle-ci  vaincue  reçut  des  Romains 
l'ordre  de  déposer  les  armes.  Elle  s'exécuta:  aussitôt  les 
Komains  ordonnèrent  la  destruction  de  la  ville,  et,  mal- 
gré une  héroïque  résistance,  la  ville  fut  prise  et  détruite 
par  SciptOH  Emilku,  l'Afrique  réduite  en  province  ro- 
maine. 


Les  Gracques. 

Tlbérius  et  Caïus  Graccbus  avaient  pour  mère 
Cornélie,  fille  du  vainqueur  d'Annibal.  Nommés  tri- 
(nins,  ils  proposèrent  la  loi  apralre,  .  au  détriment 
des  riches  patriciens.  Ils  furent  tués  tous  les  deux  par 
la  populace  soulevée  par  les  patriciens. 


Rivalité  de  Marius  et  de  fJylla, 

Marins,  né  a  Ari)lnum  de  parents  obscurs,  était 
rude  et  sévère.  Rome  venait  de  déclarer  la  guer- 
re a  Jiifjurfha,  qui  avait  usurpé  le  trône  de  Xu- 
midie  au  détriment  de  ses  deux  cousins,  dont  il 
était  le  tuteur.  Celui-ci,  d'abord  vainqueur,  fut  ensuite 
battu  et  fait  prisonnier  par  Marius.  Une  immense  armée 
de  Ciiiihirs  et  de  renions  ayant  envahi  l'Italie  et  écrasé 
cinq  armées  romaines,  on  envoya  ^larius.  qui  vainquit 
les  Teutons  ;\  .1/^  (Fourrières)  et  les  Clmbres,  qui  y 
perdirent  110,000  hommes,  a  Verceil.  Il  reçut  le  titre  de 
3e  foiHJaleiir  de  RoiM.  Alors  commença  la  Guerre  Sociale: 
les  Italiens  se  révoltaient  pour  conquérir  les  droits  ci- 
vils et  politiques,  dont  jouissaient  les  citoyens  romains. 
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Ils  furent  défaits  par  Sylla,  devenu  dt^s  lors  le  rival  ûr 
:\Iarius.  Rome,  ayant  chargé  ce  dernier  de  la  guerre  con- 
tre MithrUlate,  SylIa   mit   à   prix    la    tOte   de    son  rival 
repandit  l'incendie  dans  Rome,  puis  marclia  contre  Mi- 
thridate,  qu'il  battit.     Marius  revint  a  Rome,  altéré    de 
vengeance,  et  mit  tout  A  feu  et  à  sang.   Il  mourut  d,.  ses 
excès.    Sylla  accourut  il  son  tour,  vainquit  les  partisans 
de  Marins,  égorgea  6000  Samuites  et  12000  Trénestins 
et  vendit  a  l'encan  des  villes  entières.  Il  se  fit  élire  dicta- 
teur, rendit  la  République  aristocratique,  puis   abdiqua 
Il  mourut  d'une  horrible  maladie. 


Guerres  civiles  causées  par  les  deux  triumvirats 

(60  à  31  av.  J.  Ch.) 

1er  triumvirat. 

Jules  César  naquit  il  Rome   de   l'illustre    famille   .Tu- 
lia.     Grand  écrivain,  grand  homme  de  guerre  et  grand 
orateur,  il  parvint  au  pouvoir  en  flattant  le  p.niple     II 
forma  avec  Crasstis  et  Pomuéc  le  1er  triumvirat.     \prés 
avoir  fait  exiler  ses  deux  ennemis   Ciccroit  et   raton    il 
partit  pour  la  guerre  des  Gaules,  fut  battu  par  Virdn„é- 
tonx  à  Gergovie,  mais  le  vainquit  et  le  fit  prisonnier  a 
AKsla,   et   la   Gaule   fut   réduite  en   province    romaine. 
Clodius,  qui  avait  été  laissé  a  Rome  par  César,  remplit 
la  ville  de  ses  violences,  et  fut  tué  par  Milan.    Crassus 
ayant  attaqué  les  Parthes.  fut  vaincu  et  tué.     Pompée 
alors  fut  nommé  seul  consul.     César,  l'idole  du  p(.upl,> 
arrivait  de  Gaule,  il  franchit  le  Rubicon  et  marcha  con- 
tre Pompée.    Vaincu  d'abord  a  nurmchiun,,  il  remporta 
ensuite  la  grande  bataille  de  Pharsalc.    Pompé.«  se  réfu- 
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gia  a  la  cour  do  Ptolcjiuc.  roi  d'Etrypto.  où  il  fat  assas- 
sin»?. César  vainquit  en  Asio  Pharnacc,  ami  de  Pompée, 
puis  Caton  d'Vtlquv  à  la  bataille  de  Thapsiis.  Caton  vain- 
cu se  tua.  Il  était  célèbre  par  sa  vertu  et  son  désint»'- 
ressement.  Les  fils  de  Pompée  furent  écrasés  a  Munda. 
en'  Espagne.  Dès  lors  César  victorieux  fit  tout  pour  le 
bonheur  du  peuple.  Il  songeait  à  la  conquête  du  monde, 
quand  il  fut  poignardé  dans  le  sénat  par  les  républicains 
Brutusi  et  Cassiiis,  qui  redoutaient  l'absolutisme. 


2e  triumvirat, 

Antoine,  ami    et   lieutenant   de   César,  profitant  de   la 
fureur  du  peuple  contre  les  assassins,  saisit  le  pouvoir  : 
avec   Lcpide,  ancien    maître   de   la  cavalerie,  et  Octave, 
neveu  et  fils  adoptif  de  Jules  César,  il  forma  le  2e  trium- 
virat.    Ils  renouvelèrent  les  proscriptions  de*  Marins  et 
de  Sylla  :   300  sénateurs  et  2000  chevaliers  furent  mis  à 
mort.     Lépide  immola  son  frère,  Antoine  son  oncle,  et 
Octave  CiciroH.  Us  marchèrent  contre  Brutus  et  Cassius 
qu'ils  vainquirent  à  Pliilippcs.  Le  fils  du  grand  Pompée. 
Scxtus  Pompée,  remporta  quelques  succès,  puis  fut  vain- 
cu et  égorgé.     Octave  etî  Antoine  se  débarrassèrent    de 
Lépide,  en  lui  enlevant   toutes  ses  dignités,  puis   luttè- 
rent entre  eux.  Sur  le  désir  de  Cléopûtre,  reine  d'Egypte. 
Antoine  livra  une  liataille  navale  a  Actlum.     Au  milieu 
du    combat,  les  vaisseaux  de  Cléopatre  prirent  la  fuite. 
Antoine  vaincu    se   tua.    Cléopatre  se  fit  piquer  par  un 
aspic,    l'Egypte    fut    réduite    en    province     romaine,    et 
Octave  devint  seul  maître  de  l'empire. 
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L'Empire  sous  les  empereurs  de  la  maison  d'Auguste 

(31  av.  à  68  ap.  J.  Ch.) 

/.    Aunnsic.-Octave   prit    le   nom    (rAuguste.    lo    titre 
d'Imperator.     Il    s'appliqua    à    ménager    les    ordres    de 
l'Etat,   divisa  l'Empire  en  28  provinces,  abandonna  au 
Sénat  celles  qui  étaient    complètement   soumises,  et    se 
réserva  les  autres,  pour  avoir  les  légions  sous  sa  main. 
Il  s'attacha  le   peuple   par  des  divertissements   et   des 
distributions  de  blé,  affecta  la  plus  grande  affabilité,  et 
prodigua  l'or  et  l'argent.    Il  exclut  les  esclaves  de  l'ar- 
mée, régla  la  solde  des  soldats  et  mit  plus  d'ordre  dans 
la  perception  des  impôts.    Il   fît    construire  4  flottes,  et 
l'Etat  eut  son  trésor.  Son  siècle  fut  l'âge  d'or  do  la  litté- 
rature   latine  :     Mécène,  son    ami,  très    riche,  protégea 
aussi  le  talent.    Virgile,  Horace,  Ovide,  Properee.  et  Ti- 
bulle,  se  distinguèrent    dans  la  poésie  ;    Tite-Live,  Tro- 
gue-Pompée  dans  l'histoire.  Auguste  encouragea  les  arts 
en  multipliant  à  Rome   les   palais   et  les   temples.     Son 
règne,  quoique    pacifique,  vit   des   révoltes  :    Dr„s„s   et 
Tibcre,     ses     généraux,     étendirent     l'empire    jusqu'au 
Danube.  Varus,  gouverneur  romain  en  Germanie,  abusa 
de  son  pouvoir,  fut  défait  par  les  Germains,  commandé^ 
par   Armînius,    h    Tcntbcrg,    et    fut   massacré   avec    ses 
légions  :  Auguste  en  fut  inconsolable.  Tibère  et  Germa- 
uicus  vengèrent  cette  défaite.  Auguste,  ayant  perdu  tous 
ses  enfants,  désigna  pour  lui  succéder  Til)ère.  enfant  de 
sa  seconde  femme,'  en  lui  faisant    adopter    Germauin,.«. 
qui  était  le  fils  de    Drusus.  et  qui    s'était  distingué  en 
Germanie.     Auguste  mourut  l"an  14  ap.  .T.  Ch, 

//.  Tibère,  était  d'un  caractère  dissimulé.  Craignant  la 
popuLirité  de  Germanieus.  désigné  pour  lui  succéder,  il 
le  fit  empoisonner  par  L.  Pison,  qu'il  abandonna  ensuite 
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a  la  fureur  du  peuple.  Il  flt  p^rir  tous  les  hommes  re- 
marquables par  leur  m^^rite,  leur  naissance,  ou  leurs 
ricTiesses.  Un  de  ses  courtisans  les  plus  méprisables, 
S(')an,  devint  son  fu\  ^ri.  .Séjan.  enivré  de  sa  puissance, 
songea  au  pouvoir  sui-rème  ;  il  osa  faire  périr  Dnmis, 
fils  de  Tibtîre,  et  livra  au  bourreau  la  femme  et  les  en- 
fants de  Germanicus  :  CalUjula  seul  échappa  a  la  mort. 
Tibère,  retiré  dans  l'île  de  Caprée.  cl  il  se  livrait  fl  ses 
passions,  s'inquiéta  de  la  puissance  de  Séjan,  le  fit  met- 
tre A-  mort,  mais  n'en  Oevini;  ensuite  que  plus  cruel.  Il 
mourut  exécré  par  le  peuple,  et  rongé  par  le  remords. 

///.  Cains  Caligiila,  fils  de  Germanicus,  avait  été  élevé 
dans  les  camps.  D'abord  très  bon,  il  devint,  il  la  suite 
d'une  maladie,  un  monstre  de  cuauté.  Pour  remplir  ses 
coffres,  il  envoyait  à  la  mort  les  plus  riches  d'entre  ses 
sujets. 

IV.  Claude,  fils  de  Drusus,  et  neveu  de  Tibère,  n'était 
qu'un  imbécile.  Sous  lui  les  Romains  conquirent  le  sud 
de  la  Granue-Bretagne,  la  Thrace,  rt  mirent  la  Palestine 
il  la  Syrie,  et  soumirent  les  Maures  d'Afrique.  Il  flt 
mettre  a  mort  sa  femme,  la  débauchée  Messaline,  et 
é!>ousa  Agripiilnc,  qui  lui  lit  prendre  pour  successeur  son 
flls  il  elle,  Néron,  au  détriment  de  Britannicus,  fils  de 
Claude,  et  1-empoisonna  ensuite. 

F.  7f(ron,  empereur  à  17  ans,  d'abord  très  bon,  devint 
le  tyran  le  plus  cruel.  Il  fit  périr  sa  femme  Oetavie, 
Britannicus,  sa  mère  Agrippine,  sa  tante,  ses  précep- 
teurs Burrhus  et  Scnèque,  et  sa  2e  femme  Poppée.  Il  in- 
cendia Rome,  pour  contempler  cette  scène,  qui  dura  six 
jours,  et  rejeta  ce  crime  sur  les  chrétiens,  dont  il  ordon- 
na la  première  perséoutlou,  qui  fut  effroyable.  St-Picrre. 
et  8t-Paul  y  furent  martyrisés.  Il  se  flt  bâtir  un  palais 
immense,  l.n  Maison  d'Oi-.  Il  fit  périr  îo  poète  Lwain, 
l'auteur  de  la  Pharsale.    Sous  lui  les  Romains,  comman- 


»ii!Mijii.«»é«**# 


BACCALAURÉAT 


45 


dés  par  Corlulon  et  Suéto.ius,  se    couvrirent  do    ^loire 
Corl»ulon  contre  les  Pni-ti.ns:  «„/.f     •  »'oire, 


L'Empire  sous  les  Flaviens  (68  à  96). 

f'Olha,  âgé  de  73  ans,  succéda  à  Néron  dont  il  mit  ^. 
-on  les  n.inistres.  I,  fut  assassiné  paMlpréo^l: 
parce  qu'il  résistait  à  leurs  prétentions  P^^*''''^^- 

p  "^uH^ t^^"  " '^^^^^- ---- ---^ 

Titeinus,  célèbre  par  sa  gourniandise  et  sa  cruauté  fut 
--n  Pièces  par  la  populace,  et  remplacé   pa^^s^^ 

fils  r.^ ,.  ,,pr„uer  une  révolte  des  Juifs.     Après  unll 
eus  qui  an.ena  dans  la  ville  une  fanUne  touvanta    '" 
J-usalem  fut  détruite,  et  le  temple  brnié.  ' 

Titus  tut  un  prince  excellent.  Sous  lui  le  Vésuve  euseve 
lit  sous  les  cendres  les  villn»;  cvn.,..  i  euseve- 

Titii«  f„f  •  Hcrculaiium  et  de  Pomnéi 

Titu.  fut  empoisonné  par  son  frère  Domitien 

/)o«a//r«.  d'abord  doux  et  clément,  enrichii  Rome  de 
monuments  magnifiques.  Bientôt  il  se  laissa  a  1 1  e r ^  .  l! 
cruauté,  et^t  la  2e  .crs^cuno».  Son  gé^é^J  X  ^    ^^ 

femme     Tf.,..''''"'""^'  ^"^  '""  **^"^-  l''"'  ^«  Propre 
fomme.    La  famdie  des   Flaviens  s'éteignit  avec  Domi 
tion,  le  dernier  des  douze  Césars 


■■     < 


il 
f!      t 


im.  i  <  é 


•L 


'w 


ii 


m  r 


'   ! 


il  i 


4G 


MANUEL  DU 


L'Empire  sous  Antonin,  Marc-Aurèle,  et  Commode 

(138  à  192.) 

Antonin,  surnommé  le  Pieux,  eut  uu  règne  tranquille. 

llarc-Aurèle  était  bon  et  humain,  tv  iiendant  il  ordonna 
la  4e  persécution.  Sous  lui  les  Mareomans,  ayant  cerné 
une  armée  romaine,  une  légion  surnommée»  depuis  Ful- 
minante, composée  de  chrétiens,  mourait  de  soif  :  elle 
.s'adressa  au  Dieu  des  chrétiens,  et  aussitôt  une  pluie 
abondante  la  sauva.  Commode,  son  Hls,  cruel  et  débau- 
ché, mourut  assassiné. 


De  Dioclétien  jusqu'au  triomphe  de  Constantin 

(284  à  313.) 

DiovU'ticn  fut  le  premier  qui  partagea  l'empire.  Il  en 
donna  la  moitié  il  Maximin,  et  créa  deux  Césars.  11  y 
eut  4  capitales  et  4  cours  ;  on  appela  ce  gouvernement 
trtrarcliie.  Ces  quatre  souverains  vainquirent  partout 
les  barbares.  Dioclétien  ordonna  la  10e  peif^vcution,  qui 
fut  si  cruelle  qu'on  l'appela  l'ère  des  martjirs.  Il  mourut, 
et  les  deux  Césars  Galère,  et  Constance  Chlore  prirent  le 
nom  d'Auguste,  en  créant  deux  autre>>  Césars.  Galère 
était  cruel,  Constance  Chlore  doux  et  humain.  A  la  mort 
de  ce  dernier,  son  fils  Constantin  lui  succéda. 

Constantin.  Il  y  eut  un  moment  6  empereurs,  puis 
Constantin  resta  seul  maître.  Il  se  déclara  en  faveur  du 
christianisme,  réunit  à  Nicie  le  1er  concile  oecuménique, 
qui  condamna  l'hérésiei,  d'-iri)/.s.  Il  fonda  xmc  capitale 
chrétienne,  Byzance  (Constantiuople).  Il  avait  pourtant 
gardé  quelques  erreurs  du  paganisme.  Il  fit  des  lois  très 
sages,  et  fut  surnommé   le  Grand.    Son  empire  fut  par- 
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™,  les  deux  Ois  d:^Li:rs^:::^rr  ^'^•'^ 

Honorius   eut   l'empire  d'Occi.lent    ',^1  '"'""' ^ 

capitale,     et     -irca,!!,,.     ro       V  ^^"'"^^    comme 

c-omme  cap  taie  .     ^''T     '''""     ^'«"«tantiuople 

avec  le  ^/Z^,,     '""  ''^''''''  '"--"«   eonnuencent 

Invasions  des  Barbares  et  leur  établissement. 

Les  \  isiqothn    .ii>,.r.o  „,.  •  ""  ^  Afrique. 

taxons.     Le  dernier  rni    ,    '   P^"'^"    <les  .Iw^/cs'  et  des 
l'oi  d'Italie  (47G).  """l's,  se  fit  proclamer 

Théodopic. 


St-Léon. 

Dit  le  Grand  {Lé( 
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mais  ue  put  préserver  cette  ville  des  fureurs  rie  Gensê- 
ric. 


I  ; 


w 


Justinien. 

Empereur  d'Orient.  Son  règne  fut  illustré  par  ses 
deux  généraux  Bélisaire  et  Narsès  ;  le  premier  se  distin- 
gua contre  les  Perses,  puis  contre  les  Vandales  d'Afri- 
que ;  Bélisaire  fit  de  l'Afrique  un  exarchat  de  l'empire 
d'Orient,  et  repoussa  une  invasion  des  Avares.  Narsès, 
de  son  côté,  détruisit  le  royaume  fondé  en  Italie  par 
Théodoric.  Justinien  fit  rédiger  le  code  de  lois  appelé 
Code  Justinien,  qui  est  devenu  la  base  de  toutes  les  légis- 
lations modernes. 


St-Grégoire  le  Grand. 


Pape  en  590,    cherclia  à  convertir   les  Lombards,    les 
Gotlis  ariens  et  les  Bretons.    Il  continua  la  liturgie  de 
la  messe,  et  établit  le  rit  <jré;;orien.  Il  laissa  entre  autres 
travaux  le  Sacramentaire  et  VAntiplionaire. 


Mahomet. 

Fondateur  de  la  religion  musulmane,  naquit  il  la  Mcc- 
qve.  Depuis  son  mariage,  h  l'Age  de  25  ans,  avec  une  ri- 
che veuve,  jusqu'il  l'Age  do  40  ans,  il  mena  une  vie  de 
retraite  et  d'étude,  se  préparant  a  donner  à  l'Arabie 
l'unité  politique  et  religieuse,  par  l'union  dans  le  culte 
d'un  seul  Dieu,  des  diverses  religions  qui  la  divisaient,  ô. 
savoir:  l'idolAtrie,  le  sabéïsme  et  le  judaïsme.  Il  conver- 
tit d'nlKH'd  sa  famille  et  .ses  amis,  puis  prêcha  publique- 


de  Gensê- 


e  par  ses 
f  se  distln- 
les  d'Afri- 
le  l'empire 
îs.  Narsès, 
Italie  par 
ois  appelé 
s  les  légis- 


nACCAr.AiruÉAT 

49 

qu'on  place  au  16  juillet  iV,>  n,„.  l^o  .  .  ^^'^"«'"«'^t- 
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Frédéric  1er  Barbepousse. 

Empereur  d'Allemagne  on  lin'>  rtiOm,,..  ^ 
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son  avmoo  fut  détruite  par  les  maladies,  et  lui-même  pé- 
rit dajas  une  rivière. 


Henri  IV  d'Allemagne. 

Empereur  en  1075,  fit  un  trafic  honteux  des  dignités 
ecclésiastiques.  Cité  à  comparaître  devant  le  pape  Gré- 
goire \  II,  il  refusa,  et  fut  déposé  par  la  Dirfe  de  Wonns 
Alors  commença  entre  l'Empire  et  la  Papauté  la  grande 
querelle  des  Investitures.  Henr?  excommunié  se  soumit 
puis  se  r?^'olta,  créa  un  antipape,  fut  déposé  par  la 
Uiete  de  Mayence,  et  mourut  dans  l'indigence 


Frédéric  II  d'Allemagne. 

Empereur  en  1197,  avait  fait  voeu  de  combattre  les 
infidèles.  Il  ne  s'y  décida  qu'après  avoir  été  excommunié 
Cette  croisade  fut  terminée  sans  combat.  Il  traita  â  prix 
d  or  avec  le  sultan  de  la  reddition  de  Jérusalem  dont  il  se 
fit  couronner  roi.  La  Lombardie  s'étant  soulevée,  il  sac- 
rngea  Milan,  pilla  les  églises,  et  commit  d'horribles 
«-ruautés.  Il  fut  excommunié,  déclaré  déchu  de  ses  droits 
et  mourut  empoisonné. 


St-Grégoire  VII. 

Dans  la  querelle  des  Investitures,  força  l'empereur 
<1  Allemagne  à  s'humilier:  mais  ce  dernier  l'emporta  en- 
suite et  vint  attaquer  Rome.  Le  pontife  fut  rétabli  sur 
le  trône  par  le  Normand  Robert  Guiscnrd 
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I'^;rr:!:i^r^rr""^'  -^«  ^ean  sans  Ton.. 


Les  Croisades  (1095  à  1270). 


ière  Croisude.~Le  nai)e  TIrhnin  tt       ^  . 

<le  l'Italie  :  "1  'ut,        "  ^^^'"'^^^'-'-^  'U'  l-"^  Fra.u., 
/^ierre  TAV,»    ■         .  '"^'"^^»"^'   '^^lectrisCes   à  la  voix  né 

croises^  :,..,.:  ^Z'T  ?  '^  "^^^"  '^  ^•-^^•'  ^- 

b"g'    .h    les  batailles  de  V/otV  ot  d,.  /i„     7- 
Sépulcre"     ii,rnn-»„  '^  ""  une  de     Baron  du  St- 

VO.X  de  «.«„,„„,,,  ,„  ,,^.,.::- ,_  "^;™2;";  ^^  "' 

™.  ,e  roy„„„e  de  «.«a,,.,  dans  ,„  ,.„„  ,:::,Jt 
Se  Croisade.~A  la  voiv  rio  /■i.,-7î 

ea.n-  „..  .,„„  e.  ,.e„.„e,.o„..  ^^.^^T^iZfnlT 
rousse  narf iront  ,.->„..  i„   o_         .      _    *' ^  ^  '(«cmc  liarbe- 


partirout  „our  la  3e  croisade  (IISO) 


périt  eu  passant  nno  rivIArc 
rent  au  siège  de  ,St-Jean  d'Acr 


Lo  dernier 
r^es  deux  premiers  brillô- 
e  ;  la  vili«.  pris,).  PhiUppo. 


;i!ï 


II»'  l 


.. 

RI|«B 
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An.mist*'  rotourua  dans  son  royaiinio.  Riclianl  dcnionra 
«•ni-oi-o  eu  l'ak>stin»\  oïl  il  se  n-udif  la  torrcur  d»>s  'IMircs. 
A  son  rotoiir.  il  resta  qucliiuc  n-iups  pi-lsonnior  eu  Alle- 
nnijrne. 

-',<■  Croisade.  (1200)  Elh»  no  dépassa  pas  Constantlnoplo. 
ot  son  ohof  liraiiiloiii,  eoint(>  do  Flandro.  fnt  noninio  oin- 
poi-our  d'Oriout. 
La,  5r  Croisade  n'ont  aucun  succès. 

lie  Vroimde.-Son  cliof  FrÔdôfic  II,  oniporonr  d'Allo- 
nia>,'nc   s'empara  do  Jérusaloni  sans  combat. 

le  Croisade.  ~I. ouïs  IX  (St-Louis)  so  diri.wa  vers 
l'Ffï.vpte  (1248)  prit  Damictfe,  mais  fut  fait  prisonnier  à 
Mansoiirah  avec  son  arnuV,  ot  dut  rendre  Dandette. 

8c  Croisade.— Diins  une  So  croisade,  en  127(»,  Louis  IX 
dôl)ar(iua  en  Tunisie.  Ses  troupi>s  furent  atteintes  de  la 
peste,  ot  lui-niêmo  «n  mourut.  Ciiarle.s.  son  frère,  con- 
<'lut  une  paix  lionoral)le  avec  le  roi  de  Tunis,  et  l'armée 
s'en  retourna,  après  avoir  salué  roi  riiilippo  III  l(> 
Hardi. 

i 


Gengis-Khan. 

Né  eu  llûô,  d'abord  simple  clief  d'une  horde  mongole. 
ilc>vint  souverain  di^  tous  les  Mongols,  et  conquit  la  Tar- 
tario,  la  Chine  septentrionale,  la  Corée,  la  P(>rse,  le  sud 
de  la  Hussie.  etc.  En  mourant,  il  partagea  ses  Etats  en- 
tre ses  quatre  tils. 


L'Allemagne  depuis  la  mort  de  Frédéric  Barberousse 
jusqu'à  l'extinction  des  Hohenstauffen 

(1190  à  12  i8) 

L'Allemagne  était  divisée  en  deux  factions  irréconci- 
liables, les  Guelfci^  et  !e«  CiMins.    Ces  derniers  avaient 


I  ilenioiirii 
les  Turcs. 
'1-  ou  Alle- 

autinopU'. 
)uimC'  «Mii- 
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nom  p.ii  colle  dos  Hapsbourg. 


m-  (TAlh- 

.t,'oii  vers 
sonnioi-  ii 
liotte. 
Louis  rx 
ites  do  I;i 
"ère,  cou- 
t  l'aruiôo 

o     III      ](> 


mougolo, 
t  la  Tar- 
o,  lo  sud 
3tats  eu- 


lerousse 


ff'concl- 
ii  raient 


Tameplan. 

"'•quciaut    fartaro,    m^    on    Ti^n        t-. 
Q"e  ot  sau^'uiuaire    il    «f    ..  ^    ^-       I^^Ofti- 

«yrio.    I,  remporta  siu/f        ;  ''''''^'^^'^'-'  l'^"'!-.  la 
AuslaClnno.  quand  il  mourut. 


Mahomet  II  le  Conquérant. 

ei"J>llo  (14.53,    ]>„,,  ,,   ,       '  "'  '"  ™1'"»'<'    d»   SOI. 

«...,.o„tM  m. X  :,;:;:;  ."■""'^'  ""^  «'^■'«^■■•■"■-''  -'>j"- 

f..i.  Pa,-  ;/„,,,«,„.  ai;    /^  ;  X' ,,  '   '■"  -'-Oan.  .U- 
™  ™Mt.:il,..  ,1,.  1,  „,„.,.,   "7'-''""-  Il  son!l>ara<lc  In  (in' 

'le,  mal,  .vi La  .è  "■'"""■''  "''^"■••"»''  ™  >'a- 
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Découvertes  et  fondations  de  colonies. 

Par  les  Espagnols  et  les  Tortugais  au.v  Indes  et  dans 
le  Nouveau-Monde. -i/infant  de  Portugal  don  Henri  dé- 
couvrit 1  île  de  Madère;  d'autres  navigateurs  portugais 
avancèrent  jusqu'à  la  Guinée,    et   BartMànuDin' e^ 

Can'd^'r"' 'r  ""'^  ''  Bonne-Espérance,  qu'il  nou^na 
Cap  des  Tempêtes.     En  1492,    Christophe  Colon,!,   décou- 

ro'^;^    1^''"'''"""''""^'"'   ""   ^''^'  l'Espagnol  Fernaml 
P/«;.    r"''"'*   ''    ^^-^'''l"^'  -t    en     1524,     François 
P'.«nc   découvrait    le    Pérou.      En    1497,    le    Portugais 
yosco  de  Gama,  après  avoir  doublé  le  Cap  de  Bonnl 
Esperance,   et  exploré  les    côtes    de    l'Afrique,    arrivait 
.lans  l'Inde.  Mais  les  Portugais  et  les  Hollandais,   qui  w 
"X-Ploraient  les  cOtes,  dans  les  XVIe  et  XVIIo  siècles  ne 
purent  pénétrer  jusqu'au  coeur  du  pays:  il  était  réservé 
■•'ux  Français  et  aux  Anglais  d'aller  plus  loin.  En  1500 
Alvarez  Cabrai  jeta  les  fondements  de  la  puissance  por- 
tugaise au  Brésil.  Enfin,  en  150S.  Alphonse  Ain„,nelnn' 
•s  empara  de  Goa,  de  Malacca.  et  explora  les  Moluque. 


Ferdinand  et  Isabelle. 

Ferdinand  le  Catholique,  roi  de  toutes  les  Espagnes  en 
14.9  épousa  Isabelle,  héritière  de  Castille.  Il  chassa  do 
ses  Etats  les  Maures  et  les  Juifs,  et  c'est  lui  qui  donna 
a  Chns  ophe  Colonib  des  vaisseaux  pour  la  découverte 
<le  I  Amérique.  Il  enleva  le  royaume  de  Naples  aux  Fran- 
çais, éleva  l'Espagne  au  plus  haut  point  de  .sa  puissance- 
on  lui  reproche  son  insigne  fourberie.  Il  parvint  à  réunir 
sous  son  sceptre  tous  les  Etats  de  la  péninsule,  moins  le 


t 
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Maximilien  fer  d'Allemagne. 

Empeivii,-  01,  U93,  oonlr „    ,1    ,■,,:, , 

CharU-s  Vlir,  roi  ae  Pm„,,.    ,,    ,  •"■nn,!,,,!,,,.,-    ,-, 

'■"'  -,n»  „,„„„„,  „;,;;;-  ;  „^;-;7  ;;;•  .v..Pi..s.  m 

^«sr:;:;;„::.-T -•'■•■  ^'^'^--^^^^^^^ 

Léon  X. 

Fils  de  Laurent  de  Médich   ii  f„+  -i 
Politi,i„t.s,  rcligic.,,^  ,.,  „„„  ,  '.""    "'•"  "V^m.,,,,.,,!» 

-nnéieno.^e;;;;::;:^,;-Tn:irc''v:'" 

U^on  X  remporta  des  succès  sur  PV  .  ^^ ''"'"^ '-•'""^ 
'!""•  il  conclut  le  Ccœord^aJ^Zr  ''T  '''''  "•'^•-  '<- 
I-^mnce  pendant  trois  Ti^  t  „  «  '  '-",  "  *""*  ''"^^"'-  "- 
olu-étienté  des  indul^u  e  ,ont  e""'  l'""  "■""  '"""  '" 
l'ord  ft  faire  les  frais  d'nl  'V'"''"'"'  *'^'^^""''  'J''^" 

fut  ensuite    en.ploAV,       •  "        '"''"   '"    '''"'•"■'^• 

Ht-Pierre.  La  v  >  te  de  c  n'î'?'"'  ''  "^  ^""'"•"-  ^•^' 
^luerelles  ^ui  a  nenèrent  H  ^  )  '"""  '""*'^  """  -•■^■ 
tisa  Luther  et  lY.xco  u^J:  /''■^":'''''-  '^'""  '^  '^""t'^-'HU,- 

'■■H'Tésie.  Ce  pane  fa  n'  "'"  ''"•'*  '^""^••*'''  •''^""«•'"• 
_^^^^  ^^   pape  fa^orisa  iK^.ucoup  les  lettres  et  les 


Charles  Qutnt  (Charles  V.) 


Nf'  en  1500,  il  fut  roi  rTi.v... 
empereur  d'AUen.aVne     H  e ^ I^  '"  ^^"•^-«'^"""-  ^^ 
PÙ'o  F..«,o/.  ,,,.  p,,ts  ule  ?«'^'"'  -on^P^tlteur  à  rr.;n,. 
lans  une  1ère  guerre.  Fran.;ols.   f„i, 


i'  1:' 
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nsonn.er  a  Pane,  dut  signer  le  traité  de  M,nM,l  n,nis 
I  refusa  ensuite  do  livrer  la  Bourgogne,    ce   qui   a,     na 

.t.;  TT"'  '"'  '^''^'''^'-^  '«  P--  do  Ron,..  par  -' 
i.utre  <lcBourl>o>,,   et   l'expédition    de   Lu„trec  dan.s   le 
o^nme  de  Xaples;  la  ;..>  ..  nnu.rai  ,  „ut  tin.     Dan 
""e  3e  guerre,  Charles  fut  obligé  de  se  retirer  et  de   si 
«ner  une  trêve   de   dix    ans.    Enfin    dans    une   dernière 

Ccsp!,.     Il  lit  plus  tard  la  guerre  a  Henri  II.    c>t  per- 
<l't  un  tiers  de  son  année  sous  Met,,   défendue  pa     le 

;:f  r';  "^^  "  ^"*  ^'^"^^•■^-^  '^'— ^-  P-  ÎU  convel 
t^on  de  Passai  coniirmée  par  la  paix  de  PresJ.o.n-o,  la  li- 
be  té  de  conscience  aux  protestants.  Il  fit  aussi  plusieurs 
<'MH.d  t.ons  en  Afrique;  il  défit  Barberousse  et  p  it  7',.,/, 

^ou  fieie  lerdinand,  et  l'Espagne  à  son  fils  PbiiipL  II 
et  se  retira  dans  le  monastère  de  .S.-..,,  où  i,  n!rn, 


Philippe  II  d'Espagne. 


Fils    de    Charles  -  Quint,     d'abord    roi    de    Xaples    et 
<e     S.cde,    puis    souverain    des    Pays  -  Pa.s.    ei  i^i    .^ 

iZrir    '''''    '^"""    ''"'''    ^-^-,  reine  d'An 

ffletene.     Ii   remporta    la     victoire    de    ^t-n.rum   sur 

os  Français;  avec  lesquels  il   signa  le  traité  de  clZ- 

^'«-/.v...    i,f„ttrès  Sévère  pour  les  réformés,  et  si 

cruau  e  lui  fit  perdre  les  Pa.vs-Bas.  Sa  flotte.  V^rtZ 

EJmi  m  fut  détruite  en  partie  par  la  tempête,  en  partie 

par    'amiral  7.,./.r.     Il   aida   les   catholiques  de  Pr  ne 

gm.    contre  Henri   IV,    n,ais   battu,    il   dut   sign^  e 

traité  de  Venins,  et  quitter  la  France.   Il  s'était  en.pn  é 
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flu  Portugal,  et  il  (lis.sJmif  i,.e  .• 

colonies  de  l'Amériqxre    d t  T"'"''  ''^^'^""^  ^^  "^^^^ 

«oupconnoux  et  en,e,,  ,a  nK.r^t'i:^^^'::;r  ""'"' 


Luther, 

Martin    Lutiu.,-.     ,u'    en    M.,v        -. 
nés  Augustins.      u   .,...„„„;     ,  "''     ''*•'''*    ^^«''^    lf>«    moi- 

'eeteur  de  Saxe,  cIkv  1,'    i,    "?  ;^-     ^^-«t^-^'  P^r  l'é- 

<-^^"bat  des  protres.  le  en^^^'U  ;7,:"""-'"-«.  1^ 
«•ontession.  la  „,esse  et  L.  n.  '  '^  ^''^'^atoire.  la 

P^oe  (1520).  I,  ,p,„;*  \IT:T-"''  ''"'  ""^  «^"'«  -- 
P'-'^-tl  des  princes  pui  s,n  .  Z'^'^'^''^^'  ^'^'^'^  dans  son 
t'on  d„  conçue  leT^T         '"""'"'  ''^^'■'^^''»  ^-voca- 


Jean  Calvin. 

Né    on     Picardie    e„     1,„0.   et    mort    .-,     ,. 
«urnoznn,éleP„,,,,,,,,,,„,.^  '«t   û    Oenf^ve.    fut 

forme  en  France,  il  dut  s-enfni,.     ;         '^'''P'''^^    ''"^    «6- 
H  se  distingua  de    Lu  Lt  '"  '''""''*''  ""  -^"'^''^e. 

-^^^  "--  les  id.es  ;  0 ,!:;,;":  ?■•'""""  ^^^"^  -^^- 

toute  hiérarchie.  I,  a    âissy  i  '  *  ""''"  "^^"•^*'"^-  «t 

a  laisse  de  nombreux  écrits. 

Conquête  du  Mexique  par  Fernand  Cortez. 

r.os  Aztvquc.^,  habitants  dn  Ar«v. 
n.le  Mexico,  et  étaient  Î  r^^  H^''^'^'"'^"^  ^^^^  -I^^' 
'e~«^«o  quand  Cortez  en  l-.io  ^^^"»' roi  était  J/o«- 

'    "  '"^^'  ^«"'i"'^  leur  pays,  dont  il 
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M  uuo  yico-royauté.  Lo  Moxiquo  fournit  onormément 
d  or  a  I  Lspagno.  Cet  or  était  exporté  sur  des  gallons 
partant  du  port  d'Acaiwlco,  sur  l'Océan  Paeiâque 


Conquête  du  Pérou  par  PIzarre. 

Les  /«c«.,  hal.ltants  du  Pérou,  étaient    fort    civilisés 
Leur  dieu  était  le  Soleil,  dont  leur  roi  prétendait  descen- 
.iro    leur  gouvernement  était  despotique.  Au-dessous  du 
roi  étaient  des  gouverneurs  appelés  caciques.  Cuzco  était 
leur  capitale.  Les  Incas  Atahualpa  et  Iluescar  régnaient 
su    le  pays,  quand  Pi^.rrc  et  Alumn-o  y  pénétrèrent  en 
lo  6.  Huescar  périt   en   combattant,   et  Atahualpa  fut 
pc-ifldenient  mis  à  mort  par  les  Espagnols.     Les  Espa- 
gnols exploitèrent  ce  pays,  qui  leur  donna  beaucoup  d'or 
avec  une  cruauté  inouïe. 

Guerre  de  Trente  ans  (1G18  à  1648.) 

La  principale  cause  de  cette  guerre  entre  les  protes- 
ants  et   l'Empire  d'Allemagne   fut   la   révocation   par 
1  emim-eur  Ferdinand  II  des  Lettre,  de  Majesté,  qui  con- 
sacraient les  libertés  de  la  Bohême.     Cette  guerre  se  di- 
vise en  4  périodes  :  fe  «ut  se  ai 

/.  Pvriode  Palatine,  où  l'électeur  palatin  allen.and    fut 

f^J'JT'f'  ''""'"''''  ^"^  '^  '"^  ^^  Danomarck  protestant 
fut  défait  par  WaUvnstein  et  de  TUly 

io^.^T.  """''"''''  "'   '''  P'-otostants,  aidés   cette 
fois  pai  1  illustre  roi  de  Suède  G.stave-Adolphe  furent  vic- 
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■'  I .  Période  Française    T  <i  i? 
«al  de   Richelieu,  imervienf  V"""""'  ^'"'^^^'^  P^*'  '^  ^««-dl- 
Protestants, ,  et     l'Autriche     .  '•'"   *""'  ^"   ^'"^^^^"^   ^es 

traité  de  Tr../,„«,,e  (S  .V'*''^^   '^  ''-^   ^^«"00  par  le 
reliffiou.  ^  "^^^  ^*  ^^'  concéder  la  liberté  de 


Sobieski  de  Pologne. 

vra  T-'™»f  assiégée  nnr  P„v     ,  """"  ™'"™-  "  <'?"■ 

fut  mal  ..conJ^J"'^^;rl  "";■■"■"  ">  E<.ssaral„<..  I, 

sno,  Il  eonqait  la  MoMmJ^JTV"'  "''""'■«  '•■""Pn- 
"""^■es  f„,.o,„  .■•oal.lée"  ,  Vrj';'.^'™-    ^™  •>"■"«■•« 


r 


Charles  XII  de  Suéde. 


-i  ae  Banen;arei  '  e  ,:^  t  "'  ^"^*^'  ^^  ^-^  ^-ve.  Le 
^rana  s'étaat  coalisés  contre  I  T%'' ^^  ^^'^^  ^-'-  '^ 
C'openlungue,  et  força  leTo  1  n  '"^'  '"^  ^''^^^  ^-ant 
battit  a  Narra  avec^oL    'f.':  ^«°«'»arclc  à  ,a  paix-,    i, 

^»'"  remplaça  par  ^^S^  ^^7/^^^'  "^  '"^  ^«^«^-• 
«uite  vaincu  a  P^nca  pa  Pitr  T''"-  ''^'^  "  ^"*  -"- 
y  les  Turcs,  à  HendeT iTT/-?''  T-  ""*  '*^  '•^'^"^'•- 
dans  une  maison  contre  to.û  '^'^   li^^roïquenient 

^'I^appa.  Assiégé  dans  4!?      "''"  ''''^'''   ^"^  P'-'«.  s'é- 
""'"'^""'^•"  fit  des  prodiges,  mais 
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lii  place  ne  pouvant  plus  tenir,  il  se  ivfujîia  en  Soanie    II 
rétablissait  déjii  ses  affaires,  <piand  il  fut  assassiné. 


I  i  .'i 


Marie -Thérèse. 

Inipératrlco  d'Alleniaj?ue  et  reine  .le  Hongrie  tille  de 
1-empereur  Chafles  VI.  eut  plusieurs  compétiteurs  au 
rrone  lors  de  la  mort  de  son  père,  qui  lui  avait  assuré  sou 
lientage  par  l'acte  de  la  Prat/mathjuv  Sancinu.  Elle  céda 
la  Silvsiv  à  la  Trusse,  s'unit  à  l'Ausleterre.  et  tinit  au 
traité  d'Aix-la-Chapelle,  en  1748,  par  garder  toutes  ses 
possessions,  moins  la  Silésie.  Dans  la  Guerre  de  Sept  ans 
elle  eut  la  France  pour  alliée,  et  perdit  définitivement  la 
Silesie.  En  1772,  elle  prit  part  à  l'inique  partage  de  la 
J'oloime.    Elle  protégea  les  arts  et  le  commerce. 


Frédéric  II  de  Prusse. 

Roi  en  1740.  réclama  la  Silésie  de  Marie  Thérèse,  battit 

les  généraux  autrichiens,  et  se  fit  céder  cette  province. 

Dans  la  guerre  de  Sept  ans,  où  il  eut  contre  lui  la  Frau- 

<e.  la  Saxe,  la  Suède,  la  Russie  et  l' Autriche,  il  perdit  un 

moment  presque  tout  sou  royaume.     J!  s-  releva  par  la 

grande  bataille  de  lioshacfi,  gagnée  sui  îp    Français  coiu- 

mandés  par  Souhise.    Il  reprit  ce  qu'il  avait  perdu,  et  le 

traité  d'Hul)ertsbourg,  conclu  avec  l'Autriche,  lui  laissa 

définitivement  la  Silésie.     Il  prit  part  au  partage  de  la 

Pologne.    Il   répara   les   maux  causés  à  son  pays  par  la 

guerre,   fit   renaître  dans   ses   Etats   l'abondance   et  la 

prospérité.  Frédéric,  l'un  des  plus  grands  rois  des  temps 

modernes,  était  habile  politique,  bon  littérateur  et  trrand 
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'•apitaine.  niais  il    était  nnti  r«i-   • 

"*'  W.lerot.  etc.  «^ti-rol,j,a.ux.  an.i  ,ie  Voltair.. 


Catherine  II  de  Rusfif^. 


sa  Vie  dissolue.  Veuve  du  e..;  -  X L'^vf  "'  '°  '•'^^^•^^^^' 
«et-  ot  étra„..,er  ensuite,  elle  en  ela  -  '  ■  •  '"''  "'  ^*  ''^"- 
•'t  partagea  la  Pohm,  ,.,,  i--.,  '  '^  '  '•  ""''  ^^^^  Turcs. 
-»ie.  Le  traité  de  Kal^.n'  T  '^  '^'""^^'^  ^*  ^''^""'i- 
--apu,sieursp::::;r^:::;:^"--^'^  Turquie,  lui 

-".•a...t  1-a.riculture.  n.,::;..i:;\r-J-I-- 
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Pie  VI, 

Pfipe.    d(>  177-ï   .1    1-nn 

^--/.  y>o«,,,,  J;Zi'7!'T"'''  '"  '^-«-"-nent  <les 
^^«««^/^«^/o,.  Civile  du  Cfn-o  \"!'  ''"'''''""'  ''^''''''^  «•' 
'lentel  d'un  envoyé  r^^e.^;-  ^  1^"'^-'"  "-"''tre  acci- 
f"t  forcé  de  Signer  avec  itgén  rVl  «"  '*'  "^"'''"^-  ^* 
'^■«'«^««0  qui.  outre  31  milUon.  ,  ''""■'"*••' ^'^^  '^  traité  de 
^--s  les  Plus  précieux  ;  ;^;:,:"'^-'^  '-  objets 
^««ionde  la   mort  du  générn  "'''''"''''•    '^  '''^'- 

"-  Sédition.  Rome  fut';r  : ,  p;:;v;r  '  ^^"^  ^^-^^^ 

lence,  où  il  mourut.  •  '^^  ^  't  w  transporté  a  Va- 


Pie  VII. 

■'^'u    pape    en    1800 
f«»co,v„,  „„,  B„„a|,;;'r'''l«"'  •  '"•""'f™'^^'    Sis,,,.,  le 
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ennemis  de  la  France,  et  se  vit  enlever,  ses  Etats  qui 
furent  réunis  a  l'Empire  français.  Il  excommunia  Napo- 
léon, et  fut  conduit  eu  captivité  il  Fontainebleau.  En 
1814,  le  Congrès  de  Vienne  lui  rendit  ses  Etats. 


i 

s   : 


Louis  xvm. 

Frère    de    Louis  XVI,    fut    proclamé    roi    en    1814, 
i\    la    chute    de    Napoléon,     et    mourut    en    1824.      Il 
promulgua  la  charte  constitutionnelle,  qui  établissait  le 
gouvernement  représentatif.    A  la  suite  de  mécontente- 
ments soulevés  en  France  pour  différeuts  motifs.  Napo- 
léon exilé  a  l'île  d'Elbe,  débarque  en  France  en  1815.  et 
pendant  les  Cent  Jours,  rétablit  l'Empire.     Louis  XVIII 
se  sauve  à  Gand.    Napoléon,  renversé  de  nouveau  après 
Waterloo,  est  exilé  à  l'île  Ste-Hélène,  et  Louis  XVIII  est 
rétal>li  sur  le  trône.  La  France,  ramenée  eu  1814  aux  li- 
mites de  1792,  est  réduite  en    1815   a    ses    frontières   de 
1789,  et  obligée  de  payer  700  millions  aux  coalisés     En 
1820.  le  duc  de  Berry,  fils  de  Charles  X,  est  assassiné  par 
Loin-el.   Louis  XVIII  envoya  eu  1823  une  armée  replacer 
sur  le  trône  d'Espagne  Ferdinand  VII  renversé  par  les 
révolutionnaires,  et  les  Français  gagnèrent   la    bataille 
du  Trocadéro. 


Charles  X,  frère  de  Louis  XVI 

Et  de  Louis  XVIII  ;    il  succéda  a  celui-ci   eu   18^4     II 
s'unit  a  l'Angleterre  et  a  la  liussie  pour  forcer  la   Tur- 
quie a  reconnaître  l'indépendance  de  la  Grèce.     Charles 
X  envoya  en  Afri.'iue  une  expédition  qui  prit  Abjer  (1830) 
L'Algérie  ne  fut  pourtaut  annexée  a  la  France  qu'après 


<!''  loiisues  années  ,lo  r-oniD-Hs.    ,m      ,  ^ 

'•""^-ner  ,a  F.anee  a  l'a^  1     ,^,  "''""•  "^^'^  --yé  de 

l'^^O:  pendant  trois  Jou.-s    '  """  '■"^■""■*''>»  -"'nta  en 

^-  fut  Obligé  d'abdi,né.r  '  •""""  ''  ^  ■"•--  "t  Char- 

Affranchissement  de  la  Grèce. 

r  "- -^nrj;;,,:'-  -  - 

^««  Russes,  alliés  de  la  r  .^  ,     '  T'"'''  '"^  "'"^'^-'^  «t 
û'ée  en  1830.  <  "«J'Hico  ,],.  Iq  ,-^000  i„t  proda- 


Louis-Philippe  1er. 


Chef  de  la  maison  RouiLon  OH - 
'■«•  <ï^>s  Ilollandai...  ..,„....:.;"""  '^'"^  "<''*ï«^^«  û  se  sénn- 
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2e  République  en  France  (1848.) 

Louis-Pliilippe   renvorso,    un     goiiveniemeut    provisoire 
s'iustulla,  ot  proclama  la  République.   Le  parti  insurrec- 
tionnel ne  tarda  pas  ù  s'agiter  de  nouveau,  et  la  même 
année,  du  22  au  25  juin,  la  capitale   fut  le   sie^'e  d'une 
terrible  guerre  civile,  dans  laquelle  Mgr  Affrc,  archevê- 
<iue  de  Taris,  et  beaucoup  de  généraux,  d'ofticiers  et  de 
soldats  perdirent  la  vie.   L'ordre  fut  rétabli  par  le  géné- 
ral Cavnlijiiac,  qui  resta  chargé  du  pouvoir  exécutif.!  Le 
10   décembre,  Loiiis-Nattoh'on    Bonaparte,  lils   de    Louis, 
ex-roi  de  Hollande,  fut  élu  président  de  la  République  ; 
il  était  donc  neveu  de  Napoléon  1er.   Il  envoya  eu  Italie 
une   armée,  qui   rétablit i  le   pape   dans  ses    Etats.     Le 
2  dtk-cmbrc  1851,  Louis-Napoléon  s'empara  du  trône  par 
un  Coup  d'Etat,  et  devint  Napoléon  III. 


I   il 


Napoléon  III. 

Epousa  Eiif/ciiic  de  Moutijo.  comtesse  de  Têba, 
dont  il  eut  un  Hls,  le  Prince  IiiiDcrial.  qui  mourut 
plus  tard  en  Afrique.  Il  fit  la  guerre  de  Criiiur  en  1854, 
échappa  a  la  machine  infernale  d'Orsiiii,  s'unit  à  l'An- 
gleterre contre  la  Chine  en  l.S.".  Les  Chinois  perdirent 
la  bataille  de  l'ulikao  et  la  ville  de  Canton,  ot  durent  ou- 
vrir, par  le  traité  de  Tien-Tsin,  quatre  ports  au  com- 
merce de  l'Occident.  Napoléon  conquit  la  Coehinehine,  et 
commença  en  1K>\),  en  faveur  de  l'unité  de  l'Italie,  et 
contre  l'Autriche,  une  guerre  dans  laquelle  11  gagna  les 
l)atallles  de  MontvhelJo.  l'alestro,  Magenta,  Solfcrino.  Par 
le  traité  de  Villafranea.  la  Vénitie  revint  a  l'Italie,  et  la 
France  gagna  la  Savoie  (>t  le  comté  de  Nice.  En  18G2, 
Napoléon  aida  Maximilirn.  empereur  du  Mexique,  contre 
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les  révoIutiounaire<^    r  -.      - ,  ^ 

^"^^^^  et  a,  :^,  ^^^;;^-  ^-n,aise  «..p..,  ,, 
t"de  n.eua,ante  des \ta    -ul      .r*"""'  '''^'^^'^  ^'^ttl- 
l^ouvoir  de  ses  ennemis,  qui  i^Li,    '"'"""'"  ^-^"^"^  '-- 
Napoléon  écrasé  sous  le  non  b'"'"'  ^"«"'  '^'  ^«70. 
f;:"----,    fut  fait  prisonni   r  a'':%'^^  ^"-- ^-noo- 

^^one  par  la  Révolution  durant      1     ""'    '■^"^'^''•''''^'   ^'" 
----e.n  passa  en^Sr:^-~..U 

Guerre  de  Crimée. 

La     Russie    allait    envahir    in     n^ 
';    -t    l'Angleterre     s'unir  nt     e     r'*^"'"  •'    ''^    ^^'«n- 
I^es  alliés  attaquèrent  la  CHn .    "'    '^"''^    ^»    18.U 

^•'^ef  f^-ançais.  atteint  du  cboV  /"^"'"^"^'  ^^^^^'^al  en 
'■f>-^  Qui  mit  le  Siège  devanT'  'T  '''^''''  P^'  ^««■ 
.-lais  commandés  paî  I^IT^  '''''  ''  «vec  les  An- 
;:^l-ime  russe  ^L.c^  ^/^T^":.  ^^^^^^^^  -"•  le  .^né- 
flnkennann.  Malade  à  son  to  „•  ;'?'  ""'  ^^^^^'"-«  et 
^^««»er.  Le  8  septembre  1S55  le.  1'  ,  "*  '""^^'•'^^^'  P^^'  ^''- 
;-"t  de  Sébastopo,  par  un  .tVut  f  "''""^'^^^^     «'^-^'«-^- 

"«  (18o6)  termina  la  guerre. 
Guerre  de  Sécession 

Ela.»  du  K„,,,,  „„,,,,„„    ",*,«  "°;-  -'-Ion  eam  ,,. 
(Wdémuj),  ou  les  Etnt,  ,i„ %    ,  "'   '"'■''ctarage 

■"'«"  -^  -■-  ■''*-«..  nX^  „Hr:'  :"!!^'"  '!"  «^■ 
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capit.iie.  Peiulaut  quatre  ans.les  Etats  du  Sud.avoc  Beau- 
nyard,  Jackson,  et;  Lee,  livrèrent  à  8cott,  Sherman,  Mc- 
Cldlaii,  Grant,  etc.,  une  série  de  batailles  nieiirtrières. 
où  les  succès  et  les  revers  ce  balancèrent.  Enfin  le  Nord 
l'emporta  :  Ricliiuoud  fut  prise  et  brûlée. 


Guerre  franco -prussienne. 

Un  Eohenzollcrn,  parent  du  roi  de  Prus«e  Guillaume  1er, 
allait  monter  sur  le  trône  d'Espagne  :  Napoléon  III  s'y 
opposa,  et  déclara  la  guerre  à  la  Prusse  en  1870.  L'Alle- 
magne 'lu  Nord  tout  entière  envahit  la  France,  non  pré- 
jtarée,  qui  fut  écrasée  il  Wissembourg,  Rcishoffcn,  Forbach. 
Le  2  septembre,  Napoléon,  cerné  il  Stjdun,  dut  se  rendre 
avec  toute  son  armée.  A  cette  nouvelle,  le  4  septembre, 
une  révolution  éclata  à  Paris,  et  la  République  fut  pro- 
clamée. Uu  gouvernement  provisoire  appelé  i'vi- 
vernemcnt  de  la  Défense  Xationale  se  forma,  coi  :;re- 
n.'int  Gatnbrtta,  Jules  Faire,  Jules  Ferrij,  etc.  Bazuine  se 
rendit  dans  Mets  avec  son  armée.  Cependant  les  armées 
du  Nord  avec  Faidherbe,  de  la  Loire  avec  Cluuuy,  défen- 
daient le  territoire  ;  mais  la  capitale  elle-même,  après 
un  siège  qui  dura  tout  l'hiver,  dut  capituler.  Cette 
guerre  désastreuse  so  termina  par  le  traité  de  Frankfoit, 
qui  dounait  (1871)  a  la  Prusse  la  Lorraine,  l'Alsace,  et 
cinq  milliards  de  francs. 


Pie  IX. 

Jean-Marie,  comte  de  Mastaï-Feretti.  pajx»  en  :!?  u, 
mourut  en  187S.  A  la  suite  d'une  révolution  qui  écl..tp 
en  1848  et  proclama  la  République,  il  dut  se  réfugiei     l 
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<^ai}te  pendant  un  nu.  Le^  F...  • 
«es  Etats.  Ses  trois  ,r.u.  s  «c  ef''  ''  '"'^^^-^  'lans 
^^eux,  furent  la  définit  on  ,7  v'  '""'  ''  '"''^P^"  ^''- 
^Mns,  et  la  proclama^ron  de  ''"f''''""^'^  ^onccmon.  le 
^«69,  par  le  Concile  au  "    /"^«"^''.V/,,  ,„  ,„^,,^  ^^ 

partisans  de  l'unité  de  l'it^n  "    '  ""'  '"^  ^"*^'-"^'  ^«^tre  les 
;^*'^  -s  Etats  :   les    zoua  -e'    ^ 'tm  ""'^""*   ^'^^-P-"- 

groupes  tranoaises,  ^a^  ^  .^"  '"^'  ^"^'«'  -d<^«  Par  les 
^es  Italiens,  dont  ie  i  f  "\ ';\  '''''''''^'  ''«  -1/-^,,., 
^•-^t-n  1870  du  départde  ;^  '  f;"''^'""^-^"<^^'  P^ofitè- 
J-ssité  par  la  .^uerre  avec'  uT  '''''''^^^'^^'  départ  né- 
Ron^e.  qui  devint  capitale  du  IT"'  ''"''''  '''''''^''■'^-  <^- 


Victoria. 

^ôe  il  Londres  le  ''^         • 
i^cnt,  succéda  en  mj  ,,  ZJ^'^^\  ^"^  ""''1"^'  '1"  <^"^  ^/e 
^•Pousa  en  1S40  le  .r^V^^;  X.!  .''""'^""'^  ^^-    ^Ile 
<Jiu  mourut  en  18«1.      Elle  Zt       ..;"'''  ^^'^"«"l'^-Gotha, 
/"^/c.  en  1870.  Les  guerr^^    «      *  ''  *'*''*"  '^'l'n.érafrice  éc 
-nt  celles  de  i'Atiau^^r   :--;?'•-;  -u.  son  r.,ue 
^insurrection  des  Indes  en    sï       T'  '*''  ''^'^'^^^ion  de 
«'"tre  la  Chine.  l'Abyssinie  t      fV^^'^'-^^s  expéditions 

'  ^'^  ^^^^^«"tis.  l'Egypte,  etc 


Guillaume  fer. 


Roi  de  Prusse,  sucoessem.    ,      ,. 
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son  avf'nenient  au  trône,  il  développa  les  ressonree?  mi- 
litaires de  la  Prusse.  En  1S!;2.  il  prit  comme  ministre  le 
comte  de  Bismark.  En  1865,  iix  Prusse  <"  FAutrlche,  qui 
s'étaient  liguées  contre  le  Danemark,  se  disputèrent  au 
sujet  des  dépouilles  du  petit  peuple  vainr  it  ;  :'Autr.k;iie 
l'ut  défaite  à  tîadoicd  aSGO).  Dès  lors  l'Allemapiie  dovJnt 
vassale  de  la  Prusse,  et  tous  ces  Etats,  sauf  1  Auttiohe, 
s'unirent  -  sssembie  sous  le  nom  de  Confédération  de  l'Al- 
lemaijne  du  Sord,  A  la  irû\tG  de  ses  victoires  sur  la 
France  en  18: 0.  VuUhiinnti  reçut  des  Etats  allemands  le 
titre  û'Emptredr  fVAUemnyne.  Depuis,  effrayé  de  la  fsur- 
rection  do  la  France,  il  conclut  avec  l'Autriche  et  i' Ita- 
lie une  triple  alliance,  pour  conserver  l'Alsace  et  la  I.or- 
raine,  arracliét- 3  A  la  France  par  le  traité  de  Franklcrt. 
Il  est  mort  en  1882. 


Jansénisme. 

Jansénius,  mort  en  1638,  était  évêque  d'Ypres,  en  Bel- 
gique. Ennemi  des  .Jésuites,  il  écrivit  le  traité  Angiisti- 
ntis,  dans  lequel,  établissant  une  doctrine  peu  favorable 
il  la  liberté  de  l'homme  et  a  la  bonté  de  Dieu,  il  préten- 
dait exposer  les  vraies  opinions  de  saint  Augustin  sur  la 
grâce,  le  libre  arbitre,  et  la  prédestination.  Nicolas  Cor- 
net en  tira  5  propositions  qui  furent  condamnées  a 
Rome  ;  Pascal,  Arnauld,  et  d'autres  savants  théologiens 
prirent  la  défense  de  l'ouvrage,  prétendant  que  les  pro- 
positions condamnées  n'y  étaient  pas  renfermées.  Plus 
tard,  le  père  Quesncl,  ayant  réédité  les  principes  jansé- 
nistes dans  un  autre  ouvrage,  qui  fut  condamné  en  1713 
par  la  bulle  Unif/enitus,  les  jansénistes  en  appelèrent  lu 
futur  concile  de  la  décision  du  pape,  et  furent  ûc  r: 
nommés  les  Appelé:::  .  Les  foiioR  qvil  se  passé'    ^^t  s-      '.a. 
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Gallicanisme. 

foi  ^^th^llqu" Vc'a^^^  attaeh..s  a  la 

sous  le  nom  de  mcrtrs  ZclZZ  /""''''''''  ^'^"""-^ 
^*«ient  :  distinction  et  Tnd'n  ^  ^''"^  ^''  P>-inH„„ios 
oes  spirituelle  et  ten^U  e  , w'n',"^  ^'^""^  ^""-■'"■ 
<ians  le  pape  seul.  ,uais  d  „sV  """'^'^  ''^'^'^^  "on 

«er  uni  a  son  chef."  Ces  doctHn      ""'  '^'''^^"'  *""^  «"" 

P-  ^^^..«e.  Elles  ont  m  001:^^;;^ ij?;;  T^'*»'^"^ 
^le  IX.  Les  principaux  i?oiiîn        7      ^      "^  Sylhilnin  do 
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Fébponianisme. 

"'oUrnt'oi^^e^rz:::-'^^'^-^"^"^  ^-  ^'-«t  „„ 

d'un  ouvrage:  De  rJatt';"!:  ^'^^  'a  publication 
f«r  le  pape,  et  dans  leç^aei  lu  '""'''  '"'  ^«'^''""'"''' 
•es  droits  des  églises  part  cuX  ^'f '"'*"  ^'  ^'^'^^""r- 
Rome.  PaiticuluM-es,  u  attaquait  cou.v  do 
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La  pliilosopliie  chrétienne  fut  constituée  par  les  ï'ères 
de  l'Eglise,  principalement  par  saint  Auffustin.  —  Au 
moyen^ige,  la  philosophie,  subortlonnée  ù,  la  théologie, 
fut  appelée  Scolastique,  parce  qu'elle  s'enseignait  exclu- 
sivement dans  les  écoles  :  sou  plus  grand  docteur  fut 
saint  Thomas,  et  elle  puisa  ses  matériaux  dans  les  Pères 
et  dans  Aristote. 

La  philosophie  moderne  a  pour  fondateurs  Bacon  et 
Descartes  ;  nommons  Descartes,  <  Pascal,  Arnauld,  Nicole, 
Bossuet,  Fénelon,  Malebranche,  Fontcnelle,  Spinosa,  Gas- 
sendi, la  Rochefoucauld,  la  Brviière,  Vauvenargncs,  Con- 
dillac,  Diderot,  d'Alemiert,  Montesquieu,  Voltaire,  Rous- 
seau. 

Quant  a,  notre  siôcle,  il  offre  une  grande  divergence 
dans  les  tendances:  écoles  spiritualiste,  critique,  positi- 
viste, socialiste,  matérialiste,  etc.  Citons  encore  parmi 
les  philosophes  anglais  Hohhes,  Locke,  Hume,  Hnfchison, 
Smith,  Reid,  etc.,  et  parmi  les  Allemands  Leihnitz,  Eant, 
Schelling,  Hegel,  etc.     . 


Suppression  des  Jésuites. 


L'Ordre  des  Jésuites  fut  supprimé  en  1773  par  le  pape 
Clément  XIV.  Ils  furent  rétablis  par  le  pape  Pie  VII, 
secrètement  en  1800,  et  solennellement  en  1814.  Ils  repa- 
rurent en  France  à  la  Restauration  sous  le  nom  de  Pères 
de  la  foi,  et  eurent  pendant  quelques  années  des  collèges 
florissants  qui  furent  fermés  en  1828,  mais  plusieurs 
furent  réouverts  après  1848.  Fermés  de  nouveau  dans 
ces  derniers  temps,  quelques-uns  existent  néanmoins 
encore  en  France. 
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(Son     orieinp      eo 

<-'ote.  Où  le  St-E.prit  était  descend,.  ''"'  ^'  ''^  ^^"*- 
langues  de  feu,  les  apôtresse  n.  ""  '""''  '"  '""""  ^^ 
f"e.  Pien-e  convertit  le  .'e^L""'"*  '  '''''''''''  ^'^^'-"- 
^e  second  Jour  5000  autre  Terein"'  ''■'''  ''""'''^'''  ^^ 
eles  sans  nombre    faits  par   1  '■''""•"  ''  '''  «"'.i- 

^^entôt  la  persécution       Le  nt    '•'"'''''  '^"^^  «"''^^^^ent 

^«enne;  saint  Jacques  le  Ma/err"'"''''-^^^    ^"^   -^"^ 
qui  fut  martyrisé.  Les  apôtres  «  ''''""■•^'-  '''^^^tre 

prêcher  dans  ,e  monde  ent  or   co^'^*  ''  ^^  ^^^^^••'-^-  P-- 
Pierre  établit  son  si  Je  Tr       ^«"^P««ère„t  le  e.er/o.  st- 
f  réunit  a  .Térusalemie  pr^Z!  ""^  ^'•^'"^--'r  ^^aude, 
St-Paul  furent  mis  n  n^orf^     ^'^  ''''  '^■^^^"•-* 
or</o««éc  p„,.  ^.,,,„.  st-PierTfT      ''''""'''' Persécution 
-t  St-Paul  eut  la  tête  tnnnc  1   r""?'"'  '"  *'*^  «°  ''««^ 
rusalem  fn,  p.ise  et  détroîte'tn  ''*  '"  ''""  ''  ^"«  'T- 
««ins  commandés  pa-  .,*';?  '?"  ^'^^^"^  P'"^^'  ^«^  «- 
«'•en:  sept  cent  mille  h.bifu  t  n    •       ^'"^P^^eur  Vespa- 

••'^itant.spenrout  dans  ce  siège,  et 
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les  restes  d-  ^ette  nation  furent  dispersés  dans  l'éten- 
due de  l'empire.  C'ist  dans  la  2c  /jr'-'"'  '•    •   sous  l'empe- 
reur Domificn,  que  mourut  saiii.  ^ean,  auteur  ùo  Papo- 
calypse,  d'un  Evangile,  et  de  touchantes  Epîtres.  La  3e 
persicutlou,  moins  violente  que  les  deux  premières,  fut 
conmiandée  par  Trajan,  qui  fit  déchirer  saint  Ignace  par 
des  lions.  L'empereur  Adrien  continua  la  persécution,  et 
envoya  une  armée  contre  les  Juifs  révoltés;  plus  de  cinq 
cei.t  mille  furent  massacrés,^  et   c'est   de  'cette  époque 
que  date  leur  dispersion.  I^a  .}e  persécution,  ordonnée  par 
•  Marc-Aurèle,  fut  horrilile:  le  miracle  de  la  Légion  Fulmi- 
nante, où  l'on  vit,  sur  les  prières  de  cette  légion  compo- 
sée   de    chrétiens,    une    pluie    bicifaisaute    désaltérer 
l'armée   romaine,   pondant  q'  e  la  foudre   jetait  la   dé- 
solation et  la  mort  dans  l'armée  ennemie,  n'arrêta  que 
pendant  lio's  ans  la  rage  des  persécuteurs.  Septime  Sé- 
vère ordonna  la  5e  perséciifion,  Maximlii  la  6e,  Dèce  la  7e, 
Valéricn  la  8c,  Aurélicii  ht  9e.  et  enfin  Dioclétien  la  10e, 
qui  fut  la  dernièro,  mais  aussi  la  plus  èpouvant,'il)le.  Par 
l'ordre  du  tyran,  la  légion  thébaine,  composée  de  chré- 
tiens au  nombre  de  six  mille,   l'ut  tout  emi.'re  massa- 
crée. Enfin  parut  Constantin,  le  pr  nier  emp'n-eur  chré- 
tien. Vainqueur  u      on  cuicurren.   Ma^ence.  il  la  suite 
d'un  prodige,  qui   lui  annonçait  sa  victoire,  Constantin 
embrassa  publiquement  la  religion  chrétienne  et  mit  en 
honneur  le  culte  du  »ra.  Dieu. 

La  première  apologie  eu  faveur  du  christianisme  tvt 
présentée  à,  l'empereur  Adrien  par  Qnn.lrat,  évêque  d'A- 
thènes; la  plus  ancienne  qui  n-  us  soit  restée  est  celle 
que  saint  Jnstin,  qui  plus  tare;  :  mnrtyrisé,  présent  i  "i 
Antonin.  Cependant  l'ouvrage  li  p  a  un  coup  mortel 
au  paganisme,  c'est  l'apologétiquo  de  T(  rtnllien,  prêtre  de 
Carthage;  Clément  d'Alexandrie  et  Orifjène  furent  la  gloiif 
de  l'Eglise  d'Alexandrie:  le  plus  célèbre  dos  nombreux 
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écrits  d-Origèue  ost  rvlui  mi'il  n„7  r 
rC'fntev  les  calomnies   më  '  '""''""  ''•^'^^'  l^*^"^' 

eéos  contre  ies  chrétiens.         "''  ^'^''^"  «^«'^  '«"" 
I^a  première  liérésip  fnf  «^n     , 

"""-  Pn,-  l-.n,«„,  ;„,„'  P,r"    "«''"■■™-"™t  oo„,. 
i'imiite,.  les  cérl-ilhi,.,,.  i       ',  ""  s"ccM,r,-,rt  les 

J^^--CI,rist  nC  p^:  ^^T^^'  ^"^  P^^*-^'«'ent  ,„: 
toute  distinction  entn  ia  o "^  '"""'"'"•  ''"'  "''•'■'^"t 
-aient  ,ue  ,e  monde  .tl^^re;  t  Z  T''"'  •^^^- 
Dar  saint  Iré„,v  et  Tertnllipn  T  *  comljattus 

mettaient  que  deux  nWn  "'0"iclu'ens,  qui  u'ad- 

-■••uvais.  et  qur^r;  'nf,  T'"'"'  ''"°  ^-'  ^'-'^- 
le  -':.:.l,  Parce  q.'is  "^TeL  T""'  ^^  '^'""  ^-^"'« 
«-C.  divine,  tonhl:/;  ;";,::  *"'!  ''«^«*  ^'"-  P"is- 
;^«  -^"  -«.  qui  nia     .  rp".:^!^j^^  ^""^  '-"^--^ 

ter  eu  comm.     on ^  "  c    ' ''■  f'"'  ^"'  '"''''^^'^^  ^e  res- 
tons prétexte    ,     u    ™t  ^        ',  ''"'""  "'  '-'^^''^^^^'> 
-«n  les  «.,.„,   ,,,;  ;"^       r;'"'?'"^'^  "-^ulièrement; 
<iui  attaquèrent  la  d  v  "u/de   T^"  ?""'^'^"^'  '^r'"«. 
nier  que  ieFiisfntégaTso'pè::""^'^-^^*'  ^*  «^^^'-'^* 


rs 


L'Edit  de  Milan. 


Sieux,  '^'"  ^'•<""  ">«»  leurs  edifioes  re». 


'       "î?l 
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Les  conciles  œcuméniques. 


Dopuis  colui  de  Xlcée  jusqu'il  celui  <^^  Vatienn  inelu- 
sivement. 

Le  1er  concile,  celui  de  Xicir,  fut  réuni  en  r,2-,  par  l'oni- 
pereur  Constantin  pour  réprimer  l'arianisnie  :  on  y 
dressa  la  profession  de  foi  solennelle  connue  sous  le  nom 
de  Symbole  de  Nicée.  Arius  fut  condamné,  et.  après  un 
triomphe  momentané  sur  saint  Atlianase,  mourut  frappé 
de  la  colère  divine. 

Le  2e  conaile,  tenu  à  Consfantiuople,  sous  l'empereur 
Théodose,  étouffa  les  derniers  restes  de  l'arianisme. 
(381) 

Le  Se  concile  général,  réuni  à  Ephèse  en  431  par  l'ordre 
de  l'empereur  Tliéodose  le  Jeune,  condamna  l'hérésie  de 
Nestorius.  et  déclara  solennellement  la  sainte  Vierse  mè- 
re de  Dieu. 

Le  4e  concile  fut  assemblé  en  451  ù  Chnlcédoine  par  le 
pape  saint  Léon,  pour  jusor  et  fondamner  l'hérésie  d'Eu- 
tycliès. 

Le  5e  concile,  réuni  a  Constanfinoplcf^xM  le  même  résul- 
tat. 

Le  6c  concise  à  Constantinople,  en  680,  condamna  les 
monothélites.  prétendant  qu'il  n'y  a  en  Jésus-Christ 
qu  une  seule  volonté  et  une  seule  opération. 

Le  7e  concile,  second  de  Nicér,  condamna  en  787  les  ico- 
noclastes, qui  prétondaient  que  l'on  ne  devait  pas  repré- 
senter Jésus-Christ,  la  sainte  Vierge  et  les  saints  par  des 
nuages,  et  que  les  tai,I,.aux  et  les  statues  exposés  dans 
les  églises  étaient  des  restes  d'idolâtrie. 

Le  8e  concile  réuni    à  Constantinople  (809)  flétrit  les  me- 
nées de  Photius.  qui  déclinait  la  primauté  de  juridiction 
du  souverain  pontife. 
Quatre  conciles  furent  ensuite  tenus  à  Latran  morne). 


Réjean 
Olivier 
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!•'  Oc  concile  oecuménique  en  lioo   ,     ,, 
'"  "^  on  1170.  on  l^n    ^4k  ,?f;  :  ''^,  ^"^'^^  -"  ^^•''•0. 
on  1215,  on  l'on  ..v,„„Hnm^    ,  '^''  ^•*^'^^'^'  '"  ^-^'' 

*'t  les  Albigeois.  I  ]  eT^  !'  "^'"^.f  ^'-"•^'  '-  Vaudois 
.lans  le  Xllle  siô  e  le  /l  i  t""  "  ''  "'"■•^"*  ^^  ^^- 
le  lie  à  Florence,  en  ifsi  "'"''  ^"  '^'^  «  ^'>»«^«'-'-. 

I^e  i8c  coHc«f,  assemblé  à  T-ren^e  en  i^-  ^ 
•^i-»  les  divisions  semées  dans  lo  .         '  ^  "°^  ^P«^"*^ 

«t  Calvin  déchiraient  rrr  ''"■'•^*''-"^'«'»-  Par  Luther 
doctrines  admirr^e  .S"ê,  ^f  ""  «1>^'  ^lo 
^^'^  ^/  ./cr./o-  concile,  ce  ^  du  v.  '"•""^'^^-  ^°«"  1^' 
-a  nnfauiibilité  du  Pape  e^U^^n^I^'-  "^^'^- 


L'Eglise  depuis  le  concile  de  Nicée. 

•Tusrju'à  ia  mort  dp  «f  n-- 
^■■•■■».s  de  l'Eglise.)        ^'"""■«""•'^  '■^  Grand  aiirMe,  e, 

le  vexation.  Il  ,e„,a^  t,     "  '"'""'  '"""  ""  "'•™'""'' 
PMtles  en  faisant"^,;   "T'"'  f  '■"'■''  ""■"'"■  '«^  P"- 

Apre.  ,».„,., !„,;:' î';^/' ;;;;-;  Té",,,,,,,,, 

nWcns,  on  vit  nnratf,..  1  '''    '"    "■"ei"-   des 

tnntlnople  q„|  ,„,  ,,„""'  "!  f  "'••"»-<'.  &-.-C|i.e  de  Con«- 

^'"■.»,„;„.:  s„,'i:;;;r.::i':,r:r'™'  "  •"""  ''-• 

le  rEl.-li.se  latine  ,„,■»(  H,;„  '    '  '^""™''  ^ncteurs 

Milan.  «■»,  ^«,4  ;  T,^     "l    "■'  -""""■'""■  '"••'''™  "'■ 
<^'  ««■nier  s'attacna  ,  ÏÏ^f,  T';;';/''''""''  '''"'-'•°""- 

«•  oHglnel  et  la  ne'ees  w  Te    ,  ?T  ■""  "'"'*  "■  "'- 

*ice  ae  la  Rédemption:  â  cette 


IJI 


llfi 


NI  I 
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hérésie  en  succédèrent  deux  autres,  colle  de  Ncstoriits, 
qui  enseignait  qu'il  y  a  deux  natures  en  Jésus-Christ,' 
puis  celle  d'Eutychcs,  qui  confondait  les  natures  en  Jé- 
sus-Christ. 

Les  invasions  des  barbares  allaient  commencer:  Rome 
fut  détruite  en  410  par  le  roi  des  Goths,  Alaric.  Le  pape 
saint  Léon  le  Grand  détourna  de  la  ville  éternelle  la  co- 
lère du  roi  des  Huns,  le  farouche  Attiki,  mais  ne  put 
sauver  cette  malheureuse  cité  du  pillage  lorsque  paru- 
rent sous  ses  murs  Ocnsénc  et  ses  Vandales  (455).  En 
476  Odoavi-r,  à  la  tête  des  EèrvlcK,  renversa  l'empire  d'Oc- 
cident, et  fonda  le  royaume  iVItalie. 

Les  conquérants  de  la  Gaule,  les  Francs,  s'étaient  con- 
vertis sous  Clovis,  eu  490,  et  le  pape  saint  Grégoire  le 
Grand  envoya  salut  Augustin  convertir  la  Grande-Breta- 
gne, pendant  que  lui-même  s'efforçait  d'introduire  le 
christianisme  parmi  les  Lombards  devenus  maîtres  de 
l'Italie.  Le  grand  pontife  favorisa  de  tout  son  pouvoir 
l'ordre  de  saint  Benoît,  qui  devint  la  force  et  le  soutien 
de  l'Eglise;  11  travailla  à  ral)olition  de  l'esclavage,  éta- 
blit le  rit  grégorien,  laissa  de  nombreux  écrits,  parmi 
lesquels  le  Sacramentaire  et  l'Antiphonaire.  Il  mourut  en 
604. 


L'Eglise  depuis  la  création  du  pouvoir  temporel. 

Des  papes  jusqu'à  St-Grégoire  VII  exclusivement 
(origine  du  pouvoir  temporel,  hérésies,  conversion  des 
peuples.) 

Astolphe,  roi  des  Lombards,  ayant  menacé  Rome,  qui 
était  devenue,  dès  730,  une  république  indépendante  de 
fait,  et  gouvernée  par  les  papes,  le  souverain  pontife 
demanda  l'appui  de  Pépin  le  Bref.  Pépin  accourut  avec 
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une  armée,  et  dota  I'EkIIso  d..  v...f       , 
r«nt  encore  augmentr-.s  par  r  '  •  ;     ''  ''^'"^'"''^'  ^"'  f" 
Les  hérésies  de  cettf.  ^  '■""'• 

^^^-  QUI  eusei..L::?;:!  •;;:;:  ""••■"^  -»-  ^-  .o...... 

seule  volonté  et  une  so,„.  o,w..;!h  "  •''^^'«■^^"•'«t  qu'une 
^'"«  (.schisme  grec).  '^""'"fl'Hi.  inil«  tvlle  de  Pho- 

Les  Francs  avec  Ipm-  r.i.  .-  /„ 
496  après  la  bataille;;:  rlm-^T  T''''''  ^'^"^'-«^  ^- 
tard,  g,.ace  au  zèle  apo^mUnu,    7  y"''  ""  '''''-  P'"« 
«^'^'  et  les  Suédois  vers  sÏi  'i  «^"'^"^"stin,  les  Z>«- 

^2,  ^malheureusement VIv;>':;"'""""^  ^^^  '"'^  ^^«^«'-^  en 
---e,  et  se  .ta  da.^  :::---- -^- 


Querelle  des  Investitures. 


<ie  l'empereur,  deval  nt  .^.  "T  ^"^''^^  ^"^  relevaient 
^01  et  hon.mage  a  leuz  lo„  !  "'  ""'^r''''^^^^  '«  «-"^ent  de 
tôt  avoir,  par  ,a  mêmcTd'r  '"""■"'  '"''^^-'^^t  bien- 
etanx  ahhayes.  L'Egliso  s  "''"'""''  ""-^'  ^'^-ê^'l^^'s 

^•^  Choisir  ses  chefs  et  1  ^  r.:;';/'''"'  ^'•'^'^'^  ^«  ^^-i- 
vendaient  a  ceux  qui  en  offr  '  ,  '  r"''''"'^*'^"^"^  «^ 
court  à  ces  scandales,  il  f,,  ,  ,  '""'•  ^'"""  ^«"Per 
-"-  le  droit  qu'il,  a.' i  ;  ;  :^';^  7'-  «"X  empe- 

•^t  enlever  ensuite  a  tous  l   '       •'     '^"  '■""'■^"-  '"'^  PaPes. 
«  étaient  arrogée  .ur  le    hémMU  ^'""r  '"''''''''  «^^'^'^ 

e^on,„o  fut  suivi  par  ses  sZ      '"         ''''''"'''   ''   ^«^ 
---e  lutte  entre  les  pa::r;r;;;;;^,;;;;;;--.lta  une 


i 
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Histoire  du  schisme  d'Orient, 

.Tnsqu'A  sa  consonmiation  sous  ..liebel  Cénilaire. 

J'hotius,  hoiiuiui  très  savant,  mais  fourbe  et  ambitieux, 
^'tait  parvenu  à  faire  déposer  saivt  Ifjnace  et  à  prendre 
sa  place  de  patriarche  de  Constantinople;  condamné  par 
le  pape,  il  attaqua  la  primauté  du  saint  siège.  Chassé  du 
siège  de  Constantinople  par  l'empereur  Basile,  il  réussit 
à  s'y  faire  réinstaller  à  la  mort  de  saint  Ignace.  L'empe- 
reur suivant,  Léon  le  Philosophe,  enleva  de  nouveau  son 
f^iège  à  l'hérésiarque,  et  le  lit  enfermer;  malheureusement 
les  doctrines  perverses  de  Photius  lui  survécurent,  et  le 
patriarche  de  Constantinople  Michel  Cénilaire  consomma 
le  schisme  en  proclamant  ouvertement  la  séparation  de 
VEglise  grecque  de  l'Eglise  Romaine. 


Séjour  des  papes  à  Avignon,  eî  grand  schisme 
d'Occident. 

Philii)i)e  le  Bel,  sur  le  point  d'être  excomminiié  pour 
avoir  pris  il  l'égard  des  biens  du  clergé  différentes  me- 
sures arbitraires,  fit  arrêter  le  pape  Boniface  VIII,  qui 
mourut  en  prison,  et  élire  Vlément  F.  qui  consentit  A  ve- 
nir en  France  demeurer  à  Avignon.  (1304).  Les  souverains 
pontifes  résidèrent  dans  cevte  ville  pendant  70  ans.  En 
1377,  le  pape  Grégoire  XI  transporta  à  Rome  le  siège  pon- 
tifical. Sous  son  successeur  Vrhain  TI,  seize  cardinaux, 
sous  prétexte  que  l'élection  n  avait  pas  été  libre,  se  sépa- 
rèrent du  nouveau  pontife  pour  créer  un  autre  pape,  (pil 
se  fixa  îi  .\vlgnon.  Pendant  près  de  quarante  ans,  il  y 
eut  ainsi  deux  papes,  et  raêm(>  iî  un  moment  11  y  en  eut 
trois;  enfin  en  1417  le  concile  de  Constance  choMt  Mar- 
tin V,  et  le  schisme  d'Occident  se  termina. 
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Dans  rAUeniajîue  j^  o,,,- 

^-■(lées  par  ,e  pap'  Léon  X  ^r^""  "^''^  i'Hlulgences  ac- 

le  libre  arbitre,  etc.  ii  ,u    L  ^T"*'^'  "^  Purgatoire, 
'•'^/f>'v»«//o;,,    et    ses  .pT!  ''"'■^'"'"^    du   nom   de 

-^-rrenr.tr:^::.:n^:;-'-P--ent.-.^ 
digea  sous  le  nom  de  CoJ  ^^"«'"«Kne,  où  il  les  ré- 

La  Suisse  fut   nc^l^r       ''"'  ^' ^"^*^«'"V. 

-■p^;>posaie;;::^;:;-----^^ 

^*'S:le  de  foi,  attaqua  le  oélibi    1  '  '"''"°«  "^^^ue 

f  toire,  le  culte  des  sa  ntsL       '''''''  '''^'''^  ''  ^"- 
'lu  culte.  ''""^''  1^«  cerômonles  extérieures 

tia  doctrine  de  raJ,!,, 
:;^^^-PoudecelleT;;:;:!^^^7"^-^   a    No.on, 
«"'«•^e,  en  France  et  dans      ^  p,  "'ï  ''   ''^''^^^^   en 
propagea  en  Ecosse,  (^alvin     -.      ''"'''''■  -^'«^  ^«^>" 
devint  un  tyran  cruel  ''"*  '^'•'^'^"  ^  Genôve,  i,  y 


Ongines  du  protestantisme 


,,^-;^.e,  la  su.de,  le  Banemarl.   la   nu...  et 
gleterre  nm.  t-^ ,  _.  <  i..i>ii    <. 


i-e  par  mçuard  Tj 


"e  fut  ohUirr  d 


ifneiiK.iit 


fn  An- 
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qu'un  iustaut,  sous  Mark  Tiidor,  îi  la  religion  catholique: 
il  fut  rétabli  officiellement  dans  ce  pays,  sous  le  nom 
d'Eglise  Anglicane,  par  Elisabeth.  L'Eglise  anglicane  a 
conservé  le  symbole  des  apôtres,  deux  sacrements  seule- 
meni  (le  baptême  et  la  cèncl,  mais  rejette  Tinfaillibilité 
des  conciles,  le  purgatoire,  la  transsubstantiation,  les  in- 
dulgences, etc. 


Jansénisme. — Gallicanisme. — Fébronianisme. — Philo- 
sophisme.— Suppression  des  Jésuites. 

Voir  plus  haut  la  réponse  à  ces  questions. 


Emancipation  des  catholiques  en  Angleterre. 

Avant  le  bill  d'émancipaitiou.  les  catholiques  ne  pou- 
vaient remplir  aucun  emploi,  parce  qu'on  exigeait  de 
tous  les  fonctionnaires  le  fameux  serment  du  Test,  que 
les  catholiques  ne  pouvaient  prêter.  L'éloquence  du  dé- 
poté irlandais  O'Connell  contribua  beaucoup  à  faire  pas- 
ser dans  les  deux  chambres  le  bill  d'énianciimtion,  qui  fut 
proposé  par  Robert  l'ecl  (1829). 


Invasion  des  Etats  Pontificaux  (1860-1870). 

Le  eomtP.  de  Onvour,  ministre  du  roi  Tirtor-Emmanuel, 
était  aidé  par  Napoléon  III  dans  son  projet  do  créer  l'u- 
nité de  l'Italie;  en  1859  il  s'empara  des  Légations  et  des 
llomagûes.  Les  zouaves  pontiiicaux,  couiiuandés  par 
Lamorld^re,  furent  écrasés  d  Caxtelfjdardo  (ISOO).  Les 
Français  cepend  mt  accouruvvnt  nu  secours  du  pnpe,  et. 
par  la  vietolre  de  Mentati^i,  lui  coaserv^res*  iîome;  mais 
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enlevée  au  souverain  pontiL  ",         '  ''  ''""^^  ''"-nê.ae. 
lie  (1870J.  ''''"*'^'^'  ^'^^^'"t  In  capitale  de  rita- 


Ouvrages  à  consulter  : 


L'aJ)bé  Drioiiv     TTie.*.  • 

noux.-H,ston-e  ooelé8ia.stiq„e. 

""Histoire  roniaiui». 
—Histoire  sainte. 
■"Histoire  ancienne. 
-Histoire  grecque. 
""'Histoire  moderne. 
-Histoire  de  France 
Le  R    f.   p'I      -^^'^'^t'^»-*^  d'An;;leterre. 
^'   K.  f-f"''^;^'>u.-Histoire  romaine. 
^Histoire  moderne. 
''       -Histoire  ancienne. 
,.        -Histoire  de  France. 

o..n-v„,._r,,,,„i,,r";:T  ""  "°™'-^^'=- 

—Histoire  ancienne. 

-Histoire  romain,.. 
''       -Histoire  du  .lûo.ven-Age. 

—Histoire  moderne. 
''       -Histoire  de  France. 
..       -Histoire  d'Anrleterre. 

-Histoire  contemporaine 


""  il 


HISTOIRE  DU  CAî^ADA. 

'*""  CATÉGOBIE  DE  QUESTIONS. 

(QUESTIONS    SDR    UNE    rniv,^,, 

"-"«t    nnAXDE    ."ERIODK). 

Enumératron  des  questions. 

Posnios  Jusqu'en  16(J3  -p,-,.,    ,   7*'-I^«o>lo  àm  oom- 

aeo3.,76o,.-Pé,,o<,el,  ^; ,:  v;:  ^"'"•«-•'■".•nt  ,■„„„ 

Sislatif     (1760-1-91),  _pç,:,^"r  '"'"""'  "'  ""  «""«.■"  I.fr 
l«0).-PMode    de    l'Umôn  n     "°f' "■"""•■-"e     (17!,,. 

<--on«.c,.™„„„  ,1867  a  „,,;:,:;.2r''--'"*'°"»  *•  "• 

2e  C.iTÉ'ÎOKIE  DE  QUESTIONS    ' 

""■i:^=;î:,tr  ;:=rzt'»  ••* ■■ » « 

'weux  dute(.,mportunte8.<-.t,tt 
(10  la  eoionie. 

Enumératlon  des  questions. 

Cartier    et    .sps    vova-os     n  i 

çta,es.-De  M„„,..^Q;;xrs:.';"'::"'".'"''"  ■■'  ■'■■ 
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—Les  KirtKs.— Cbamplain  depuis  la  prise  de  Québec  jus- 
qu'à sa  mort.— Montmaguy.— Montréal  sous  Maisonneu- 
ve.— D'Ailleboust.— De  Lauzon  et  d'Argenson.— D'Avau- 
gour  et  de  Mésy.— Le  marquis  de  Tracy  et  M.  de  Cour- 
folles.— Premier  gouvernement  de  Frontenac— De  la 
Barre.— De  Denonville.— Second  gouvernement  de  Fron- 
tenac—De  Callières.—  Vaudreuil.  —  Beauharnais.  —  La 
Jonquière  et  Duquesne.— La  Galissonniôre.— Rigaud  de 
A'audreuil.-  Amlierst  et  Murrliy.— 1ère  et  2e  adminis- 
tration de  Carletou.— Haldimand.— Prescott  et  Craig.— 
Prévost— Sherbrooke  et  Riclimond.— Dalhousie.— Aylmcr 
et  Gosford.— Durham,  Colborne  et  Sydenham.— Bagot, 
Metcalfe  et  Cathcart.— Elgin.— Head  et  Monck. 

Mgr  de  Laval.— Mgr  Plessis.— Les  Récollets  et  les  Jé- 
suites en  Canada  jusqu'à  leur  extinction;  leur  établisse- 
ment; leurs  travaux.— Les  communautés  de  femmes  eu 
Canada  sous  la  domination  française  ;  leur  établisse- 
ment; leurs  travaux. 


l    ' 


3e  catégorie  de  questions. 

(QUESTIONS    SPÉCIALES    SUR    LES    ÉVÈ.NEMENTS    REMARQUABLES.) 

Narration  développée  ;  détails  essentiels  ;  circonstances 
du  lieu  et  de  la  date. 

Enumération  des  questions. 

Découverte  du  Canada  (jusqu'en  1536.)— Expéditions 
de  Cbamplain  contre  les  Iroquois  en  1G09  et  1610.— Prise 
de  Québec  par  les  Kirtks.— Destruction  de  la  nation  liu- 
ronne.- -Découverte  du  Mlssissipi.—  Siège  de  Québec  par 
l'hipps.— Massacre  des  Outagamis.— Campagne  de  1755. 
—Campagne    de   17ri6.— Campairuy   <io   i' 


i-P'iîXUe    do    1757.-î-C'în 


ipagne 
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réal  et  cession  du  C  X^^^^  ^^  Mont- 

1T75.-A.m.es  Partioui.nt's  1  eft;;'r  ''  ^"''^^  *^" 
ne.-Campagne  de  181"     *'  invasion  américai- 

tlon   des  subsides     t  '^T^rT:!"?  '^^  ''^'-^^  ^"-- 
.1337-1838.  '   ^-   '««ol"tions.~Troubles    de 

Etudier,  pour  répondre  au  On..«ti 

oulièren^ent  pour    l^an^^   ri'  '""'"^  ^"  ^"^-'  P-'ti- 

Pharn^acie  et  de  l'a  "denVe   "'"'">  '  '''"'^  ''  '^ 

aentaiie,  le  supplément  qui  suit: 


Période  de  découvertes 


--r^n^L:S^---^etalla.^^^ 

»-  suivante,  son  ms "^I  ,:  !  '^""V""''^'^^^^'-  ^'- 
Labrador  Jusqu'à  la  m^^^:^'^  ^  ^''^  ^«puis  le 
'■™^  explora  Terreneuve-  en  i 504  ^  ^;  ^"''^"'■''  '^'^  ^«'•^''- 
envoyê  par  Frangois  1er  exHlo;.'  '  "'"""  '"^'•«^'^«"*- 
J-e  jusqu'au  goL  St^W^l^f  "*V'''"''^  ^'^  ^^^- 
Plorée  :Vo,„.v^.-i.,^„,,,.  enfin    .  "''^'"'^  ''''  ^"'^^'«^  *^^- 

Canada  en  1534  ''"'"'"  ^'«'•^^^'-  découvrit  le 


Gouvernements  du  Canada 


1.  La  Alce-royauté  exista  Jusqu'en  IG-T 
-.  Les  Cent  AssoHé.,  de  I62A  la,;^"'- 
••^.  Le  gouvernement  royal,  de  1603  A  1703 


I 


ZjSL:^ 
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Lois  du  Canada 


1.  Depuis  la  découverte  jusqu'en  1760:  lois  françaises, 
(coutume  de  Paris), 

2.  De  1760  a  l(r>3:  lois  militaires. 

3.  De  1764  si  1774:  lois  civiles   et    lois   criminelles   an- 
glaises. 

4.  De  1774  à  aujourd'hui  :    lois  civiles  françaises;  lois 
criminelles  anglaises. 


Constitutions  du  Canada  : 

1.  Première  constitution,  en  1791. 

2.  Deuxième  constitution,  en  1840  (acte  d'union). 

3.  Troisièn'.«  constitution,  en  1867  (confédération). 


Causes  de  la  guerre  de  1837. 

Les  deux  principales  causes  furent  le  désir  du  pays 
d'avoir  un  gouvernement  responsable,  et  celui  de  voir  la 
disposition  des  deniers  publics,  non  dans  les  mains  du 
pacte  de  famiUe,  mais  dans  celles  de  députés  choisis  par 
le  peuple.  On  appela  pacte  de  famille  l'union  étroite  entre 
le  Conseil  Législatif,  les  ministres  qui  n'étaient  pas  res- 
ponsal^les,  et  leurs  créatures  qui  occupaient  tous  les  em- 
plois. UActe  d'Union,  qui  en  1841  sortit  de  la  guerre  civi- 
le, rendit  le  gouvernement  responsable  pour  les  bills  con- 
cernant l'emploi  des  deniers  publics. 


Quelques  détails. 


^esclavage  fut  aboli  en  1793  dans  le  Haut-Canada,  en 
1803   dans  1p  Tî.n.s-Cannda.— A  la  suite   do  la  guerre  de 
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vr     ,'  S7 

<lc  20.000  dans  10  v„„,  "     ^'"  '"  Hlut-Oana.'       ., 

«'e.erre    des   t^rr^^r'""'"-  -'-■«  "  ■ 

Edouard  oe  ,e  Nou!.:  .b™„'X",-'-'"^  <"■    P.''"- 
^-■aces,  ,e  premier  e„  ITm  rte^  ™  ".^ "'^  ^° 

Le  Canada  dapuis  la  Confédération 

r^es  et  des  frontières  de  l'Alaskl  ''''  P^^'^^' 

18S5.-inauguration  du  chemin  ,ia  <>     ^   r 

^a  police  montée  fn    ataoug T  T';  ''"  ^^^'^•''^'— 't  de 

volontaires,  -rasa  ,c  s  ^  ^.  ff^  :"';^-  "'^^  -■--  cle 
ot  Riel  fut  pe,  du  ^'''*  ^'•''^■^'-  ^^  '•  f^ofocJ,c, 

John  Macdonald.  J.  j.  C   Abbl/f '""''•  '^^'-^^'-"-e, 
«oweil.  Ci.ar,es  Tupper  ..^S^:!;"    '''""^^^^^"-    •^^• 

Glr"'"i;'"^^'^'^<^-eloppemont«. 
Garueau,  Histoire  du  ranad- 
Laverdière.  Histoire  du  Canada 
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QUELQUES  NOTES. 


'.  Sur  les  Romains. 


Ho,„„,„,.    ■  '«•  »"'■<-  «■^.ite.  „.„,„„,,  „„,.„^^  ^^ 

'J'nbuns  du  pcunie—oh..,.  - 
'-"•>>l.  ..ans  ,e  i„„,"'"'^'^  "^'  «o^'-'e  le,  ,„«,,,,  ,„ 

«<™«  »,«ite,,.,4o,        , ,        "  ""■  '"  '■'""■a- 
«<»"  l.o>„„,..s.  ,.„  ,c.g,„„'-  ';,  """  »»■■■!  .-.liant  j„,„„.j 

"<•,»  1>".-  0  tHb„„.  ,„,;,,;;,.^  "'"'■  '"  '"»"'■'  «ait  co,„.,„o; 

"'"«.-Soldats    <lp    ,■,„,•■„,    . 
«"I""t  .1  l'flva„t.ïa,,,o.     """"""•">    lé8(!.'e,    „„    e„„,|,„,. 
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Armes— Pour  les  soldats  anmés  ù  la  légère:  sabre  à 
deux  tranchants,  7  javelots,  un  bouclier  de  bois,  un  cas- 
que de  cuir.  -Le  soldat  pesauiniont  armé  avait  des  jave- 
lots courts,  d'autres  plus  longs,  un  fer  à  crochet,  un  cas- 
que et  une  cuirasse  d'airain. 

Machines  de  guerre— Béliers,  tours  roulantes,  balistes, 
catapultes. 

Enseignes— JJne  botte  de  foin  au  bout  d'une  pique;  plus 
tard,  on  y  attacha  de  petite.-,  planchettes  rondes  où 
étaient  figurées  les  images  des  dieux,  surmontées  d'une 
main  ou  de  quelque  figure  d'argent.  Sous  Marius,  une 
aigle  d'or. 

Camp.— Carré,  traversé  par  des  rues  régulières.  Au  cen- 
tre, le  prétoire,  tente  du  général,  en  face  de  laquelle  la 
porte  prétorienne;  au  côté  opposé,  la  porte  décumane. 
Environné  d'un  fossé  profond  de  9  pieds. 

Récompenses  7uilitaircs.— Couronnes  civique,  murale,  ob- 
sidionale,  et  comme  récompenses  décernées  au  général:  le 
grand  ou  le  petit  triomphe,  le  titre  d'Impérator. 

Municipc.—\ille  située  en  pays  conquis,  et  gratifiée  du 
titre  de  cité  romaine. 

Fê^cmeH/s.— Chemise,  tunique,  toge.  Pour  les  enfants 
des  patriciens,  jusqu'à  17  ans:  la  prétexte.  Tour  les  séna- 
teurs: le  laticlave. 

Monnaies— I.'as  (2  cents),  le  denier  (1  shelling).  le  ses- 
terce (."  cents),  l'aureus  (1  louis). 

Poids.— La  livre,  divisée  en  12  onces. 

il/r.s'»>r.5.— L'ampliore,  le  congé,  le  cyathe. 

Distances— Jjes  milles,  indiqués- par  des  pierres  milliai- 
res.  valant  mille  pas  de  cinq  pieds. 

TcHips.— Calendes,  le  1er  jour  de  chaque  mois;  les  no- 
nes.  le  7  ou  le  5;  les  ides,  tombant  liuit  jours  après  les 
noues.  la  journée  se  partageait  en  12  heures:  la  premiè- 
re commençait  au  lever  du  soleil;  la  3e  finissait  vers  9 
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IJem-os  du  matin- M  r,. '.      •,• 

"•  Sur  fes  Grecs  pf  Wo,  * 

«recs  et  d  autres  peuples. 

«toyon  influent.  '•^"  P°"''  d'-^  «ns,  cI.o  t„„t 

^«12  principales  vliies  de  îa  cL     n'  ""  '"'  «'^^'^''^^ 

P-oédonte;  o„fi„  ,,„,,;,^;  ^^^^  -'^-.  oons^ouenoe  do  ,a 
^f^i'//o«6-. -ciioz  les  f' 

Perses:  Zoroast.e:    A    fi'  '    '^""^"'    ^'t^--   chez    los 

^''-  I-s  E.,pti.>„.  :     ..    ,^^?"  ^^*  ^^  Cartha^e:  Baa 
^^'■oeodile.  "<>n,naux.  surtout  lo  boeuf  et  le 

^  gauche,  par  des  caractère  e„  ?  ''"^•^''''^'^•^•'  ^^'^  ^""oito 
;^«"«  clo  ,-a.,.„,  ^„,^„  fl  ;;,r  ,f' '"^  ^^^^  ^'°"«.  «souvent 
^>'--o«Iyi)hi,ue  el.e.  les  Sp^ieu        '"'"''''^-     ^^••'*"- 
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HISTOIRE  DE  FRANCE. 


La  France  (aiurofois  in  r-     ,  ^ 
trois  dynasties:  Jes  M^rn.  ''   ""  ^^^  gouvernée  nn,. 

Oamens.  '^  "^-ou^^^ens,    ,e,s    Carlovi^.^lZ 

'°U  Gaule  avant  les  MéroWngîens. 

^^^^^Z^Z  ^:^  ^--e  actuelie,  t.t 
I^e  principal  dieu  des  fom  •    - 

-.les  ....,,  exe^:,:^^:  r.''""^^^  ^^^  P^^- 
^^-  /^es  Gaulois   offraient   S  ^  '  ™'^"  ^"^"^"- 

avaient  des  chefs  appelas  /  ""'''  ^"""^-^ins;  ils 
^-uPées  en  oonfédS,  "r  •  '""'^^  ^^^  P-'P'-  des 
vernement  central;  les  nr  nôi    ?'''''°*  '^^  "°^t«5-  ni  gou 

;;'    -f  ^--.  les  ;,:  i:"     '  ^l^'^o,ro,es,  les  ^;,.,: 
'«    fondèrent  des  établissement;         T'  ''  ^^^"'^"eux 
Mineure,  etc.  Les  Gaulok  ?  ""  ^^P^sne,    en    Asie 

e"r  aide  contre  A^^Z     ''T  "^'^^'^  ''^^  Romains  1 
'^ord  les  Helvétiens  n  r.;r   ^''  ^"'''''  ^'^sar  défit  d'. 
^••^^"'-  en  Pièces  l'a  Ji  ;^\"?"'-"""''   ^'^  «-'^e,   p'?; 
-ntre  les  Gaulois  el"n.t  "r'"     ''  """'"  ^°«"  " 
^'«^é.on-*,  luttèrent  penl^  n'";*  ^^«'"'"«"^és  par  T>  ' 
«'^"ion  d'hommes.  aCu^"*  °'^"'  «««'  ^t  perdirent   m 
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i'  soutenu  un 


'^  «ipres  avoir  fain,- 
«i^m'  liéroïque  dans 
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Alésia,  fut  fait  prisonnier,  et  amené  a  Rome.  La  Gaule 
fut  réduite  en  province  romaine  l'an  50  avant  Jésus- 
Christ. 

Il  paraît  certain  que  l'Evangile  fut  prêché  dans  les 
Gaules  dès  le  temps  des  apôtres,  mais  c'est  après  VEdit 
de  Milan,  publié  par  l'empereur  Constantin,  que  la  foi 
s'y  répandit.  Au  commencement  du  Ve  siècle,  eurent 
lieu  les  grandes  invasions.  Les  Vandales  dévastèrent  la 
Gaule  et  s'établirent  en  Espagne,  dont  ils  furent  dépossé- 
dés par  les  Tisigoths,  qui  conservèrent  en  outre  la  partie 
de  la  Gaule  qui  s'étend  de  la  Loire  aux  Pyrénées,  Les 
Francs,  les  futurs  maîtres  de  la  Gaule,  étaient  divisés 
en  Francs  Ripualres,  établis  sur  la  rive  gauche  du  Rhin, 
et  en  Francs  Saïlcns,  fixés  dans  l'île  des  Bataves. 


II.  Dynastie  mérovingienne  (420-741). 

(iKii  1(01  :  PuARAMOND— Dernier  noi  :  CinL[)Éiuc  m) 

On  croit  que  les  Francs  passèrent  le  Rhin  en  420  sous 
la  conduite   de  Pharamond.     Son  successeur  Clodion  le 
Chevelu  obtint  Tournai  et  le  pays  environnant,  en  échan- 
ge de  son  alliance  avec  les  Romains.     Mcrovée,  uni  aux 
Romains  et  aux  Yislgoths,   vainquit  le   terrible  Attila, 
roi  des  Huns,  à  la  bataille  des  GhaniDs  Catalauniqnes,  et 
donna  son  nom  a  la  première  dynastie.  Childéric  1er  vint 
ensuite,  puis  C'iovis.     Clo\Ms    enleva    aux    Romains    la 
Gaule  jusqu'à  la  Loire  par  la  victoire    de   Soissons.      Il 
épousa  Clotilde,  qui  était  clirétienne,  et,  se  voyant  près 
d'être  défait  A  Tolbiac  par  les  Allemands,  il  promit  de  se 
faire  chrétien  s'il  était  vainqueur.  Il  l'emporta,  et,  avec 
une  foule  de  ses  sujets,  il  se  fit  baptiser.  Il  défit  aussi  les 
Visigoths  à  Voidllé,  et  les  refoula  en  Espagne.     Vers  la 
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;-d.  n-  creux,  e^oC  S„:;;^r  r^  ^"«*-  ^^-  pius 

^«"•«  laissait  aussi  4  «Is-  r,  ^'  *""*•  "^  '^  ^^-t  CIo- 

La  pren^ière  se  saisit  de  ZZl^T'"'"'  ''  ^'-'"-Mut. 
^J-nueue  d'un  cheval  ^^'  T"'''  '^  "'*^-^^-- 
Dagobert,  le  royaume  est  dwT.  ''"'*^^'  ''"'  «'«  ^e 

^  Austrasio:  ies  ^nai^  fj^^  '  ''''''''''  ^^'--^-> 
^''!^  ^'^^  rois  fai,,éa,us.  LZ.Z^T  -^«"^'-"^-t  a  ,, 
f7  '^'^^n-..^,,  S'empara  de  H  V  "f''*'^"'  <i'Austrasie. 
^^  Testry;  son  fils  et  succeseu  ''''  ''''  '^  ^■^'^•toH-e 

^/'«;^e.  .Martel,  ,,rasa   es  T  l'er^r  '"^"'^  ^"  P^'^i^ 
^«'•'o'«««,  son  fils    ,.  v„l  ^''■''''•*-    I'  laissa  -Y 

-t-  fi's.  la  Xeust;.  ;'^r:::;^  '  ^^^^«  ^^  ^-^r^^n 
"«f  re,  et  Pepiu  devint!^;'  T'  ?  ''^'"•''^  '^''^"^  "^  mo- 
^«  demande  des  «eigneu  s   ""   ^T'^"^'  '•"'-""-.    Sur 
^'  ^-eiegna  le  dernier  ^lcL',nl        •'^''^"•«^ation  du  pape 
-"vent,  et  prit  le  titr    de T "'""  ""'"'"'^  '^^<^^nl  m 


'"■  ^^"''^'''  ^^^'oWng.-enne  (741  987). 

(1er    roi   :     Pl-piv     r..     7j 

«Jes  Lombards,  enleva  XZ  ,     """"  "'"'*"'  ■1"'"P'"'.  roi 
Ce  SOS  ,ic„x  (ils   (■„.,,  "'  '""  ^=""8  lie  l'E-llse 


ml 
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na  cette  guerre  en  faisant  massacrer  4,500  des  priuci- 
paiiv  Saxons.  Witikiiul  se  fit  baptiser.  Charleniagne  sou- 
mit ensuite    l'Kspajjne    jusqu'à    l'El)re  :   au    retour,  son 
arrière-garde,  commandée   par    son    neveu    Roland,  fut 
mise  en  pièces  tl  lioacevmtx.     Didier,  roi  des  T^ondtards, 
ayant  vovdu    reprendre    ce   que   son    père   avait   perdu, 
Cliarlemagne  lui  enlev.n  la  Lombardie,   et    confirma    la 
donation  faite  au  pape  par  l'épiu.  Cliarlemagne  vainquit 
ensuite  les  Bavarois,  les  Slaves  et  les  Avares   en  Alle- 
magne, et  fut  couronné  à  Rome  empereur  d'Occident  par 
le  pape,  en  800.  Il  mourut  à  Aix-la-Chapelle,  sa  capitale, 
en     814.  Il  avait  protégé  les  lettres,  répandu    l'instruc- 
tion, et  promulgué  les  lois  Capitulaires.    Avant  sa  mort, 
il  avait  associé  à  l'empire  son  fils  Louis  le  Débonnaire, 
qui  lui  succéda. 

Louis  le  Débonnaire  fit  crever  les  yeux  a  son  neveu 
Bernard,  qui  s'était  révolté.  Ayant  fait  de  son  vivant 
le  partage  de  ses  Etats  entre  ses  trois  flls,  et  ayant  eu 
ensuite  un  4e  fils  d'un  second  mariage  (Charles  le  Chau- 
ve), il  voulut  reprendre  pour  ce  dernier  une  partie  de  ce 
qu'il  avait  donné.  Ses  flls  se  révoltèrent  et  le  déposè- 
rent. A  la  suite  d'une  deuxième  et  d'une  troisième  ré- 
volte, il  mourut  de  chagrin.  Ses  fils  se  battirent  entre 
eux.  et  Lothaire  fut  vaincu  A  Fontenay.  La  guerre  con- 
tinua, sanglante  et  acharnée.  Enfin  les  trois  frères  si- 
gnèrent le  fameux  traité  de  Verdun,  en  S43,  par  lequel 
Louis  recevait  l'Allemagne,  Charles  le  Chauve  la 
France,   et  Lothaire   l'Italie   avec  le  titre  d'empereur. 

Charles  le  Chauve,  roi  de  France,  devint  plus  tard  em- 
pereur d'Allemagne.  Maintes  fois  attaqué  par  les  Nor- 
mands, 11  ne  sut  les  éloigner  qu'à  prix  d'or.  Robert  le 
Fort,  au  contraire,  comte  d'Anjou,  et  ancêtre  des  Capé- 
tiens, défendit  courageusement  Paris  contre  eux.    C'est 
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«'iiîirlcs  l,>  ('I,.,,,..  .  "' 

»t».m ..  /■;:;;:: '  '■"■•■.■■•■."-.-.  .1..,  „..,.. ,., 

Mn-vs    Lfiii!^  Il  u-  Il 

l  I     H     lililii,,      .1,,,.,-   ,     , 

^•«ri-s  qui.  ,l,'.r,,,„„.  p,,   ;.         ''"''"""/^'  Vinrent  «ssiôj,,., 
^'l'^l^-  I."  dénosèn.„t.  ''"  '"•*"^^-   '•-■'•K-  «I.  sa  m- 

;^;'-On.,sof.n.itoiu-.ri:„    ,'7"'"'^^ 
*'"'"^  -'""n.s  rois  to„f  ,„  '''"'j"'^-^I•'•<^s„„,,- 

^-«  Jraps  et  des  étoffes  s     ,"      ?'  ''"'^'■^"-''-  ^•^"•^"«trie 
>;-•--.  des  ,„o„„n,ents  ,L    ou^*^'^"'  ""«  -"^es  furent 
-^^^^^  tnon.,.l.e.  ,„,..„,  tJ^  ^'"•^;  ^-'n-l-s.  arènes, 
«opéré  „n  retour  ver.  J--..  ,  "'  '"'^  •''•''"   •'    i^'ns 

•^'-t  Plus  euitiv.e:\i:r^ '•""''' ''''^-- 

fne  ra,„,,„,  ,,  pros,irit'    "-        """"^^-•--  Charlen^: 

^^"^••"'los-.  '^^  '^ft'-^uso.  les  famines  épon 

S<>"s  les  Capétiens  direef,   , 

;:"V^'--  ^-<':  lo  ,HM.p,e.  :  :;,  ;;:;'i'^"-'-  -  <^isNn.uent 

''  ^««  ^^'-A.  an.éliore  sa  eZ^  ^ ''"  '■''^"■-'-  ^n'  'Ualn. 


fonflition.  pj 


"■  «»'it<'  de  l'affran- 


08 


*IAMi;i,    MIT 


flilssoniont  .](>s  coinimiiics.  des  croisjnli'.s,  .le  l;i  .lu.va- 
It'i-ic.  I/iiKliisfrif  s..  (Irvt'lopiH'.  <lc  iiiiij:iiiti«iii('s  <jithr- 
(Irah's  .s'élrvcut.  rji^'ri.iiltuiv  s-miuMioro.  («t  l'on  cons- 
truit (l.-s  moulins  A  vont  coniinc  c.'ux  .|u'on  a  remarqués 
eu  Asie. 


Capéiiens*  ■ 


lii-duchr  dinde  :  Hugues  Capet,  Robert.  Hen- 
ri 1er.  Philiiipe  1er.  Louis  VI  1,.  «Jros.  Louis  VU 
le  Jeune.  riiilipj.e-Au;;uste.  L(.uis  VIll.  Louis 
IX  (saint  Louis).  I'liilipp(>  III  1<.  Ilanli.  IMiilippe 
IV  le  Bel.  L(.uis  \.  T'liilii>pe  V  le  Lony.  ('liarle,s 
IV  le  Bel. 

ro/o/.s-.-I'liilipp(>  VI.  .lean  le  Hon,  Cliarh's  V 
le  Sase.  Charles  VI.  Charles  VII,  Loui.s  XL 
Charles  VIII. 

lV/?o/.s-0/7(V/ /(,«*.— Louis  XII. 

\'(ilois-Aii(juiiltiiiv.  —  Fran.;ois  1er,  Henri  II, 
François  U,  Charles  IX.  Henri  III. 

-BoHjboHs.— Henri   IV.  Louis  XIIL  Louis  XIV, 
Louis  XV,  Louis  XVI. 

Et  après  la  Convention,  le  IHirrtoiir.  le  Cnnsnlaf.  Y Iha- . 
I)iir: 

COBfiDOafion   desj"    ^^""f"""    <«"lt.').-Louls     XVIII.     Char- 

Capétlens,     j  ''!"  f.'       ^    ,  , 

r  [,      0/7(7/»,v.— Louls-IMiilippe  1er. 

Puis  la  .>f  Itéimhliqnv.   V Empire  (Xapoléou  III i,    la  .Je 
liépubJique  (1870). 


Hnfjues  C„/„7.-Quelnues  soulèvements  de  .seigneurs. 

/?o6p/7.-Très  charitable,  fut  exeommunié  pour  avoir 
épousé  sa  cousine  fîermaine  ,lor;t  il  tinit  p.-,,-  se  séparer. 
Terreurs  de  l'an  1000. 
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^,.<>;na  les  I),itaill,.s  tl.-  \ir,r.  do  lh,n,l,r    .u      - 
Jàumlun  (1.)!.!),.  "     '   '^    '^  ^''"l'-'"  •'  <l<.' 

fr.,f«      Ti  ,:  ^*"^'"''-  «'^  »!('    clioisir   Jours    niacis- 

/>>»/.   17/  nuuvl.a  nuu,.  un   sei^n.ur  révolté  et  l.rû- 
la  1300  personnes  dans  réalise  <le  Vitm     t^,  .- 

n.  la  .e  eroi.u.e.  ,rOel.A>ar  l;;'«:;..:;'-rr ^ 

f"  ;    s      ;"'""'  ^^'"•'^'•'"'•^  ^•^•"^•'"-'•^  -^  <lot.  ce  qui 

I     ''Tr         "  '^"''''    "*  ^'^  '"^^^  ^•'•'>î«'»^^t'   ave'    /e/. 

ir^:-^-»'^'^-"ai<lalen.éreaenc^aru" 

I*"""    '^:"-''''-  à  sVmpan.r   a-une   partie   des 

possessions    de    Hi.nard.  et  ee  dernier,    retenu 

quoique  temps  prisonnier  en    Autriol.e.    s'atta- 

/"^-u,/.   perdit   celle    de    ai.nr.,    tit    la     paix 
avec  son  rival  et    n.ourut    au    siège    de    r,7,«- 


issant  le  frri 


Arthur,  qui    fut 


'•iH>   (rAn,s,'leterr 


("  a  son  neveu 


Sans-Terre,  f'ei 


assassnié   par  so 


"i-(M  refusa  de  oonii)araît 


n 


ce  meurtre    devant    Philippe- A 


n    onele  .Tea 


re  ]ioui' 
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.confisqua  ses  possessions  on  Fi-.uuo.  T'no  lifrue 
Ph'linn       ^■*""'»*''''^  !''"•  ï''^"fïl^'torn.   conti-o   la    Franco,  fut 
rnilippe    ,  vain.-u,.  r.  la  srande  l.ataille  do  liourinrs.  riiilip- 
flUpSte  /  ]H>-An«ust..  fut  un  dos  ^miul^  rois  do  France  • 
lise  à  1223    '•  i'.i^nuulit  ot  fortilia  l'ans.  la  fit  i)avor.  fonda 
des  léproseries,  or.iïanisa   Vriiirnsitv.     Sous  lui 
\i'Ut  lieu  la  cioisadc  nuitir  J('.<^  Alhificoin., 
Louis   vril,  son  fils,  avait   d'ahon!  n'ané  sur  l'Aniile- 
terre.  Il  mourut  d'une  opidômie  on  faisant  la,  anorro  aux 
Albigeois. 

/    I''"t  <'lt'\<'  saintement  par  sa  more  «/««r/(c  r/c 
,     j  Castnie,  qui  fut  réffonto.  Il  vain(init  les  Anglais 
I  a  TuiUvhum-v  et  à   Hiiinh'.%  et.   loin  (Vahnser  d." 
j  ses  victoires,    rendit  à    rAn,uloteiTe    les   possos- 
I  sions     contis(iuéos     par     son      .araud'pèro.       11 
Louis  IX  '  '"      ''^      ''''""^      dornièr(>s      croisades      (7e      et 
Oy  ^*''-      •'""•'     l'i'i-     l'K.upte     où.     pris     avec     son 

Saint Loois    "'""'^''''      ''      •'/""•^"'"■"/'-       il      i-endit      />(inii,it«\ 
<|iril      avait      enlevée      aui)aravant  :       Tautre 
par  la  Tunisie,  où,  trahi  par  son  allié  le  roi  de 
I  Tunis,  il  mourut  d'une  épidénue.  Il  fut  célohre 
l  par  sa  ,1ustice.  tit  les  lois  les  Efablis.'^nncnf.'^.  et 
I  construisit  ii  l'aris  la  r'iintc  Vhi,i„Uv  et  l'hospice 
\des  Qtiin::s-yiii(jts. 
PJnlilUH'  III  le  ]f(,r<n.~HQu<^  lui  eurent  lieu  les  rêpirs  Si- 
cilinnics.  en  12S2;  huit  ndlle  Frauf.'ais  furent  égorgés  par 
les  Siciliens. 

PhUipoc  IV  If  Bel  ayant  l'Angleterre  comme  ennemie. 
s-atta(iua  aux  Flamands,  alliés  de  ce  pays,  perdit  contre 
eux  une  désastreuse.  Initaillo  à  Votn-tvaU  prit  sa  revanche 
a  MoiiK  en  rticUv,  mais  finalenient  dut  al>aiidoTnier  la 
Flandre.  Excommunié  par  le  pape  pour  avoir  établi  un 
impôt  sur  le  ch-rgé,  il  fit  saisir  par  des  soldats  le  souve- 
rain pontife,  qui  mourut  sur  la  route  de  France.    Il  est 
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<laut  70  ans.  '  "'"""'  •^'"^  "«  »-<'«'<l''ivnt  pou- 


Avpf  rjiutoi-isatf 


ion  (lu  nnuvoan  pnpo.  riiiii 


Valois  ppoppement  dits. 


GUERRE  DE  CENT  ANS   (,337  à  .453) 


iode 


"""""'"  ^■'-  •'<'••"!  H.  (•h,n.U.s  V 

Roi     <l'Au«I.t.nv  ,l,,„s  ,a  lô,v  iK'Tiod. 
l'Edouard  III.  '        "" 

|„''t,  "";■''■•"■ "-'"-'■  m^H",,,.:  eu.,... 

"  "^  »  1.  Chari(>s  vu. 


t'iii'i  V,  Henri   M. 
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JiAxirr,  ni; 

(     I-cs    Flainauds  vjiinous  par   l'hilipp,.  vr 
I  A  CasscJ,  accoptoront  lo  s..c()urs  .riMouard 
!  III.   Les  Francai  ■  rava.nvivat   la   cAr,-  su»l 
I  do  I-Anslotom..    mais   ^uvnt   vaincus  sur 
nior  à  VEcIiim;  ixM-dirouf  .".((.(khi  hoimiics  à 
{  Crâ'u,  ot  la  villo  do  (V//«/.v  nu  ,,ris,>  aprôs 
une   héroïque   défense.     Eustaciie   de    Sl- 
Pierre  et  ein(i   dv  ses  coinpajiuons  s'y  si- 
gnalèrent par  leur  dévouement.     l>ans  le 
I  uiênie  tenij.s   la   i)este   enlevait     un   quart 
1  de  la  population  de  la  France. 
I     Jean  perdit  contre  1(>  J'riiicr  \(,ir  l;i  i,;,- 
I  taille   de  J'oifir,:^,   o\\   l'O.Ooo   Franc.-ais  fu- 

Jean  II  le  Bon,!  ''''"^  ^"'''''  ^""'*  l^^-i^onnUn:  n  siRua  le  traité 
(le  lirvti!/,,!,   am)).   donnant  au.v  Anglais 
Calais,  le  Pontliieu.  l'Aquitaine.     Il   mou 
'  rut  prisonnier. 

/  ciunlrs  V  surnommé  le  Sage  dél.arrassa 
|la  France  des  brigands  formés  en  oniinh:, 
(■»n,i»i,/„ics'.  vu  les  envoyant  sous  Dngues- 
«•liii.  guerroyer  dans  la  Castille  < Espagne). 
ou  faveur  de  Henri  de  Ti-anstamarre.  Fina- 
lement   vaimiueur    à    Maiitirl.    Duguesclin 

)  détruisit  la  ])uissan<v  d..s  Anglais  diuis 
l'mu.st  de  la  Franc..  ,.n  h-s  attaipiant  .mi 
«It'tail.  et  (luand  il  mourut,  les  ..nnemis  uc 
possédant  plus  <.n  Fran.-.>  que  quelcpies 
vdles   nniritimes.    sionér.M.t    une    trêve   d.> 

vingt  ans.  Charles  ^•  enco.u'agea  les  lettr.-s. 

fonda    la    Uihiiothv,],,,'  (aujourdhui    ruio- 

uale).  diminua   les   inipi-its,   fixa   la   valem- 

d«'s  monnaies,  fondu  la  lUistllir 


Charles  If, 
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Cli.rifsa 


2e  période  de  la  guerre  de  Cent  ans. 

'''""''■'  '^••"""""'••<"..fnu  ronsoildorô- 
J^enco  «>,Hpos<.  Cl..  „.ois  do  «OS  onelos.  ,>•„• 

"   "•'^^"«^•"<-  'iosquols   nno  jn-nn.lo  flotro 

f.^-..>n..ofnt,,ôtnmepnr,.ton,,ôt,M, 

^'•t  hou  1,,  ,vvoltt>  dos  M..,illoti„s.  <,„i  «s- 
-mnuuon,  ,os  po,.c.opto.n.s  <,os  n.:^.,  ^ 
^     Muvm  h,  ,.,,-o„r  do  Paris.  Enfin  h,  ,•, 

;--s^  <1."  la   tutoiio  do  SOS  ..nolos     ,      s 

''-"  '"'  I^"rlnr.  p,.i,.ont  lo  pouvoi,-.     E„  " 
->.-nt  .onnnon.a   ,a  „..,,,,  ,,,„,  ,.,.^,.,^ 

'os.ln.r,,,.,,..  ouorl.vn.istosot  los  //.,, 
^n^mon.  L.  o,.or  dos  p,.,.Hdo,.s.  U  Z. 
;^^^;-l-ns.    f„f  assasslno.    nu.is   p,„.   ,! 

^U  po.,n..dô.   Kouni.   un   ins.an.   .IZ 

I   'nV.^  f :     '     "  •''^"•^'  I^'^'"^'^  furonf  vam- 

J;-'   i.'ino  Isaboan  si^na  alors  1.  trairô  do 

-n    Y  -i  <rAn.,o,on.o.  ,a   n.ain  do  s 

""  '''    lio'i'-Kos   par  los   Aufrlais    .iiPiif 
i>--<^-  ""o  de  ses  der„,^,.os  vil^'o.;^:^ 

;';^/^<>.-iuo,.,,,.ifor,;aron„ondà,<".. 

\--u.  <-o....an,n^o  o;;::;;;;;,;.:-s: 
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Les  Fraïu.-îiis,  roiniuandrs  par  Diiiioia,  Ri- 
'■iKiHoiif,  Oh-..  mVu  conlimimMit  pas  moins 
lours    suecr's.    ^'aou^viit   les    victoires    do 
Gn-hn-oj/,  Foniiii/m/,  ('(istilloi,.  où  fut  tué  lo 
ffém'nil  ,>r.  clief  Talbof.  A  la  fin  do  la  guor- 
IV,    los   An.niais  no   possôdaiont    pins    on 
P^ranoo  qw    la  villo  d,>  Caluis.     Do  cotto 
('lH)quo   dnfont    rinvontion    do   la   poKdrv, 
do  Vimprhnnir  (par  (Jutouboi-f;),* do  la  pcin- 
linr  à  riuiUv.  Cliari(>s  VII   f„t  surnommé 
lo   I  ictorivii.r. 

Louis  XI  eontiuua  la  lutto  commonoof.  par  Louis   YI 
contro  la  foodalilé.    Il  réussit  à  dissipor  la  Litjur  d„  Mm 
iniNw,   mais  no  put  sortir  do  la  prison  de  Pvronnc,   où   il 
eta.t  allé  trouver  son  plus   puissant   ennemi    Charles  le 
Tancrahr,    due    de    Bour«o,«ne.  „u'en  jtu-ant   un  traité 
quil  n-ol>serva  pas.     Ci.arles  rava.^-ea  la  Picardie,  mais 
«houa  au  sièse  de  nan,n,is.  ^;  a,,,  n.  .Jeanne  Hachette, 
tut  battu  par  les  Suiss,.s  à  (.'ranso,,  et  à  Moral,  et  fut  tué 
au  .siè^o  de  yaur,,.  Louis    XI    sa^-na    la    «o/,;v/oi,;,r   ù    la 
iM-anco,  et  il  réunit  aussi  à  la  couronne   la    I'rorrnc<;   le 
Mainrvt  VAaioa.  Louis  XI  encouraî.ea  rimprimerie.  ré- 
gularisa le  système  des  posles,  mit  un  terme  à   l'altéra- 
tion dos  monnaies,  et  créa  la  première  /lotte  française. 

Charles  17/7  réunit  la  Krotaj-n,"  à  la  Franco  par  son 
n.nnage  avec  A,n,e  <lc  Bretagne.  ,p,i  ,pousa  en  soconde.s 
uoces  plus  tard  le  roi  Louis  XII.  ('i.arles,  connue  son  sue- 
cesseur  /..„/..  .\Y/.  remporta  .le  «rands  succès  on  Italie- 
'»«1«,  m.-.lsré  la  victoire  s.-igué,.  par  Charles  VIII  H  For- 
>WHc.  et  les  triou.phes  remportés  souk  i.ouis  XII  à  Iwa- 
I  r  et  a  Faje,n,e  par  aasfo»  ,le  Foi.r.  l'Italie  fut  perdue 
pom  les  Fran,ais.  Louis  XII  dut  reculer  devant  la 
^an,le   L,!„u,  Son  an.our  pour  ses  sujets  lui  mérita  le 
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surnom,  (le   /»/■)•/'  /7.1    u       7      ^ . 

v" r.,:,;;:,;:  ;;t;„^:::  ""  ' --■'-'.. 

■""""■  "p,-™  „v„i,.  „„».•.;;,„"■:  •""; '-  '""•'■- 

Aiils  l>li.sl..|lrs  ,.„,„l,„t,.  „,„„       """'"'"■    firt    v,M„n,.„x 
C"ls  1..I-,  .l„„t  ,,.  ".-.,  v,'l  Z     ,       ■"■  ""'"  ""■""•  '■■'■""■ 

"«."vrf.  Il,,-,,,,  u'Z.  '"'""'■    ■'■■"■  '"   "■«"•'  "« 

"'"■.•■  .P.-.V,-.,       .,.'""'""  "'""""  "  '■"•■"»"■  ""-  '"i» 

■■■■•■■"...•al»  .■.,,,.,;.     ""'■"■""'■  '■■'  -"""'■'■"  '"  '■•■'""">"  ^  '^•' 
-ntro„„u,...;     !  ',     ;;,:™'»  «'■»"'-^.  ".«.»  IIH  ,.u. 

<-  !.■  .-o.v,,,, ...,;,;",;  ""'■"  """""'"e»  «>,..„„, 

'"  ""■'•'   -l"  l..mK  X        ,; ,         "  '"  '""""""  "'■'  "  '-■'■•'If  .-l 

'■■'■""■■■""  '-•■  -.n „    1..".^  r,  ,^^.!''''  "    "■"""'• 

'/"'■..-f«,-/,-,.,.  ,.,„  ,,,-.,.,„„.,.„  ,     '.        '  •'  ''"''«■  onvoy.T  ./ne- 

*'-.-»»c,..r/;;;.     ;;;,' ;:'"''''■■  ■>■'''■' .>.>i'.oc««,v. 

■•■■■■■"iwls  I,.,.  „.  ,.„(.,„  ■'■'■  '■"""  •■"'  """'  'te 

<'.v^^r«;;;;:;;;;;,:;:r '''''■'"'■'■'■'■' "■'■■'»"™ 

t™';,??  "■"'"■■"'"^  •' ""'"■ "■""  ^""«■"• 


soie,  (le  velour; 


(io  il 


iJil)  d'or. 


^tuxues   (le 
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IIAMEL    DU 


nnn;  //.  fils  d,.  Fraiir-ois  1er,  s.„uinf  doux  ffucn-ros  oon- 
tre  1  hsi,a>.n<.:  dans  la  piviuièr,..  cntr..  C'Iia.-los-Q„i„t  <,(. 
'  m.,..,-  jK-nlit    plus  ,1..   t.vnt,.   n.illr   i,o,u,u..s   an   sir.-,. 
de  .l/r/~  défVndn,.  par  1,.  .J,,-  ,/,  o',,/....  ^  j.,  g^jt,,  ,i,.  ,,^.;^^, 
^•nom.    Charles  s,>  tit  nmine  au  monastère  ,1e  Sah>f-J,,.f 
Huns  la  s,H-,.n,l,.  ^^lorr,..  1,>  ,.,.1  ,rEspa«ne  Plrilii.pr  If  „„i 
.'ivn.f   ,.p„us,'.  la  reine  .rAn.ylcterr,.   Varir    Tmior,    ca-n-, 
J.vec-  !,.s  Anglais  la  hafaille  ,1,.  SMj„n>ti»  sur   k^s    Fran'- 
|:.-ns,  mais  le  duc  ,],.  (Juise  reprit  Cafai.  au.v  Anu^Iais    Ta,- 
10  tra.té  ,1e  tv,/,v,»-r'.,»,^,r,/.    mrim.    h-s    Français  car- 
'inHwir  Calais,  mais  nl)an,l,>nnai,.nt  tons  leurs  .Iroits'sur 

|.l.cetl,.s  Pa.vs-Has.    l,,.nri  II  nmurut   par   accid,.n. 
dans  un  tournoi. 


»>; 


g 
^ 


^Kpoux  do  Marie  Stuart.  roi,jnn,no„  ,rAw- 

FraOÇlis  II  1'"''^^   ^''''  pn>tostants   voulun.nt  s-,Mn,.a- 

fils  de    ;  ''''•'      '  '■'"•  ^''^  «>n«pinition  fut  dcV'onverto. 

Henri II  '  '"^  '""'"  "■li«'l'.  1<'  priiirr  de  Coinlr  ,  nWhappa 


M  r,'.cliafau<l    ,iu,.    iiar   la    mort   de    Fi-an 


'(.•ois  II. 


('(ithC)illc  (If   :\/nl 


'V/.s-    ,li>vi,.nt    réf^onte    et 


commence  son  liorril)l,>  polit 


pour  rejiner. 


I. 


ique:  "Diviser 
•eus  du  duo    de    (Juiso 


i.vant    tu,''    (pu.lipies  protestants    Ti     ] 


(massacre  d,>    Vassvi. 


(issi/ 


Cliailes  IX 

.  autro  fils 


11 


1  yucrre  civil,..  Il 


ce  fut  le  sifïiial  ,1,. 


de 


II 


cari  II 


\ 


tlioli 
tr,)i> 


y  ont  un  triumvirat  ca- 


que,  et  un   triumvirat  protestant, 
aierres  civili-s;  dans  la   l(^re.  1 


et 


testants  furent  d,' faits  à  /) 
à  si-/>viii.s,  ,1a  us  la  :ie  à,  ./ 


,'s  i)ro- 


foin:  Cliarles  IX. 


l'rii.r,  dans  la  2e 
(inidc  vt  Mniicnn- 


ponss,'.  par  sa   mt-'re.  or- 


d,mna    I,.    massacre    de     la   fit-lhirthrl 
;1."71M.  ,l:ins  le,iu(.l  plus  de  4,0(10  cal 


Ion  ut    ('..uoriics 


cmii 
viuistes 
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h™h  m  •■,«,,,,,.,,,  ,u.  ,„  r„,„,„.,  „, 

•»  "  '"■-  ::e,.oC;;:"i..,;;":,„rT- 

fils  (1,.  ir,.„ri  ,,     ,  „     •^"^•K.ou.  I,.  (itM-nior 

™ivh,i     ,;,;;,'''";,'''':'"'■""■'■  "'»- 

Il lu,  ,■,.,.,„',"■'■""■'■  ""  "■""<■■ 

I  ffiillc  (1,.  Cofififis-    UvnV,    ,1,.    r-    • 

',1..,,,.    1  "tuii    (I,.    rjuiso    i2;i<nn 

!:i;--;;--->.:^r::;r 

n-.n.:;;:j;^;7.;:;:;-';;'-'™M..-nK.e, 

//r»n    71     vainquit  lo  dur  d..  Ar... 

^'<'i^--i«-  on...„t;\^;;^ir:"!r'"^*'^--'''i-i.,. 

iaini:  il  dut  so  roiiror  dm-,,,*-'  ,  ■''•'^'''•"  "i""  "ivut  d(> 
valent  au  soooursd'p^H:";  '^^  ^'^''^^'^  <i"i  arri- 
ouvnt  ses  portes  et  il  no^■u,l    \^'l       'atholique.  Paris  i„î 


'■eut  rentrer  ciiez 


'itdine-Fraii 


<'^  t'ii-v.  Il  d„i 


■"'"'  '»'^   I'^^"^I).if,lloIs,  qui    <lu- 
Hiu  aux  protestants  l'/.V///  de 


s  ■ 


;  -J  mi 


]08 


MANUEL   DU 


.\<n,fis  (]r,!),S(,  l,.ui-  Mcc.idiuit  k-  lihro  oxoroico  do  lour  oiil- 
to.  trois  places  <!(■  sûrot.'.  ot  ra(lniissil»ilit,'  à  K.utes  I(>s 
(■I.ai-j;<>s.  Secondé  par  son  ,-rand  minish-o  .<?»////.  il  diminua 
les  in.pAts.  mit  d,.  r„rdrc  dans  les  finances,  protégea 
la-nculture  v\  l'industrie,  introduisit  en  Fiance  le  v(>r  a 
soie.  l,>s  manufactures  d..  riclies  étotïes.  d,>  -ij.ces,  de  tà- 
Disseries.  etc.;  il  aclieva  la  constru.lion  du  l'ont-X(>nf  la 
.ualerie  du  Louvre,  etc.  il  allait  faire  la  jïucrr..  à  l'Allcnia- 
.mu',  quand  il  fut  as.sassiné  par  RantiUdr  (pneu  II  fut 
surnommé  le  (;nin,l,  et  son  n.-.n  ,>st  resté  foj-t  populaire. 

Louis  XIII.~yun-\o  ,1e    Médicis    fut    récente;    elle   eut 
comme  ministre  un  Italien,  Vonvhù,  .pii  fut  assassiné.  De 
Luiines,  qui  fut  ensuite  ministre,  échoua  au  sièf^e  dr  }f,m- 
f'nihaii.  qu'il  voulait  reprendre  aux  protestants,  et  mou- 
rut dans  l'expédition.  Le  .urand  ministre  le  cardinal  de 
AN'c/,r/fr»  arriva  alors  aux  affaires,     il    se   proposa   trois 
buts,  et  il  les  .•ittei.unit  :     lo.  affaiblir  la  iioUr.ss"  ;,u  profit 
«1o  l;i    royauté,   et   MoiHmomicj,.    ri,„i-Mar.'^.   dr   Thmt,  de 
(halois  <pii  désobéirent  ou  consi)irrM-ent.  furent  immolés 
sans  pitié;  2().  attaiblir  le  lu-ntcstontixoir.  et  les  trois  pla- 
ces de  sûreté  (pi'avaii  données  aux  proiestants  l'Edit  de 
Nantes,  leur  furent  reprises;    mal.iïré    1,>    secours    d'une 
Hott(.  auttlai^^e  commandée  par  W  duc  de  niirkinoham,  le 
port  de  In  h'nrhrilr  fut  enlevé  .-lU  bout  d.>  deux  ans    par 
suite  d'un  travail  merveilleux;  :io.  attail)lir  l'.mipire  d'  1/- 
h',>,a!,„r.  et  dans  ce  but.  Iî,iclu>lieu  prit  parti  en  Allema- 
STio  i)our  les  protestants  <mi  lutte  c.)ntro  l'empereur;  cette 
.ïïuerre.  la  f,„rnr  de  Trente  on.^.    se    termina  victorieuse- 
i-icnt  pour  la  France,  au  comm..n<(Mn<Mit    du    rèjïue    de 
Louis  Xiy.  Richelieu  fon.la,  VAendéniie  fnnieaise.  le  Jar- 
>lhi  des  Plantes.  Il  mr.urut  (M1  1(!42.  et  Louis  XI II  on  1043. 
Louis  XI\\  surnommé  le  Grand,  (KU:]  à  ITin»  vécut  77 
••MIS.    Il  monta  sur  le  trôno  à  ]'n,!.'e  de  <-in.i  ans.    Sa  mère. 


■ 


BACVAr,.\lI!|':AT 


um 


Anne  (F  Au  friche,  fut  (r-ihonl  ,- 

G. erre  de    ;/,„„,,,  ,„,,„,„„„,,  ,,,„ J  "  ,  ,,     *   ."''  "'■ 

.  "lit-   LUUC   (lo  Jour    (••(ifV.      ^r,,,. 

l^^^ouT  '    '  ''"'"""^'  ^«^"«  -r  os 
i^^'P.i.^noKs  venus  au  secours  rlo  i..   i^ 

i'"i-'aino.u.,y,„„„;',^rt  ;,™"'■• 
/A  ia  „,„,.,  ,u.  ,„„  ,„,„„.pj. 
Gu.rre  contre,'  ../:     ^.rrir"":,  "'"'''',°"  ""  '•'■^'- 


Guerre  de  la 
fronde. 


l'^mncIio-Conité 


j^'i'^S)    par    Je,,uol    il 


M 


ot 


rciulait   la 


iJs  il  voulut  diâtier  1 


irdait    la     riii„,] 


»'s   Hollandais. 
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MANUKL   DU 


Première 
coalition. 


Itassii  le  Hliiu  jivc.'  une  iiuiuMilhnic  .•iniu'o; 

Guerre  contre  '  **'  «^"fl"""'»'''  anithnnnr  ,ronni;,r  lit  ouvrir 

la  Hollande.     '"''  '1'«"«'^-  <'l  l«'s  Fniin.jiis  diin-nt  ivcnlcr 

|<lt>vaiit  les  ,>jni.\.  et  rKui-op."  ciitirT»'  se  li- 

ig:ua  fouti»'  eux. 

L'îiiniiîil   hiHiiiiHiir  .ira^'ua  sur  wwv  la  hji- 
ta.ill('   (le    Ciilditc;    Condt'-   livra    au   prince 
a'()ran;i('  à  Srnrf  un."  l)iitaillc  où  la  victoire 
resta   indécise,    après   (pioi   râi^,.   rohiij^.j.., 
à  abandonner  le  conii'iandenient   Turenne, 
après  i)lusieurs  succès  remportés  eu   Aile 
(^  uiay:ue,  fut  tué  dans  une  dernière  victoire  îl 
SiilfzlHirl,.      Les     deux     f,'énéraux     furent 
remplacés    par  ('mjiii,  et  Liid-cinboiirfh  <iui 
se  distin^nièrtMit  par  lem-s  succès,  et  l'Ku- 
rope  dut   céder  à    la    France   la    FraucJK»- 
Couité  par  le  traité  de  Miniviic  (KîTHi,  apo- 
:^'ée  de  la  puissance  de  Louis  XIV. 
En  1(582  eut  lieu,  au  su.jet  du  droit  de  mjalv,  cette  fa^ 
niouse  asseml.lée  du  ('ierj;é  (lul  faillit  amener  un  sclds- 
iiic.  Peu  après.  Louis,  cédant  aux  instances  do  Louvois. 
rrn„/mi   V lUUt  de  Xaiites.    et  plus  de  20(t.0(Ml  .-alvînistes 
allèrent  s'établir  à  l'étranger. 

En  1(!89.  Guillaume  unit  emore  l'Europe 
contre  la  France  dans  la  Lit/ne  d'Aiiushotinj. 
Toiirrille  remporta    de     beaux    succès    sur 
mer,  entre  autres    à    nieii/ic   et    à    Cudi.r. 
puis,  par  la  faute  de  Louis  XIV.  perdit  la 
magniliiiue.    mais   désastreuse  bataille  de 
,  la  Ho!/iie,  qui   laissa  aux  Anglais  l'empire 
des  mers.     Sur  tei-re.  Luxembourg  gagna 
Fleunis,   Steiiikenjiie  et   Xenriiide.   <>t   Cati- 
nat  en  Italie  ^taffdrde  et  la   M>,is(iilîe.  La 
France  était  éjnnséc:  par  le  traité  de  Ifi/s- 
^r/(■/,•.  elle  gardait  la  luiic  d'Hiidson.  (icni). 


Deuxième 
cea  ition. 
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(   lllJlis     ,.|),.     ,|,.v.,if       ,. 

." ^  .;;;;•:: ':,:,:,::;:,-•'" :-.., 

I'"  •    |»01II-   SOI]    I»«'fif-»i|^   ,.t 

'•--  '-K  ..ans  ,  ^      ,;  ^^^^^^^ 
''I"l  avait  c.o^^::,^7-^--'''i'-neo. 

i  I^'-i   .situation   stMn,,i,it  \-^^"'/>^«'/«./. 

Guerre  de  la/  ,,.,  ,,  frai/ffr,l:'';'T  '   ''""-'  --'^.    ' 
succession    :  reconnu   -oi   .vv  J       '   '^■^'   r^Jiilippe  fut 

I  '■""  -.-^ •  l^iiiir-xn- 1  ;^  ■ • 

Bretagne  ^Zl      "'."'■  ''"  «'■'">"«• 

«•i<'"<-,..,,  ,.t  „„,  ',.':'.,"'■»  i"'"-»  .le., 
!»"<■  son  „„„,  ô, î'  ; ■""■'" ""  "  '■'■■'■«I 


troisième 
coalition 
iuerre  de  I 
succession 
d'Espagne. 


iTJe  du  Lou 


vi-e,  ctc, 


^'•'  '/'w  finnruUs,  la 


i: 


côlon- 


il 


Il: 


MAMi;i,    DU 


Liiins  Al  n'ayant  (iiie  «luii  ans  à  la  ni<»fl  de  sun  ai'- 
rirT('-;rran<l-i)rTc.  l'hUimit.  ilnr  irthirinis,  fut  i)roclanit' 
//('(/'/'/  l>i>i-  le  rarlcnuMii.  IMiilii.pi'  t'-lait  spivltiU'l  et  gé- 
nr-icux,  mais  jirofondi'nu'iit  «ofroniim:  il  laissa  le  nil- 
nistt'iv  tl  son  cx-prôi't'ptcur.  If  c.vniciuc  et  vil  cardinal 
l)iih(ii:<.  (lui  s'ai»pli(iua  A  sovKcnii-  la  p()liti<ini'  do  rAn;;lc-  > 
terre.  Sons  la  Uéficncc  ciiront  lieu  doux  évi'nenionts  Im- 
portants: la  hinniiirroiitc  ilv  hiir  et  la  cou  s  pi  rat  loti  d'Albé- 
roiii.  Les  flnaiic(>s  C-taut  dans  un  déi»loral)lo  f'tat.  un 
Ecossais.  Loir.  proi)osa  de  rembourser  los  dettes  de  l'E- 
tat au  moyen  d'un  papier-moimaie.  Il  fut  autorisé  à 
fonder  une  bantiue,  «luI  réussit  d'abord;  mais  les  billets 
émis  dépassèrent  bientôt  tellement  le  numéraire  qui  se 
trouvait  en  France,  qu'une  iiontense  bamiueroute  vint 
ruiner  des  uHlli(>rs  de  familles.  I.e  cardinal  Mbrroni,  mi- 
nistre de  Philippe,  roi  d'Espaune.  vo(dait.  contrairement 
au  traité  d'I'trivlit,  rétnblir  son  maître  siu-  le  trône  de 
l'rance,  et  les  Stuarts  eatliolicpu's  sur  ■•l'iui  d'AniJçleterre. 
Dubois  fit  alliance  avec  la  (a-andt'-Rretajjjne  et  deux  au- 
tres pays,  les  Espagnols  furent  battus  par  les  An>;lais 
au  <yii>  J'ii^mm.  et  Albéroni  dut  abandonner  le  ministère. 

Les  deux  principaux  ministrt's  de  Louis  XV  furent  le 
cardinal  de  Flriirii,  et  le  due  de  Chotsvul.  Sous  Louis  XV, 
trois  guerres: 


Guîrre  de  la 
succession 
de  Pologne. 


Louis  XV.  gendre  de  l'ex-roi  de  Pologne. 

N7(n//.s7«,s>  Lrcziiiski.  voulut  rétablir  son 
[beau-père  sur  le  trône    de    Pologne.     La 

'■"rance  fut  victorieuse,  et  par  le  traité  de 
\  ;  l'iir  (M.'.S)  la  l.'ivriiinv  fut  donnée  ;"l  Sta- 
iî);r:     .  i,  la  , ';it*e  de  la  Pologne,  avec  l'cn- 

tvut       !'.  ;•  sa   mor*^  cette  province  retour- 

u'Mrài.  ■»   la  France 


Guerre  de  la 

succession 

d'Autriche. 
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pi] 
w 


»"'" »^'  r.. ',;.'■'»■■,„,:";?*■'  '•'■ 

I  adversaire  on  /'.n/tV;,'  //     ""•''',  *""  ""  '"'""•" 
'•^•■^^N  l'an..,,  p.,,,,. m       ;      "'■■     •^'••"•i"-Tiu-.- 

^'l'aucui.s    s„,,«  I  ''^ii.yloh.iTo.      i,,.^) 

'-^«/  '/^  ^.;  ^  '::''■"•  '""^  -■-  'o  ... 

-"oHa„d.,j:^';;;^P'-»^  ^l'assaut 

*ï"t'iTedola  sur-,,  ^'■'•^•"'-     Cette 

"^inaparj;"   ^^?''•^''<'-•''osoter- 
--outre   ,e '::•,: ';:;;:;'--on  ainan- 

-'-'ai.ep.i.:,:^::;'7^^^;o"^ran„.e 
'  ->  ^'anada  a vo    C"'*?   ^'^   «o^^vc«,„,,. 


rent  par  ] 


"liai, y 


'^^«  plus  gi'aua.s 


se 


di.sti 

succès,    Uj; 


nir 


uè- 
se 
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M  \MKr,   BU 


^IX'i'tliiviit  piu-  leur  rivalitt'  (jui  i'<-l:it;i  sur- 
lonl  (l:ms  l;i  prisi'  de  Madnis.  l;i  l-'i-nuce 
fin  (Misiiilc  Itjittuo:  on  l^nropc  iivcc  lo 
niMuvMis  .tiviiôral  Soiihùsr,  pur  FrédOric  II, 
d'aliord  à  la  dôsastrouso  liataillc  de  Ifos- 
IkicIi,  imis  à  Crcnlt.  et  à  Miiidrii;  on  Aniô- 
ri(ino.     et     aux    Indos.    où     Lallu-ToUcndal, 

j  succosscur  (le  ]Mii)loix,  l'nl  contraint   do  so 

\  rondro  linaloniont  à  Pondicliôry.  Lo  ixivtv 
(le  fdinilh:  conclu  par  lo  niinistro  do  Louis 
XV,  lo  dnr  (If  Clioisnil.  avoc  les  petits  rois 
parents  dos  liourlions,  no  put  sauver  la 
Franco,  (jui  aliandonna  toutes  s(>s  colonies 
à  rAuglotorre,  jiar  lo  traité  do  Paris  (17<io), 
et   la    Silôsie    rostu    délinilivoniout    a    la 

^l 'russe. 


l'^n  17G5,  Stanislas  Leck/ànski  niotu'ut.  et  la  Lorminv 
passa  à  la  Fraii'ce:  en  17(i8,  (Jones  céda  la  Vortiv  à  la 
France,  et  Napoléon  Uonaparto  y  naciuit,  à  Ajacc'io,  l'an- 
née suivante  il7(i!)).  En  17712  la  l'oUxjnc  fut;  partai,'éo  on- 
Ire  la  Prusse.  rAutrlohe  et  la  Russie.  Fnlin  en  1774,  la 
mort  débarrassa  la   France  du  déhauclié  Louis  XV. 

Sous  Louis  XV,  réléjuanoo  reniiilaco  la  majesté  et  la 
raideur  du  sièole  lu'écédont;  le  tabac-  est  importé  on 
Friuu'o  i)ar  Xicot,  et  l'usas'o  du  t-afé  se  répand. 

Lo  sièch>  de  Louis  XIV  avait  produit  CanulUc,  Rdciiio, 
Mdlirrt',  linihini.  Lu  l'oiihiiiic,  lids.-tiirt.  Friidoii,  ht  Tinnii'rc. 
Udssilloii.  ]rnir  de  Sriii/iiv:  dans  les  sciences:  /)i.'«(irf(ii. 
l'dficul.  TiiKnii'fort.  Dciiii^  rnoiii  avait  découvert  la  va- 
l)eur.  La  sculpture  avait  été  roprosentéo  par  Piiirc  Pii- 
!irt;  la  jiointuro  par  yionhis  Pansuhi,  Euxtiiclw  L-siirin;  Le- 
Briiii.  l'hilippc  dv  VhiDupmjuv.  Vini  dcr  Mciiliii:  l'archltec- 
fui-o  par  Chiiidc  et  CJHirhs  PvrrtniJf,  Mini.vn-t. 


"•'''■<-\iAi  iii;.\T 

''»'    «U'clc    (I,.     I^,)j,j^     \\-     \-f 

""''"'  ftoHssmu,  m.ni.s  lés  nhii.  J'"','""'"""'"   '"''"''■'■•    '/"'"'•v- 
--^'  /-'.'/...,;.,   /.,,^.,.  "fr ,  ''""''''"'^•'^  Pro.^ro.s.soMt 

i^<>«^«/..///.  ot  ran^h,is  rvir        "  ^•^'•^'•^•l>lu<ii,os  avec 

""••""     -'''!''--  ,.„/n^^^7-    /•'''•''■•<!      -uhust,.., 
■•'      '■'^'«•">"'-    -1.'    rc.nlro       ,     '     '"•'"'■•■    '■'    -"'>n..„,,,i, 

"<•  y<rmmr.  ,i7S3  '  ";?  ^"^^'^^^  «*  ^''«^'''«"'''m..  Le  traité 
^"^-.  Mais  l.  tr,.:^l^^^:!'  "-  n-«.>  <lo  ses  co! 
"«»  coiHnienc*.  G^'n'mux.  et  la  rôvoIu- 


ne. 


MANri:r.  du 


Assemblée  constituante  (1780  !»1,) 

Les  Etats  Généraux,  l'éimi.s  à  Ver.saillcs,  le  7,  mai  ITSît. 
prirt-ut  queliiiu'.s  jours  plus  tard  le  nom  d' Assemblée  Xo- 
tluiKih:  au(iui'l  ils  ajouteront  le  mot  Caiisl  il  liante,  quand, 
dans  la  salle  du  Jeu  de  Paume  {seniieiit  un  jeu  de  paume), 
ils  eurent  juré  de  ne  pas  se  séparer  sans  avoir  donné 
uiu'  !  onstitution  au  pays.  Leur  plus  grand  orateur,  qui 
poussa  grandement  à  la  Révolution,  fut  MiraUraii.  Lo 
14  juillet,  anniversaire  qm  a  été  clioisi  depins  eomme 
fête  nationale,  le  peuple  emporta  d'assaut,  et  démolit 
la  eélèbre  prison  d'Etat  hi  Bastille.  Dans  la  nuit  du  4 
a(»ût.  l'assemblée  al)olit  les  privilèges,  les  droits  féodaux, 
proclama  l'égalité  de  tous  les  eitoyens,  l'adunssibilité  de 
Ions  à  tous  les  emplois,  ete. :  i)lus  tard,  elle  cliangea  la 
division  du  pays  en  '.\'2  provinees,  pour  le  partager  vn 
S,".  déi)artemeuts;  atin  de  eombler  le  délieit  dans  les  li 
nanres.  elle  s'empara  des  l>iens  du  elergé,  à  qui  elle  vou- 
lut imposer  une  eonstitution  contraire  aux  lois  de  l'E- 
glise, la  Co)istitiiti()ii  eirile  du  Clcri/é.  et  elle  suppi'ima  les 
ordres  religieux.  L'émigration  des  nobles  à  l'étranger 
.•i\ait  commencé;  le  roi  s'enfuit  avec  sa  fanulle.  mais, 
.•ii'rèté  à  \'arniiics.  il  fur  j-amené  à  Paris.  L'Assemblé(> 
lui  cnlcv;!  le  droit  de  faire  des  lois,  ne  lui  laissant  que 
le  dridl  di-  rrto,  puis  se  dispersa,  déclarant  sa  nnssiou 
iCrniiuéf.  api'ôs  avoir  ordonné  des  élections  pour 


L'assemblée  Législative  (1791  à  1792.) 

T/assi'udjléo  Législative  décréta  la  peine  de  mort  con- 
trit les  émigrés,  et  la  déportation  contre  les  iirôtres  non 
assermentés:  le  roi  opposa  sou  vélo  à  ces  deux  décrets. 
L'Autrlelie  et  la  Prusse  avaient  déclaré  la  guerre  à  la 
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sious  avaiout   pris  la  „1.   .;  1    V  '  '^"'  '"'  ^'''''■ 

-•lata  dans  la  cani    ,       ^  ,       ^"':"''"-  ""  -"^-•-"^'"t 

••••'l'iis  clés  T„ihH  -     '"'  '"'  ^'"''"J"^'-  ^'""«  «<•» 

.         >  uts    iiiiliMios  (joiD^iKH-  (lu  10  aoilf  ITO'n      t      • 

-VM  se  aOf.nau  ,ra„onl.  „,aN  aprCs    ri      ,        \       ''"'' 
^,^_.^  suspects  eurormr.s  dans  les   prisons  de 


La  Convention  Nationale  (1792  à  I794  ) 

'''n"<'niatenK.u    .  /ZJr  ''"  r^''"*^^"^'  1'^»^  l-o-m-.-. 
<'taif  divisée  .     ,  ouv  '       f  ''^^^'^'"'"'^^  ^"^2)-  K"" 

n...  Marin;uoitr:u,:ri;:;^"^"^  '^  ^^  ---"• 

v.-.ute.  et  leur  lils  Lou  s  v    rr  ''"'  """'  ''"'""''"  •^•"- 

'•opo   .M,(ir.v  ..outre  la   Fr, „....•        ^'''"'"  ^^  ^  "'•'"'«  n-:,,- 

tout  .n,i.r.'s ' :  1;  :  "  :'•"?' ^'••'  '•'^-•••-  z^"  m,,,,. 


soûl 


<'va:  nial.irré  les  effons  ,1 


'    ! 


e  ses  chefs 


âJ 


lis 


MANUEL  DU 


Cathcliiieaii,   Charettc,  HtoUUt.  otc:  après  une  victoire  à 
LuvuU  cllo  fut  I)aftiie  au  Uaiis,  ot  écrasi'e  d  Savcnai/,  par 
les  r<'!i)ul)liraiiis  (•oiiminiiiir-s  par  lo  général  Ilochr.  C'est 
dans  cette  lutte  lioniéricpie  que  lôoo  émigrés,  débarqués 
à    la   presqu'île  d(>   Quihcrnii   par   les  vaisseaux  auslais. 
furent  fusillés  ].ar  l'ordre  de  la   Convention.  T'ne  levé(> 
eu   niasse  avait   été  ordonnée;  le  port  de  Toulon,   livré 
aux  Anglais  par  les  royalistes,  fut  repris,  et  la  l'.elgiiiue. 
gagnée  i)ar  Diiiiioiiricz.  puis  reperdue   par  la  défaite'  de 
ee  général  A  Xcnrimlr.  fut  reconquise  par  la  victoire  de 
Joiirdan  à  Fininis:  la  Hollande  fut  conquise  par  l'ichc- 
fini\  eutin  l'I-^urope.  A  l'exception  de  l'Italie,  de  l'Autri- 
che et  de  l'Angleterre,  fit  la   paix  avec  1;:   Républi(iue. 
La    France  était   fatiguée  d(>   la    Trrrnir.    (pii    régna   en 
1~0:\  et  1794.  Dans  la  join-née  du  0  tliernudor.  Rohrspimr 
fut  dénoncé  et  monta  siu-  l'écliafaud  av(>c  ses  amis.  La 
Coiireiition,  qui  avait  créé  un  nouveau  calendrier  qui  ne 
dura  quelques  années,  le  calcndrirr  irpiihlicaiii,  et  établi 
VFJroJr  Xorwalr.  VKcnIr   Pohitrrhulque.   le  si/strmr  (h'cinial 
des  poids  et  mesur<'s.  jidopta  la  rom^fifidioii  de  Vnii  [II: 
le  pouvoir  législatif  était  confié  au  CnusrU  des  Cinq  Cents 
et  à   celui  des  Anricnf^.  et  le  pouvoir  exécutif  au   niirr- 
loirr. 


Directoire. 

Les  cinq  directeurs,  dont  le  principal  était  Carnof.  sui-- 
nommé  l'organisateur  de  la  victoire,  euvoyr'rent  deux 
aiMuées  cor/nuandées  par  Jniinhin  et  Moiraii.  A  travers 
l'Allemagne  contre  l'Autriche,  et  une  troisième  sous  les 
ordres  de  Bonaimrtv  eu  Italie.  .Tourdan  ayant  été  défait 
A  fiawhvnj,  Moreau  dut  l)attro  ou  retraite,  et  le  flt  si  ha- 
bilement, que  .sa  retraite  fut  comparée  A  celle  des  Dix 
:Mille.  BouaiMirte,  de  son  côté,  flt  la  plus  belle  campagne 
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que  Ton  connaisse  dans  rhi.toiro;  on  ITWI  et  1707.  il  dé- 
tnns.t  nuq  arniéo.s,  dont  chacune  était  plus  forte  que  la 

Zr'v'îr  ^'""^-'^'''^^'^  ^•'^""^•-  ^"'-«'"t  celles  de  .l/o./,- 
^'o/fr  Millvsuno,  Dégo,  Mondovi,  Lodi,  ArcoJe,  RlcoU  II 
marcha.t  s„r  Vienne,  lorsque  l'empereur  d'Autriche  ef- 
IK  ye  s,8„a  le  ,  rai  té  de  Ca,npo-Fonnio.  ,1707,  qui  donnait 
a  la  Irance,  la  Bel«iqne  et  la  Lonil^ardie 

Peu  après,  il  p..„.tait  avec  une  flotte  pour  enlever  l'F- 
Tafl  '"  '''"^'r'"-"'-  «'^'"^P'-n-ait  en  route  de  l'île  ^e 
i^  ^  ^a^na.t  la  bataille  des  J-!nr.ni.,lrs,  prenait  le  Canr. 
gagnait  une  antr..  victoire  ù  Mont-nal.o,:  Sa  flotte  avant 

:^:' rr  V''"''''' '"'• '""'"^  ■^'''^-' '^ -"^"t  ^en. 

paiei  de  la  Syne,  mais  la  peste  se  déclara  dans  son  ar- 

Znt         '•"'  ''''''"  ''"''"*  "^'-''''"'^  '''^^'■'•-  Il  ^-evint  en 

.t  n  ;:  I)u.s.  appn.,ant  que  la  guerre  avait  repris  con- 

1.1  Irance.  que  .Touhert  avait  été  battu  et  tué  à  Xori. 

'I  1.  >ssa  ,,.  coninianden.ent  à  Klrj>n:  et  revint  en  Fran- 
TF™  ^"*  — --  ^'t  son  successeur  ./,.o.  remit 
I1^8.^pte  auv  Anglais,  a  la  condition  d'être  rapatrié  ave. 
Mm  ai.„,,.    ne   retour  à  Paris,  Bonaparte,  par  le  coup 

c  itl   l'r/;;"*"''""    "'    "'"'  '""^'^'"^  -'stitution 
celle  de  i  «H  1///.  renversa  le  Directoire,  et  établit  le 


Consulat, 

n  y  ont  ;t  œnsuls:  i.u.napart<.  rp  vn.ier  <.onsnh  r.../...nr. 
oi  LvhruH.  Bonaparte  ouvrit  aussitôt  les  portes  de  la  patrie 
'«"x  émigrés,  passa  les  Alpes,  et.  par  les  victoires  de  1/.- 
'>yo  et  de  Mo.trum.,  obligea  les  Autrichiens  a  s  g^- 

<^^">m,.  ,l,S(..>K  les  conditions  du  ,rai<é  ,1e  C'ampo-For- 
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iiiio  rtaicut  reconnues.II  sisna  avpc  le  pape  le  ConronUit 
qui  rétablissait  oli  France  le  cUto  catholiquo,  promul- 
gua le  Code  Ciril.  .^t  fit  renaître  le  commerce  avec  la  sé- 
curité pul)linuo.  En  1S04.  il  prit  le  titre  d'empereur, 
sous  le  nom  <le  Napoléon  1er.  Le  Consulat  durait  depuis 
1799. 


L'Empire  (1804  à  18U) 

Napoléon  avait  épousé  Jrm-phii'r.  v(Mive  du  général  de 
BaniJiarnais.  il  divorça  en  ISIO  pour  épouser  rarchidu- 
chesse  Marie-Louise,  dont  11  eut  un  fils  eu  1811.  Napoléon 
11,  (le  roi  de  Rome),  qui  mourut  de  plithisie  en  Autriche, 
à.  l'âge  de  21  ans.  L'An^ïleterre  avait  recommencé  l.a 
lutte  avec  la  France  dès  1804  pour  ne  plus  déposer  les 
armes  (\xV-i  la  chute  de  Napoléon,  dix  ans  plus  tard.  Na- 
poléon préparait  à  son  ranin  de  Boulogne  une  descente 
en  Angletei-re,  quand  l'Autriche  et  la  Russie,  reprenant 
les  armes,  l'ohligérent  à  .se  diriger  vers  l'Allemagne. 

1804  ii  1805.— <'i'ande  victoire   aWiistcrlitz  (180.")).      La 

flotte  fi-ançaise  est  détruite  h  Tmfahjar 
l)ar  1  mirai  Nelson.  Traité  de  Prrs- 
honrij. 

1805  û  1807.— T^'>"is-Napoléon  est  créé  roi  de  Hollande, 

et  Napoléon  1er  prend  h»  titre  de  Protec- 
teur de  la  Couféilérirtion  du  Rhin.  Nou- 
velle ligue  contre  la  France.  Napoléon 
l»at  les  Pi-ussiens  i\  léna  (1806)  entre 
à  Berlin,  d'où  il  lance  le  hloeus  couii- 
neutal  défendant  aux  puissances  d'ou- 
vrir leurs  ports  aux  Anglais.  II  bat  les 
Russes  à  KiiUiH  et  à  Friedland.  Traité 
<le  TiUUt  (1807). 
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1807  a  1810.-1..  K,.„„.,,  ,.,,^,.^,^  -^ 

"o""or    ,.o.„,„e  roi.   «on  r^k.  .tÔs o  , 
^o   soul^vont.    ot    „mo„f     jusnn-         , 
'•linte  (lo     l'oniDiro-    ii.         •'"'^•l"  •'     '-i 
mvs  -niv   ^  ouvrent    leur 

^     on  .  ,a  v,e  n  ..„,., nie  ho,„„K.. 

;^n  ne  j^.s   victoires   œFcJcuiiM,    prend 
,..  -^    ^'^    "e    Tîfff/,Y/w.      Traité    do 

-♦  <*  «10  sa  puissance. 

Ii'^n'ines.  il  envMl.ifi;  i  ''"''''  ^^'^  ^^'^Of) 

Victoire  de    •     u    ^  '"^  ''"'•^'^^'  «•■'-»«  '«  ^--.-^nde 

P'"-'-t  presque  tout  .^.tiè  o    '    v       ,'"    ''"'■■"■^" 
A    Paris.  "^  >apoléon  aeeourt 

-ec   une  nouvelle  ...^^f'^;:,-'    -"'^^e; 
'■•1  .'înorre  en    Mien,..  '^''J'ol.'on  va  porter 

nestvai,:;;.;^r"'"'*^--^^'''--'*^«-'^^-^^ 


.AJais 


ietorieux  pfMxlant  ti 


meuse  bataille  de  /. 


■ois    jours. 
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née  des  Uiitions.  il  est  à  la  fin  obligé  tle  biittre 
("11  retraite  pai'  suite  de  la  trahison  des  Saxons. 
Dans  la  C>iiiii»i!iii<'  dr  l'raiiec  (1S14),  il  défendit 
I)ied  à  pied  le  sol  du  pays,  remporta,  avec  72,00(» 
honinies  contre  un  million  d'ennemis,  une  foule 
de  liatiiilles,  entre  antre  (luuiiimnbirt,  Maiitiwi- 
rdit.  L'hûtroit-Tiiriij.  Mniifcrcdii,  etcliorsque  liuii- 
lement  il  iipprit  la  e;ipitulation  de  Paris.  11  dut 
alKliquer  et  fut  envoyé  à  Vile  (VElhe. 


Louis  XVIII 

F/ère  de  Louis  XVI.  régna  alors  de  ISU  à  1S24.  C'est 
(■(>  qu'on  appelle  In.  ficstaid-ation  des  Bmirbous.  La  France 
étiiit  rentrée  dans  ses  limites  de  1792.  Louis  XVIII  pro- 
mulfi'ua  une  Charte,  qui  établissait  le  gouvernement  re- 
présentatif, avec  deux  Clianibres  comme  en  Angleterre; 
mais  le  retour  des  principes  de  l'ancien  régime,  les  dé- 
fiances témoignées  à  la  vieille  armée,  créèrent  des  mé- 
contentements. Napoléon,  au  courant  de  tout,  débarque 
brusquement  en  France,  en  181.5,  et  commencent  alors 
les  Cent  .Tours.  Le  maréchal  Vc/y.  envoyé  contre  lui  avec 
une  armée,  passe  de  son  côté.  Louis  XVIII  est  obligé  de 
s'enfuir,  et  l'Europe  se  ligue  contre  la  France.  Napoléon 
bat  les  Prussiens,  commandés  par  Bhteher,  à  Fleiinis: 
mais  est  écrasé  à  Waterloo  par  Weltliifjton  (Iron  Duke)  et 
Bluehcr:  il  abdique  uiu»  seconde  fois,  se  livre  aux  An- 
glais, qui  l'envoient  à  I'?/c  f^ie-Itrlriie.  oh  il  meurt  eu  1821 
«l'une  maladie  de  foi(>.  Louis  XVIIT  remonte  sur  le  trône, 
et  la  France  perd  l;i  Belgitpu".  8ous  Louis  XVIII.  il  n'y 
eut  que  l'assassinat  de  son  neveu  le  due  de  Berry.  par 
Loiirel.  et  une  itetite  guerr«>  en  Espagne,  où  les  Français 
gagnèrent  In  b;it:u!!e  de  Trnradrrn.  et  rèt.-ib'MTtil  sm-  le 
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troue    Forilinau,!    mi.     Soiis   r      •     .- 

Lo"i^  XVIir  .no,.n,u!;M;J,r      '"  '^'•""''  -«--"-  etc. 


Charles  X  (1824  à  1830), 


'"»'-•<!  o„..o  loi  cû^i^  ;  "  r^uT"'^"  ''  ^"^^'•-^'  "" 
J"t'<'"  en  1n;!0.   a   h  L,'     ,  ^"/  ^^nversO  par  uno  révo- 

-.lais  ot  russes,  aval     e^     r^   ""'^   ""   "^'^— 
et  obligé  ainsi  la   Tnro„  >  ''"'"'  ^''^  ««'t^'  tnr„ue. 

de  la  Grèce.     En  1S30      '   ""'  ''"'''^""■•''^^■*'  l'in<lépen,]ance 


Louis- Philippe  lep 

Clief  do  la  maison  do  Bourbon  n,.!- 
<i-'>"e.  Il  fut  snrnomn.ô  l    ,""V  ''''"'•  "'""^'i  '^"'-  le 

^  ^^S.  Il  nida  los  ÎS^:;     -;^'o„.^oois,  ot  r..ua  do  1830 
-t  les  Français  pri^,- "^rT';  ^^  "'«"^  ^^- Hollandais, 

»-■"-  Plusieurs  émee-t;;     -'  '""  ''^'"•^'^     ^'  ^•^'- 
l'^anco  on  1832:  les    clndit  "  ""'  ''''  '^^'^'^  -" 

tmusportôos  n  Paris    nù  .,  "^  >^''U>oU-on    lor    furont 

^-•alidos:  T^ow.^;:,,:^  ^  -  -posent  dans  VO,Uso  dos 
Hollande,  .ehoua  d:  ^^  j^^  :^;;7"^  ^^"-^l-^te.  roi  de 
;'->«  SOS  efforts  pour  prÔuro  '"■'■•  ''  '  ''''''^^^^'' 
l^-an^  «e  tuaâ  Xeuillv  ,  '  ",  ?/"  ''"""••''••  '^^  ^"^^  'l'Or- 
P-  françaises  se     1  "  . '^''"^'=  ^"  ^^'^-•'-.  -s  trou- 


pes 


>ir. 


«nalèront  par  lo 


d'Islii.  Enfin  en  1848, 


■«  viotoires  de  Cons- 
Par  suite  de  l'interdietioM 
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•ruu  linii(|U('i.  une  ivvolution  oflate,  Louis-Philippe  est 
roiiA-ersi".  (il)li^r'  de  prendre  l.-i  fuite,  un  .uouvorneuieut 
inovisoiri'  l'st  iiroclaïué. 


2e  République  (1848  à  1851.) 

Une  assemblée  nationale  constituante  e,st  élue,  mais 
nue  nouvelle  insurreetiou  éelate.  Le  général  CavaUjndc 
réprime  le  désordre,  mais  au  prix  de  lourds  sacrifiées; 
Mgr  Atfr(\  arclievêiiue  de  Paris,  et  plusieurs  iréuénuix 
périi^sent.  T'ne  éleetion  pour  un  président  est  faite,  et 
Louis-Napoléon  l'i'mporte  sur  ('avai.unac.  Par  \\n  coup 
iVEtat,  le  2  décemln-e  18.")L  il  devient  empereur. 


Napoléon  III  (1851  à  1870.) 

11  épousa  Eiif/àiic  de  Moutljo,  dont  il  eut  un  fils,  le 
lirincc  iiiii)criul,  (jui  fut  tué  plus  tard  dans  une  uuei /c 
contre  les  Zoulous,  dans  l'Afrique  méridionale. 


Guerre  de  Crimée  ou  d'Orient  (1854  et  1855.) 

liîi  France  et  l'Angleterre  s'unirent  poiu*  empêcher  la 
Russie  d'envahir  la  Turqiiie.  (Jénéraux  en  chef:  russe. 
Mcutschikoff;  anglais;  lord  Fnfjlair.  français;  St-Aniuiid, 
('aiirolirrt,  Priissicr.  Les  alliés  débarquèrent  en  Crimée, 
.gagnèrent  les  batailles  de  l'Aima,  d'Iiikcnnaini,  et  de  Bn- 
laclavn.  firent  le  siège  de  ''^rhastopol,  où  ils  perdirent,  par 
le  choléra,  beaucoup  d'iiommes  pendant  l'hiver.  Enfin 
la  place  fut  prise,  et  le  traité  de  Paris  (isr^fî)  mit  fin  n 
la  guerre.  Kmpereurs  de  Russie;  Nicolas  I.  Alexandre  II. 


Guerre  de  Chine  (1857.) 


11.'.- 


r^os  Fr.'iii<;;n-s  ci    les  Ano-Hiv.  ..in- 
(•J'i""is.  M  ht  sui,.  „..  „,  :  '"  ;"'!"  "'^^"^-"t  su,-  les 

Hon..Kon..  s,.an.-„av.  a:J:       .^;,:';:;^';"-   ^-'-'^- 


Guerre  dltalie  (ISSn.; 


'"'    '/  ''î'^'  fia".''  sou  revo  d'unité,  et  la, 
^'  »''»Uii  sur  lo8  Autri- 


<'-  ^  o,.as.n.  ,,.  Autrieidou;      „^'r■'^"''''"'^'^•^^'- 
(leXice.  '"•^"•l'a  H-am-..   la  Suvoi.  ot  le  comté 


Guerre  du  Mexique  (1862.) 
-Maxiniilien,    empereur  du    Mevi.n.e    -.tM      - 
sujets,  obtint  l'aide  de.s  Vv^J^  '"'""^'  ^''''' 

^tMca-ico,  mais  eu  face  dP..  '^"'  enlevèrent  />. 

t-ls.  durent  se      S  :  ''  ^  ^'"""'"  ^-"^^-^te  des  Et 


Guerre  franco-prussienne  (ISIO-YI  ) 

^"^:7i:::  ::;;;;:::i  •^•""  -«-  naren. 

^■'-"ce,  ,ui  n'était  ^.^s  ::;ir;r'*''""  "^^^'•^^^^^-  ^'^' 


'■al  en   cliof  dt 


s  Allemands;  les 


^foltl-r,  géué- 


autres  généra 


ux-   alU^ 


i  fî 
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mands  furent  le  priiico  FmlirirChaiics,  niitiiHiitlial,  eti-. 
Lt's   FraïK.-jiis    l'ui-ont    h.itliis   à    Wissciiihouro,     Forhach, 
RdsrJioffrii.     ho  2  scptt'inhn'.    rarméo    commandr-c    par 
Mav  Muhon  fut  faite  prisoiinière  avoc    Xapoir-on    IH    a 
Scihtn;  le  4  septeiubre,  unt«  ivvoltitiou  éflatji  ù  Paris,  où 
l'on  proclama  la  Ifvpnhliiiiir  (;ie  I{épul)li(iuoi.  qui  diu-e  en- 
core aujourd'hui.  Un  yonirnicninit  de  la  Drfciisf  Natio- 
nale, coiiipos»'  de  aanihrffa,  Jiilrs  Farn\  ,/iilcs  Fcrri/,  etc.. 
fut  forniC',  et  siéj,'ea  d'à  1  tord  ù  Tours,  puis  j1  Bordeaux, 
r/armêe  héroïque  du  traître  liazalnc   dut  se  rendre  avec 
la  place  de  Mdx.  Enlin  Paris  fut  assiégé  pendant  l'hiver 
et  dut  se  rendre  au  priuteuq.s.  l'eudant  ce  temps,  l'ar- 
mée de  l'Est,  commandée  par  BourbaM,  était  contrainte 
de  passer  en  Suisse  pour  ne  pas  être  enveloppée;  l'ar- 
mée du  noi-d.  jivec  Faidlinix;  .uaiiiiait  napaiimr,  perdait 
8l-Q)initiii,  mais  proté^'eail   le  nord:     celle  de  la  Loire, 
.sous  r-liaiizi/.    i)renait   C)rlé;ins.   r.>perdait  cette  ville,   se 
défendait  héroïquement  à  J'alay,  et    ailleurs.     I-:nfln  la 
«ucrre  se  terminait  par  le  traité  de  Fmnkfort,  qui  don- 
nait i\  la  Prusse.  l'Alsace,  la  Lorraine,  et  cinq  milliards 
de  francs.  Aussitôt  après,  commençait  la  Commune  (mars 
1871).  La  Commune  de  l'aris,  ayant  pour  chefs   Cluneret 
et  d'autres,  refusa  de  reconnaître  l'Assemblée  Nationale, 
et  soutint  contre  l'armée  commandée  par  MacMahoii  une 
guerre  de  deux  mois.   L(>s  c<>minunards.  vaincus  après 
une  semaine  de  lutte  dans  Paris,  fusillèrent  les  otages, 
entre  autres    Mgr  Darboy,  archevêciue  de  Paris,  et  m- 
cendièrent  beaucoup  de  nmisons  et  de  palais. 

Les  présidents  de  la  Républi(iui>.  depuis  1871.  furent 
Thiers,  le  maréchal  de  Mao  Mahnn,  Gréi-y,  Carmt,  qui  fut 
assassiné.  Ca.vmir  Périer,  Félix  Fauve,  Emile  Louhet.  L(-s 
iicquisitions  furent  celles  de  la  TnniKir.  du  Touf/iiin,  du 
Dahomey,  du  Conyo  et  du  l^ouihin  fran(;ais.  de  Madayamtr. 
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'---•■'  <l.'s  jonnuu.x  p., •   ,  \^''  '^'-'••-     ""- 

tograpmv  ,1S47,    (.•uv/.     V  '"  ''^'■"^'"'  l'^^).  Pho- 

.'.''■aph..  (l,S80).  Trannvn-s  ',  '  ""  ''''■'^'-  ^^^'^'»«- 
t'-iQue  (1893..  Torpille,,;.;;  AmZZ!:^'  ^^""«*^'>"  ^'^e- 
"•arino,  Télég.-aphio  sans  ^J* """^"""^-  -^••'vi«-ati,>„  so„s. 

nias  (oliimlo).  Pasionr  .t        '•'•''';^""""^'^-   ^^l'evroul.   Du- 

Le.s  antiseptiques  ot  I.    ai L    .r' '•'"'""  '^'  '^  ''''^•'^^  ^l^)' 
/,,/,,,     r  «"•^■^tho.siqnos  on  chirurgie. 

ot  chnt^auCi::^"^::^^''''^^^'^^  ^'^^  ^^  «^^^^^ 

Hugo.  Alfro.,  a.  .luss'     I  1,    ;■""'  ^'""^'•^'"^'  ^-to^" 

'^inzot  Miohelot).  Lo  roman     t'""'  ';'"^"'''"'  ''^^"-'•^^' 
-    ^L  roman  (Alexandre  Dumas). 
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Arts.—  T.a  peinture  (Ingres.  Delaroche.  Delacroix. 
Courbet).  La  sculpture  (David  d'Angers,  Cariieauxi.  La 
musique,  sa  transformation   (Berlioz). 

*  Cette  page  n'est  demandée  qu'aux  candidats  à  l'é- 
tude de  la  pliarmacie. 


--B»;'^     ^»., 


JIISTOIIŒ  D'iNGLETEERE. 


'•  Période  romaine. 


■allies  Crsar  fit  „»       ^^'"^  "t  des  barbares. 

Q"'^^  'a  Tamise  ;  enfin  4. ^Sj  T''':  '''  ^^^^'^  ^•"- 
conquit  la  Bretagne-  la  rei,  oT'  ,^"''"  "''  Domitien. 
vement  sa  ixatrifeln-o  ^T  «!  "  ""'*  ^^'^''^-^"  '-- 
"»«ine  dura  depuis  I'.»-.-;.  ?''"'•  '"-^  ^^'^''^^^e  ro- 
^^^>  ans  après  Jsus-(  iu.;it  "'  '^-u-Christ  Jusqu'à 

'^^-^tirent  deux  murs  po^  se  ni'"'  '"'^  ^•'"^•^-  ^^ 
contre  les  Pietés  ou  Eoossa,^  tT^^"'  '''''''  '''  "''^•^'• 
était  le  druidisme-  les  02.  ''^'^'""  ^'^«  «^-^to"^ 

P^-^tres,  ju,es  et  in    iufteu  ,    '"      "''"  ''''''  '  ^^  ^«'^ 
fluence.  ^'^^t'tnteuis,  exerçaient  une  grande  in- 


"•  '''"■^^^  ^"9laise  (de  449  à  106G  aprùs  J,  C.) 
Les  Bretons,  nrofîtnnf  n..  p- 
par  ,es  baH,„;.erp™<.°  ,'  ,  '"T*"  ""  ''"""'"'  ■■"■"•■"" 

t»^^  «an.  ,„,„„'  p?"  r;;  :;■;  "■'■-■■'■•"'-■-oo.  ,...,„ 

•    i  u  tes  d  Keosso  et  !o?  Seots 
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d'Irlande,  les  Bretons  appelèrent  à  leur  aide  une  race 
Aaleureuse.  les  Aufilcs,  qui  occupaient  alors  la  partie  du 
Danemark  appelée  aujourd'hui  le  Schleswi,s.  Ceux-ci, 
sous  la  conduite  de  deux  cliefs  remarquables  Ucngcst 
et  Horsa,  repoussèrent  les  Pietés,  mais  .trardèrent  ensuite 
pour  eux-mêmes  le  pays  qu'ils  avaient  sauvé,  et  exter- 
minèrent les  Bretons.  Les  Ang;les  et  les  Saxons  fondè- 
l'ent  Vheptarchic.  c'est-à-dire  sept  royaum.es,  dont  l'his- 
toire n'est  qu'une  suite  de  massacres  et  d'assassinats. 
Enfin  un  roi  d'Essex,  roi  saxon,  s'empara  du  tout,  et 
l'onda   la  monarchie  anglaise  (827). 

,  Le  principal  roi  de  cette  dynastie,  qui 
eut  a  lutter  continuellement  contre  les  in- 
vasions des  Danois,  fut  Alfred  le  Grand,  à 
la  fin  du  IXe  siècle.  Il  extermina  les  Da- 
nois, poliça  son  pays,  lui  donna  des  lois, 
protégea  les  lettres,  les  sciences  et  les 
arts,  jeta  les  bases  de  la  puissance  mari- 
time de  l'Angleterre,  fonda  l'Université 
û'Oxford,  et  lit  traduire  nombre  d'ouvra- 
ges en  anglais.  Sous  un  de  ses  succes- 
seurs, les  Danois  qui  venaient  de  la  Nor- 
vège et  du  nord  du  Danemarlc,  s'emparè- 
rent du  nord  de  l'Angleterre,  et  .  d'après 
une  convention,  le  roi  saxon  étant  mort,  le 
roi  danois  Canut  devint  roi  de  toute  l'An- 

^  gleterre. 


Dynastie 

Saxonne 

(827  à  1017.) 


Dynastie 
danoise. 


/  Canut  se  convertit  au  christianisme  et 
gouverna  sagement.  Son  fils  Harold  lui 
succéda,  puis  un  autre  de  ses  flls,  Eardi- 

\  canvt,  qui  pressura  tellement  les  Saxons, 
qu'ils  se  révoltèrent,  et  la  dynastie  saxon- 
ne fut  i-estaurée. 


BACC'ALAURKAT 


131 


Eihminl  III  ir  f'onfc.smn-    s,>    distingua 
,  l)iir  sa  bonté  ,'t  la   saj^osso  il,.  s<-s  lois.  A 
sa  mort,  sou  neveu  Ilarohl  prit  la  couron- 
ne, mais  le  duc  de  Normandie.  Guillmnnr 
le  Conquirant,  prétendit  (lu'll  avait  été  dé- 
signé par  Edouard  III  pour  lui  succéder. 
2e  Dynastie  r^^'^'^  '^^  Normands    et    bon    nombre    de 
^axonnP        (  ^''■'"'^'''^^'   (Juillaume  dél)arqua   en  Angle- 
.a  unne.         ^^,^.,,^,^  ^^  ^.^^^^.^  ^^^^.  Ilarold.  qui  v  fut  tué. 

la  bataille  de  liant iu(js  mm).  Les  consé- 
quences de  cette  conquête  furent  l'intro- 
duction en  Angleterre,  du  s.vstèm..  féodal; 
ce  pays,  par  son  union  av(.c  la  Normandie, 
devint  une  des  grandes  nations  de  l'Eu- 
\  rope. 

Eos  Anglais  étaient  divisés  eu  3  danses:  les  esclaves 
^^^  Hommes  libres,  les  nobles.  Sous  Tinfluence  du  chris- 
iianisme,  les  esclaves  obtinrent  la  liberté. 

Bàle  fut  le  premier  historien  anglais,  Vardmon  le  pre- 
mier poète.  >;aint  Animsthi  et  ^nt  Cutlibn-t  introduisi- 
rent le  christianisme,  le  premier  en  Angleterre,  le  second 
en  Irlande. 


III.  Période  normande  (1066  ù  1154.) 

duUhuunr  la-  le  Conquérant,  lé  plus  grand  homme  de 
son  temps,  fut  d'abord  modéré,  mais  à  la  suite  d'une  ré- 
volte des  Saxons,  devint  cruel.  Il  partagea  le  pays 
entre,  ses  Normands  par  le  Domesday  linolr,  11  fit  bfltlr 
la  Tour  de  Londres.  Il  vint  faire  la  guerre  à  Philippe  1er 
roi  de  France,  prit  la  ville  de  .i/.,„^..,.  la  brûla,  et  n,ou' 
l'iit  dans  c(.tte  vilh..  Son  pouvoir  avait  été  aI)solu;  ses 
<leux  sages  conseillers  furent  Laiifranc  et  f^t-Ans'Imr,  <,ui 
résista  à  son  dosptjfismo. 


■      :   i 
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Guillainnc  II  le  Roux,  sou  fils,  ne  se  (listin,ïua  que  par 
sou  avarice. 

Hcnvl  1er,  surnommé  Beauclcrc,  frère  du  précédent, 
gagna  un'^  bataille  sur  son  frère  Robert,  et  lui  enleva  son 
héritage,  la  Normandie.  Il  laissa  le  trône  ù  sa  lille  Ma- 
thildc,  surnommée  VEmpcressr,  mais  celle-ci  se  vit  enle- 
ver la  couronne  par  son  cousin  Etienne. 

Etienne  gagna  sur  Matliilde  la  bataille  de  l'Etendard; 
la  guerre  continua,  mais  à  la  fin  l'on  conclut  la  pai.v,  à 
condition  qu'Etienne  régnerait  en  paix,  et  qu'à  sa  mort 
la  couronne  reviendrait  à  Henri,  flls  de  Foulques  d'An- 
.1ou  et  de  Hatliilde. 


DYNASTIE  DES  ROIS  PLANTAGEIMETS  OU 
D'ANJOU  (1154  à  1399.) 

Henri  II,  l'un  des  plus  grands  rois  d'Angleterre,  avait 
épousé,  avant  de  monter  sur  le  trône,  Eléonore  de 
Guyenne,  répudiée  par  le  roi  de  France  Louis  VII.  Il 
fonda  un  code  de  lois  et  un  système  judiciaire  (par  jurj'), 
(lui  n'a  été  que  fort  peu  moditié  depuis.  Il  voulut  res- 
treindre la  juridiction  des  tribunaux  ecclésiastiques,  et 
Thomas  Beclcet,  archevêque  de  Cantorbéry,  qui  lui  résis- 
ta, fut  assassiné.  Henri  II  conquit  l'Irlande  en  1171.  Ses 
fils  s'étant  révoltés  deux  fois  contre  lui.  il  mourut  de 
rliagrin. 

Richard  1er  Cœur-de-Lion  fit  la  3e  croisade  avec  Phi- 
lippe-Auguste, et  -rit  avec  lui  St-Jcan  d'Acre.  II  se  ren- 
dit célèbre  par  sa  vaillance.  En  son  absence,  Jean  Sans- 
Terre  s'était  révolté  avec  l'aide  du  roi  de  France.  Ri- 
chard, ie  retour  de  sa  croisade,  attaqua  Philii)pe-Au- 
guste,  gagna  la  bataille  de  Fréterai,  et  fut  tour  A  tour 
vaiium  ot  vainqueur  a  Gisors.  Il  fit  alors  la  paix  avec  le 
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roi  (le  France,  et  périt  au  siège  de  Chalu,,  eu  Limousin 
<ie  la  flèche  d'un  archer. 

Jean  Saiis-Tcnr  assassina  son  neveu.  Arthur,  pour  lui 
prendre  le  trône.  Comme,  pour  ce  meurtre,  il  refusait  de 
<omparaître  devant  Philippe-Auguste,  ce  dernier  lui  con- 
fisqua ses  possessions  sur  le  continent.     Jean  soulevi 
contre  la  France  une  coalition,    qui    fut   vaincue    à    la 
grande  bataille  de  Bonviucs  (1214).  Etienne  Lannton    pri- 
mat d'Angleterre,  à  la  tête  des  seigneurs  anglais,  l'obli- 
.gea  alors  h  signer  la  Grande  Charte  (1215),  qui  est  la  base 
des  libertés  anglaises,  et  délivra  les  barons  de  la  servi- 
tude du  système  féodal.  Ses  principaux  articles  étaient 
que  "lo  aucun  hon^me  libre  ne  devait  être  arrêté   em- 
prisonné, dépossédé,  mis  hors  la  loi,  A  moins  qu'il  ne  fOt 
condamné  par  ses  pairs,  ou  par  la  loi  du  pays;  2o    que 
le  roi  ne  devait  jamais  vendre,  refuser,  retarder  droit  et 
justice;  30  qu'il  ne  pourrait  imposer  de  taxes  injustes- 
40  que  les  privilèges  et  l'affranchissement  des  munici- 
palités seraient  respectés." 

Comme  Jean  Sans-Terre  n'observa  pas  ces  engao-e- 
ments,  les  seigneurs  donnèrent  la  couronne  a  Louis  (le 
Lion),  fils  de  Philippe-Auguste.  Jean  se  retira  dans  l'île 
de  Wight,  où  il  mourut. 

Henri  III,  fils  de  Jean  Sans-ïerre.  monta  sur  le  trône. 
Louis  1er  le  Lion,  battu  à  Llncnhi  et  A.  Douvres,  dut  ren- 
trer en  France.  Henri  III  fit  la  guerre  à  Louis  IX,  rsaint 
Louis),  mais  fut  vaincu  a  Talllebom-fj  et  à  Saintes.  Saint 
Louis,  loin  de  profiter  de  sa  victoire,  rendit  A  Henri  une 
partie  des  provinces  confisquées  par  Philippe- Auguste 

Les  barons  anglais  ayant  A  leur  tête  Slnwu  de  Mont- 
fort,  exigèrent  de  Henri  III  les  Statuts  d'Oxford,  qui  éta- 
Tjllssaient  un  Conseil  Royal  pour  assister  le  souverain 
<lans  le  gouvernement  de  son  royaume.  Henri  s'y  oppo- 
sa, mais   fut  vaincu  A  Laves.  En  126Ô,  Simon  de  Mont- 
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toi-t  ht  le  premier  pas  dans  la  voie  de  la  création  d'une 
Chambre  drs  Communes,  on  convoquant  un  Parlement 
dont  purent  faire  partie  des  gens  du  peuple. 

Edouard  1er,  dit  Longues  Jambes,  conquit  le  pays  de 
Galles,  et  donna  pour  la  première  fois  à  l'héritier  du  trô- 
ne, le  titre  de  Prince  de  Galles.  Il  fit  la  guerre  au  roi  d'E- 
cosse. Jean  BaHol,  le  fit  prisonnier  à,  Dumbar,  échoua  en- 
suite contre  William  Wallaer,  successeur  de  Jean,  le  vain- 
quit cependant  à  FelL-irk,  fut  de  nouveau  battu,  puis 
s'empara  de  Wallace  par  trahison,  et  le  fit  pendre.  Il 
allait  marcher  contre  Robert  Bruce,  successeur  de  \yal- 
lace.  quand  il  mourut. 

Edouard  II  perdit  contre  Robert  Bruce,  surnommé  de- 
puis le  libérateur  de  VEcmse,  la  bataille  de  BannocU  Burn 
(1314),  et  dut  abandonner  l'Ecosse.  Edouard  Bruce,  frère 
de  Robert,  se  fit  couronner  roi  d'Irlande,  mais  fut,  au 
bout  de  deux  ans.  tué  dans  une  bataille.  Edouard  II  fut 
déposé  par  suite  des  intrigues  de  sa  femme,  et  mourut 
assassiné. 

Edouard  III.  décidé  A  venger  la  défaite  de  Bannoclc 
Burn,  gagna  la  bataille  de  Halidon  mil,  mais,  avant  d'a- 
voir pu  tirer  parti  de  sa  victoire,  il  fut  entraîné  dans  la 
guerre  de  Cent  ans  contre  la  France.  Le  roi  d'Ecosse, 
eu  l'absence  d'Edouard,  envahit  l'Angleterre,  mais  fut 
défait  à  NeriVs  Cross  par  la  reine  d'Angleterre. 

Edouard  dut  au  génie  de  sou  fils,  le  Prince  Xoir.  les 
deux  grandes  victoires  de  Créai  (134G).  et  de  Poitiers 
(1356).  L'Angleterre  retira  peu  de  profits  de  ces  succès- 
l'Aquitaine  et  la  ville  de  Calais  lui  furent  cédées,  mais 
furent  reperdues  pour  elle  sous  Richard  II. 
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Pe  it-tils  d'Edouard  III.  exila  sou  cousin  Hcri  de 
noUngy,,,  de  la  maison  ,1,.  Lan.astiv.  Celui-ci  se  ré- 
volta I  emporta,  et  devint  roi.  Tel  fut  l'avènement  de  la 
branche  de  Lancastre.  et  la  cause  de  la  guerre  des  Deux 
lioses,  qui  éclata  plus  tard. 


Hommes  remarquables  sous  les  Angevins. 

Outre  les  noms  de  Henri  II.  de  Thomas  Becket.   de 
Smion  de  Montfort  et  du  Prince  Xoir.  Il  faut  citer  ceux 
de  1  auteur  de  VOpu.  Mains,  l'illustre  Uor,rr  Bacon,  pro- 
fesseur a  Oxford,  de  acoffroy  Ckancer,  le  premier  grand 
poète  anglais,    qui  écrivit  les   contes  ,lc  Cantorl^n,   <le 
■J>^on  ^ycleîf,   surnommé  V Etoile  du  llatin  de  ta  Rét'onnr 
pnrce  que,  malheureusement  il  ouvrit  la  voie  au  protes- 
tantisme, enfin  de  Wat  Tyler,  qui.  à  l,i  tête  des  classes 
pauvres,  refusa  de  pay<n-  le  l'ott  Tax,  impôt  iniuste  levé 
•siuis  proportion  entre  la  richesse  et  la  pauvreté 


LANCASTRE  ET  YORK. 


Henri  IV,  dit  Bollngbroke 

■Battit  ^,  Shren-st>uru  les  Gallois  révoltés  sous  la  con- 
duite de  On:en  Olendotcer,  et  les  for,a  A  se  soumettre. 


Henri  V 

Continua   la    guerre  de   Cent  ans,  ga,,:a    la    bataille 
d  Aztncourt  (1415)  et  signa  le  traité  de  Tro.ves  (1420). 
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Henpi  VI 


Don    le  n.j,ont  ou  France  citait  lo  duc  de  Bcdford,  hat- 
in.  a  Terncuil  et  ù  Crevant,  les  Ecossais  alliés  des  Fran- 
«.'ais,    mais  vit  le  coninieucoinent  des  revers  avec  V-iu- 
paritlon  de  Jrnnnc  d'Are.  A  la  fin,  les  Anglais,  chassés 
ce  partout,   ne  possédaient  pins  en   France,  à   la  suite 
tlo  leurs  défaites  a  Gerberoi,  Forwign,,,  Ca,tlUou,  que  la 
ville  de  Calais.    Les  Lolhirds,    successeurs    de    Wudcff 
nvaient  voulu  renverser  Henri  V,  mais  ils  échouèrent," 
e<  turent  punis   avec  la  plus  grande  rigueur.  Une  autre 
l'c-volte.  celle  de  Jean  Cade,  eut  plus  de  succès:  il  força 
le  roi  et  la  noblesse    à  accorder  plus  de  justice  au  pau- 
vre peuple,  mais  il  paya  ce  triomphe  de  sa  vie 


Guerre  des  deux  Roses  (1455  à  1485.) 

Henri  VI,  avec  son  énergique  érouse   Manjuerlfc  d'An- 
jou, eut  A   lutter  contre  Riehard  d'York  qui  voulait  re- 
prendre le  trône  de  ses  pères,   et  était  soutenu  par  le 
'omte  de  Wancick.  surnommé  le  faiseur  et  le  défaisenr  de 
r<ns.  Les  Yorks  avaient  la  rose  blanche  dans  leurs  ar- 
mes, et  les  Lancastres,  la  rose  rouge.  Le  duc  d'York  fut 
vainqueur  à  St-AUmns  et  à  ^^ortlmmvton,  mais  battu  à 
n<ikefletd,  il  fut  mis  à  mort  par  Marguerite.  Warwick 
lutta  alors  pour  Edouard,  pour  lequel  il  gagna  les  vic- 
toires  de  Toicton   et   eVE.rham.    Edouard    monùi    sur    le 
trône,  sous  le  nom  iVEdouard  /T',et  régna  en  prince  ab- 
solu. Henri  YI  fut  emprisonné. 

Bientôt  Warwick  se  brouilla  avec  Edouard,  tira  Henri 
VI  de  sa  prison,  et  chassa  Edouard  de  l'Angleterre- 
mais  celui-ci  revint  bientôt,  et  Warwick  fut  défait  et 
tue    a    Barnet    (1471),     Marguerite,    qui    accourait    re- 
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Jolmh-e  Wa,.vl,.u    „v,c  u„o  „■■„,,,,  „,,,,„  ,        ,„.„ 
avec  son  frôvo         T  '    '"'^    i'^''''^    l"'i»t-e  fut. 

Ricin  d  t    ,r       ''''     '^'"'  '  ^^•^•'^•«'•'^''   ^^  ^■^-^-^•^^' 


DYNASTIE  DES  TUDORS  (1485  à  1603). 


Henri  VII 

n«  ôecA-.     Sous  lui,  les  Statuts  ,1c  Poynu.js  enlevèrent  a 

1  Irlande  sa  nationalité      II   r.toif  „  ^^"le^eient  .1 

la  marine  ^t  i..  '^''''''■^'  "^'^*«   favorisa 

i^iauûfe  et  les  voyages  de  découvertes-  Jean  Cnhnf     , 

son  flls  8,Mmen   découvrirent  le  Lal.nlr  eTif^ 


î    •  ' 


i.i 


Henri  VIII 

Lo  ,s  XII,  et  gagna  sur  les  Français  la  journée  <l,s  Epe- 
tous.  II  remporta  aussi  sur  le  roi  d'Ero^-^e    ;-,  r. 

oui   s'v  fi^  t,,^..  ti  ii^cosse   Jacques  IV, 

*iui   sj    m  tuer  avec  une  partie  de  sa  noblesse,  la  ba- 
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tnillp  do  Flofldcn.  Son  premier  ministre,  le  cardinal  'l'Iio- 
iiius  Wolsn/,  homme  très  habile,  eut  i.'  tort  de   contri- 
buer a  faire  de  Henri  YIII    lo  tyran  (jii'il  devint  dans 
la  suite;  il  poussa  son  maître  dans  le  parti  de  Charles 
Quiut.  alors  en  lutte  avec  François  1er,  mais  après  Pa- 
lii',  Henri  VIII  se  retira  de  Talliance  avec  le  roi  d'Fs- 
pagne,  pour  se  donner  entièrement  à  sa  lutte  contre  Je 
pape.  Malgré  la  défense  du  souverain  pontife,  il  réîtu- 
dia   sa   femme   Catherine  d'Aragon,   pour  épouser  Avne 
(le  Boh'i/n,  dont  il  eut  une  fllle,  celle  qui  devint  la  reine 
Elisabeth.  Il  fut  excommunié,  se  sépara  de  l'Eglise  ro- 
maine, et  se  proclama  chef  de  l'Eglise  anglicane'.     Son 
ministre,   Thomas  Gromwclh  fit   de   Henri,   par  Yacte  de 
xiiprématle,  un   dictateur  eu  matière  religieuse,   et  par 
cupidité,  lit  fermer  les  monastères  qu'il  dépouilla:  mal- 
gré sa  soumission  ab.solue  au  tyran,  il  finit  par  montei- 
sur  l'échafaud.  qu'avaient  déjà  gravi  Anne  de  Boleyn    t 
nilustre   chancelier  Thoinnsi  Monis.   Henri   VIII  épousa 
successivement  dans  la  suite.  Jeanne  Scymoin\  qui  devint 
mère    du     futur     I douard    \l,    Anne    de    Clètes,    Ca- 
therine    Hoicard,     enfin     Catherine    Parr.      Henri  VIII. 
quoique    ayai;t     rompu     avec     le    pape,     conserva    en 
grande     partie      la     doctrine     catholique  :     ain.si      sa 
ioi    des     si^    articles    établissait    la     présence     réelle, 
la     communion     sous     une     seule    espèce,     le     célibat 
des  prêtres,  etc.;  les  partisans  de  Wycleff  augmentaient 
rapidement  en  nombre,  surtout  sous  l'influence  de  Colet, 
Erasme,  Latlmer,  Thomas  Cromicelf,  et  Cranmer.  Dans  ses 
dernières  années,   Henri  VIII   marcha  contre  l'Ecosse, 
dont  le  roi  Jacques  v,  abandonné  deux  fois  par  sa  no- 
blesse, mourut  de  chagrin,  ne  lais.sant  qu'une  fllle.  Marié 
Stmrt.  Henri  VIII  fut  cependant  vaincu    à    LilUard's 
Edgc,  et  dut  .sortir  de  l'Ecosse. 
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Edouard  VI 
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I.tnl.Iit  on  Angloten-o  le  in-otostauti.smo;  l.s  nuamnte 
-X   an.elos  de  l'E^lis.  an^lU-au.    .éduits    X^"  ^ 
ieut.-neuf.   furent  rédigés  sous  son  règne    Son    n  hii: 
::  ^'^":"":-^  ^-^--  -r  ,e«  Ecossais  la^J  a  l'dë  Ï^: 


Maplr  Tudor 

Z:       T        ''''"  ^''  I^^-'^^^^-^t«nts,  s'était  révoltée  deuv 

L::Z:^7''r:  '^^^^"^^  '^  ^-^^  a-Espagne^iU 
Franc-  isfr,,      ^  '""'^'''^'^  ""^'^  ^''^^"-•-'^^  -^-    -- 
<^r;     so  leT?  ^"'"^■'?"-''"-  -ais  la  nouvelle 

:^^inirdr^;:;;r"'"^"^  '-  p-estantis.é ..- 


Elisabeth  f  1558  ù  ICuh.) 


Femme  très  énergique,   très   habile  diplomate    déve 
loppa  industrie  et  le  commerce;  on  lui  i^epro  1  e  sa  Z" 


I    ! 


Ji 


f' 

1'; 

■t$ 

f 

1 

140 


MANUEL   DU 


monde,  RalciRli  colonisa  la  Virplnie.  Elisaboth  rétablit 
le  protestantisme  eu  Angleterre  et  Jmn  Knox  fonda  le 
presbytérianisme  en  Ecosse.  Sous  ce  règne  furent  fon- 
dés la  Compagnie  des  l„<ks  Orientales  et  le  Royal  E.t- 
chanrje. 

Elisabeth  ne  réussit  .pas  jt  s'emparer  de  Marie  Stuart. 
qui  revenait  de  France  pour  régner  sur  l'Ecosse;  elle  lit 
épouser  a  la  veuve  de  Franc;ois  II,  le  comte  de  Darnle,,, 
que  des  conjurés  firent  sauter    avec    sou    palais;    puis 
Botlmel    qui  <lut   s'enfuir  devant   des   révoltés,    et   qui 
alla  mourir  en   prison,   en  Norvège,   pour  avoir  exercé 
la  piraterie,  pendant  que  Marie  était  jugée  par  l'ordre 
d'Elisabeth,   et   mourait   sur   l'échafaud    (1587).    Jaequrf^ 
M,  flls  de  Marie,  lui  succéda  sur  le  trône  d'Ecosse.     Il 
n'osa  venger  sa  mère.  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  vou- 
lut tenter  cet  effort,   mais  11  perdit  dans  une   tempête 
une  immense  flotte  Ylnviuelhle  Armada,  et  le  comte  d'Es- 
sea;  général  anglais,  s'empara  de  Cadi.r  et  d'une  partie 
de  l'Andalousie.  Le  roi  d'Espagne  souleva  les  Irlandais 
commandés  par   Ti/ronr.  Elisabeth   rappela  d'Essex.   et 
l'envoya  contre  eux;  comme  il  avait  un  jour   désobéi  à 
la  reine,   il  fut  puni,  passa  du  côté  de  Tvrone,  fut  fait 
prisonnier  dans  un  combat,  et  mis  a  mort.     L'Irlan,Ie 
fut  soumise.  Elisabeth  mourut  en  1603,  âgée  de  70  ans 


4 


DYNASTIE  DES  STUARTS  1603  à  1714. 


Jacques  1er 

Jacques,  lîls  de  Marie  Stuart.  régnait  sur  l'E- 
cosse, sous  le  nom  de  Jacques  VI.  A  la  mort 
tle  sa  cousine  Elisabeth,  il  monta  sur  le  trône 
d'Angleterre,     sous     le     non.     de     Jncq,ir^  1er.     appor- 
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tant     aiusl     l'Ecosse     a     rAuslotonv        \un    .     •. 

.••"populaire  conune  tous  les  slua^,    „  so^^'l  "       "' 
fiv^  1  ,  '^luaics.   11  so  déclara  cou- 

1  o.     P  "'T'''"''''''   ^^•"••'^'"^-'"^•'^  '^^  oatholi.ucs.   ini    " 
flls.  Charles  1er.  la  sœur  du  roi  de  Frauce   Louis  XIlT 


Charles  1er 

Etait  bon,  mais  faible.  Il  persécuta  tellement  1p.  nn 
ritains  comme     les  catholiques,  que  l'Angle  eril  se  d 
peuplait   par  l'émigration.   En   lutte  nvo    '  , 

rait  être  apphquée  en  temp.  de  naK-  4n  n„a 
douane     Clnrl„«   „.        ,  ■!  ""Poser  des  droits  rto 

.n..a„.  e„.e  aur^rr;;:!:  r;rce7r 

fusa  de  payer  cette  taxe   fut  .,       •   "  ■"^"'^'■'^"-  <ï"i  "-" 
«-être  taxe,  fut  emprisonné.  Un  4e  parle- 
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meut  refusa  de  voter  les  subsides,  tant  que  U^  roi  n'au- 
rait pas  remis  Hampden  en  liberté,  et  aboli  le  Ship 
luoney.  Un  5e  parlement,  le  Loiifi  rarlcnicnt,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  dura  12  ans,  abolit  le  Sliip 
nioney,  et  amena  la  guerre  civile.  Charles  avait  pour 
lui  la  noblesse,  les  anglicans,  et  les  catholiques. 
(|uant  au  parlement,  dont  graduellement,  Crom- 
Avell  devint  maître.  il  avait  de  son  côté  le 
peuple  et  les  artisans.  Charles  fut  vainqueur  à 
Edf/c-HiU,  et  dans  quatre  autres  combats,  puis  défait  à 
Ncicbitry,  Marsfon-Moor,  et  Xaschi/.  Livré  par  les  Ecos- 
sais, chez  qui  il  s'était  réfugié,  il  fut  jugé  par  le  Ruiiuh 
partie  du  parlement  dévouée  à  Cromwell,  et  eut  la  tête 
tranchée  eu  1649. 


La  République. 

I.e  Parlement  assuma  nominalement  le  pouvoir  après 
la  mort  de  Charles,  mais  l'armée  finit  par  l'emporter,  et 
son  chef,  01  hier  Croiiiicrll,  devint  tout-puissant.  Il  prit 
le  titre  de  Protcctriir:  aussi  absolu  qu'un  roi,  il  put  dis- 
soudre le  Parlement.  Il  gouverna  avec  sagesse,  et  donna 
à  l'Angleterre'  une  grande  influence  îl  l'extérieur.  Les 
Ecossais,  qui  s'étaient  précédemment  révoltés  contre 
Charles  1er.  et  avaient  juré  le  Covriiaiit,  par  lequel  ils 
s'engageaient  j1  défendre  leur  liberté  jusqu'à  la  mort, 
parce  que  l'intolérant  Lainh  archevêque  de  l'Eglise  an- 
glicane, îivait  voulu  leur  imposer  la  liturgie  de  son 
Eglise,  reprirent  les  armes  en  faveur  du  fils  du  roi 
décapité;  CroniAvell  les  vainquit  à  Diiiiihur  et  iiWorccster, 
et  traita  cruellement  les  Irlandais,  (lui  s'étaient  égale- 
ment révoltés.  Sous  son  protectorat,  les  Hollandais  fu- 
rent vaincus  par  l'amiral  BlaJcc,  qui  délit  également 
Tine  flotte  espagnole  il  Sanfa-Cruz. 
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Le  fils  d'Olivier  Cromwell,  Richard  CronmcU,  succéda 
n  son  père  comme  protecteur,  eu  10r,S;  deux  aus  plu^ 
tard,  appreuaut  que  le  yéuéral  Mouck,  gouverneur  de 
1  Lcosse,  marchait  sur  Londres  pour  rétablir  les  Stuarts 
sur  le  trône,  Iîiol)ard  abdiqua. 


;  ni 


Restauration  des  Stuarts. -Charles  il  (1660) 

Pnr  le  Mil  (VUnlformitù,  Charles  II  rétablissait  l'épis- 
^■opat  dans  les  trois  royaumes;  du  coup,  deux  mille  mi- 
nistres   presbytériens    renoncèrent    à    leurs    bénéfices 
<-  est  ce  qu'on  appela  la  Sahit-Barthchnn/  des  prcshi/fc- 
nous.     Il  fit  deux  guerres  contre  la  Hollande.     Dans  la 
première,    il    gagna  Xcic-York;  dans   la    deuxième,    qui 
"tait  le  résultat  d'un  traité  secret  avec  la  France    par 
lequel  il  s'engageait,   moyennant  .$200,000  par  an    à    se 
tau-e  catholique,  et  a  s'unir  à  Louis  contre  la  Hollande 
i     échoua  et  ne  put  continuer  la  guerre,  parce  que  le 
larlement,  instruit  de  la  nature  du  traité,  refusa  <le  lui 
voter  les  subsides  nécessaires. 

Cliarles  H  scandalisa  ses  sujets  par  sa  mauvaise  con- 
duite, prit  un  ministère  corrompu,  (la  cahalj,  et  voulut 
a  tort  se  rendre  aussi  aibsolu  que  J'était  Louis  XIV  en 
France.  Sous  lui  se  formèrent  les  deux  partis  des  whigs 
et  des  iorks,  et  furent  passés,  en  167.'!,  le  Bill  du  .-?«- 
>mnt  du  Test,   qui   empêchait  les   catlioliques   d'arriver 
aux  fonctions  publiques,  et  en  1079,  le  Bill  de  VHahca^ 
Corpus,  qui  protège  la  liberté  du  citoyen  anglais,  en  dé- 
crétant  que  nul  ne  pourrait,  sans  jugement  préalable 
être  gardé  plus  de  vingt  jours  en  prison,  et  qu'un  juge 
l)ourrait  faire  amener  tout  prisonnier  devant  lui.  Enfin 
^ers  la  fin  du  règne  de  Charles  II.  un  .MUtre  bill  exclut 
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du  Parlement  les  ctilholiques  romains.  Comme  il  n'a- 
vait pas  d'enfants,  la  couronne,  à  sa  mort  arrivée  en 
1GS5,  passa  à  son  frère 


Jacques  II  ri685  à  1688) 

mais  non  sans  opposition,  car  ce  dernier  était  catholi- 
<iue.  La  Chambre  des  Communes  vota  contre  son  avène- 
ment au  trône,  mais  la  Chambre  des  Lords  !"  reconnut, 
à  une  faible  majorité.  Le  jeune  Monmouth,  bâtard  de 
Charles  II,  réclama  la  couronne,  mais  fut  défait  îl  Sedg- 
nioor,  et  fut  décapité. 

Jacques  II  prépara  aussitôt  une  Déclaration  d'Indul- 
(jeitce,  qui  rendait  aux  catholiques  leurs  droits.  Il  or- 
donna aux  pasteurs  protestants  de  lire  ce  décret  à  leurs 
ouailles;  beaucoup  s'y  refusèrent,  et  furent  poursuivis 
avec  sept  évêques  qui  avaient  protesté  publiquement. 
Ce  procès  causa  une  excitation  intense,  et  l'acquitte- 
tement  des  accusés  souleva  de  tumultueuses  démonstra- 
tions populaires.  A  la  suite  de  ces  scandales,  les  angli- 
cans invitèrent  Guillaume,  statliouder  de  Hollande, 
gendre  de  Jacques  II,  et  protestant  fanatique,  si  débar- 
quer eu  Angleterre.  Jacques  s'enfuit  en  France,  et 
(luillaume  fut  couronné  conjointement  avec  sa  femme 
Marie,  après  avoir  consenti  a  la  Déclaration  des  Droit n 
(1(J88),  qu'exigeait  de  lui  le  Parlement.  En  voici  les 
principaux  articles:  Le  Parlement  doit  être  convoqué 
fréquemment,  est  libre  de  tout  contrôle;  ce  n'est  qu'a- 
vec son  autorisation  que  le  souverain  peut  changer  les 
lois,  lever  des  impôts,  ou  maintenir  des  armées  eu 
lemps  do  paix. 
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Guillaume  III  d'Orange  et  Marie  (1688  à  1702  ) 

Des  soulèvements  échitèi-ent  eu  Ecosse  et  on  Irlande. 
Le  vicomte  de  Dundee,  chef  des  Ecossais,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  KilUkrankie,  qu'il  allait  gagner:  peu  après  eut 
lieu  le  massacre  de  Glencoc.  En  Irlande,  Jacques  II.  sou- 
tenu par  des  troupes  françaises,  fut  vaincu  à  la  bataille 
de    la    Boyne  (1690).    Guillaume,    souleva    par   la    ligue 
d'Augshourg  et  par  la  grande  allkuur,  les  deux  dernières 
coalitions  du  règne  de  Louis  XIV.  La  dernière  guerre 
cependant,  celle  de  la  suercssion  d'Esi»ugin;  ftit  soutenue 
vav  la  reine  Anne,  O-iMaiime  étant  mort  aussitôt  après 
qu'elle  eut  éclaté.   •     ,      ses  dernières  années,  il  se  vit 
sans  ces.se  contra  .     ,..r  le  parlement,   qui  le  priva  de 
sa  garde  hollandaise,  et  l'ompêclia  do  tenir  sur  pied   un.- 
armée  permanente.     L'Angleterre    lui    doit  la    création 
d'ime  Banque  Kationale,  la   fondation   d'une  Compagnie 
des  Indes,  et  une  certaine  tolérance  en  religion. 


J 


Anne  Stuart  (1702  à  1714.) 


Etait  fille  de  .Jacques  II,  et  comme  sa  sœur  Marie,  elle 
était  protestante.  Elle  avait  eu  IS  enfants,  tous  morts 
en  bas-Age.  Le  i'arloment  passa  ÏAct  of  Settlemenl  par 
lequel:  lo  les  futurs  souverains  d'Angleterre  devaient 
être  protestants;  L>()  après  la  mort  d'Anne,  la  couronne 
devait  passer  aux  descendants  de  la  princesse  Sophie 
>lr  Hanorre,  petite-fille  de  Jacques  1er.  Sous  Anne  Stuart. 
les  deux  parlements  d'Ecosse  et  d'Angleterre  furent 
réunis  en  1707.  Dans  la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
Piigue,  le  fameux  Churchill,  duc  de  Marlhorough.  gagna 
sur  les  Français  les  batailles  do  Blenhelm,  Ramlllks,  Ou- 
denarde,    MalidaQuet.  el    ../;■  charle^i  lioohr  s'empara  de 
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Gibraltar.  La  guerre  se  teruiioa  par  le  traité  d'UtrecJit, 
en  1713,  et  Anne  Stuart  mourut  l'année  suivante. 

Le  principal  philosophe  sous  les  Stuarts  avait  été 
Locke,  les  plus  grands  poètes  Milton  et  Dnjden,  et  les 
écrivains  religieux  Buuijau,  Baatcv  et  Butler. 


LES  HANOVRFS  (Î7I4  à  culourd  hui.) 


Georges  ler  (1714  à  1727.) 

Eut  comme  ministre  Robert  Walpoie,  il  qui,  en  grande 
partie,  il  devait  le  trône.  Le  comte  de  Marr,  en  Ecosse, 
et  les  Irlandais,  qui  en  furent  cruellement  punis,  ten- 
tèrent vainement  de  soutenir  le  parti  de  Jacques  III. 
C'est  sous  Georges  ler  qu'eut  lieu  la  Conspiration  d'Alhê- 
roni;  une  flotte  espagnole  fut  vaincue  au  cap  Passaro 
par  l'amiral  Byiirj,  une  autre  fut  détruite  par  une  tem- 
pête. Georges  ler  établit  la  Septennalité  des  Communes. 


Georges  II  (1727  à  1760.) 

Li  France,  la  Prusse  et  la  Bavière,  essayèrent  en 
1740  de  diviser  l'Autriche,  parce  que  ce  pays  n'avait  pas 
alors  d'héritier  maie  an  trAne.  L'Angleterre  prit  le  parti 
de  Marie-TMrdse.  Les  Français,  commandés  par  le  duc 
de  Noailles,  perdirent  la  bataille  de  Dettini/cn,  mais  en- 
suite, sous  les  ordres  du  maréchal  de  Saxe,  remportèrent 
sur  le  duc  de  Cumberland  la  victoire  de  Foutenoy  (1745), 
puis  celles  de  Raiccoux  et  de  Lairfeld.  Le  traité  ^Aix-la- 
Chapelle,  en  1748,  laissa  Marie-Thérèse  sur  le  trône 
d'Autriche.  Pondant  que  l'Angleterre  était  engagée  dans 
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la  f^nerre.   Cnarlcs-BUonanl,  suruonuué  le  Prcfaulant    et 

^<UUiu  le  tronc;  son  aru.éo  fut  n.ise  on  déroute  ù  C.Uo- 

Six  ans  plus  tnnl,  on  175.1,  la  France,  l'Autrloho  ot^a 
Kussie  S'entendirent  pour  se  partager  a  Pru^  le  Ut 
de  Prusse   FrMnic  H   obtint  le  secours  de  l'in^l'e  er "o 

^nl!::^la  ^'"^  T'''  ^^^'"•^"^'  ^"^  ^"-'-  o^"^ 

«a.ueient  la  victon-e  de  C7o.s/o-.S'a(r»,  aux  Indes  et  au 

lection  des  affaires,  et  la  victoire  revint  sous  les  dri 

peaux  anglais:  Clive  dans  les  Indes,  et  »FoZ/e  en    Lt  ' 

Z'  T'^'"'  '''  ^•^^•«-^--  f-'^  '^'^taiiles  déc  si  "  "t- aent 

ada,  en  1.59;  de  Muulcn,  en  Europe,  en  1759.  La  paix 

lo^fes"  ï        ■"'.^'  ''''■  ^^  ^^^■'^"^'^'  ^-^^-^'-^t  toutes'     s 
0  orne. .     Le   nnnistre  lord    Chatana   eut  pour  antago- 
niste   dans  sa   carrière  politique,  Henri  Fox  (lord  Hol 

Ta;J^r'  "'  T  '^^"^  '^^"^"^^  ''^''^''  ^^^'^^ 
<-t  C/ia>;«  loj;  continuèrent  leur  rivalité 

Les  écrivains  illustres  sous   Georges  II   furent  Pone 
Addison,  Newton.  ^  ' 


Georges  III  (1760  ù,  1820. 


Devint  fou  une  première  fois,   recouvra  la  raison    .t 

uces,  de  M  ,,c.  ton  i,ls,  qui  .levlnt  Georges  IV,  gouver- 

<Ie  sou  père.  Sous  Georges  se  termina  ,„  guerre  ,Ie  sê  t 
«ns,  et  quelques  annéeo  «près  édu.a  ,a  «„c  ■    l  ni 

'le.  souleva  irar  Ueu.v  luipèis,  eeux  Ju  tinilire  et  du  thé 
les  Etats-Unis.  q„,  se  déclarèrent  ind.peudàuts  a'  d 
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grès  de  Phlladdplilc  en  177G.  Fi-ankliu,  euvoj-é  avec  d'au 
très  ambassadeurs  en  France,  obtint  l'aide  de  ce  pays, 
et  la  guerre  continua  jusqu'en  1783.  Après  des  alterna- 
tives de  succès  et  de  revers,  l'armée  française  sous  La 
Fayette  et  Rochambeau,  et  l'armée  américaine  comninn- 
dée  par  Washintjton,  firent  prisonnière  toute  l'armée  an- 
glaise à  Torktown:  elle  était  sous  les  ordres  de  lord 
Gormoallls.  Par  le  traité  de  Versailles  (1783),  les  Améri- 
cains gagnaient  leur  indépendance,  et  la  France  recou- 
vrait une  partie  de  ses  colonies. 

Henri  Fox  était  ariuvé  au  pouvoir,  en  formant  un  mi- 
nistère de  coalition.  Il  fut  renversé  en  présentant  un  bill 
pour  l'administration  des  Indes,  et  William  Pitt,  le  tils. 
ennemi  acharné  de  la  France,  le  remplaça.  Pitt,  âgé 
seulement  de  24  ans  quand  il  arriva  au  pouvoir,  fit  pas- 
ser, pour  la  réforme  de  l'administration  de  l'Inde,  un 
bill  remarquable;  il  dirigea  l'Angleterre  pendant  près 
de  30  ans.  Grand  financier,  opposé, à  la  guerre,  il  fit  res- 
tituer à  leurs  propriétaires,  les  biens  confisqués  en 
Ecosse  à  la  suite  de  la  tentative  de  Charles-Edouard, 
décréta  des  indenmités  aux  Américains  restés  fidèles  à 
l'Angleterre  dans  la  guerre  de  l'Indépendance,  et  fit  les 
premiers  pas  pour  l'abolition  de  la  traite  des  noirs. 

Lors  de  la  Révolution  en  France.  l'Irlande  se  révolta 
contre  l'Angleterre,  obtint  du  Directoire  quinze  mille 
hommes,  qu'une  tempête  empêcha  de  débarquer,  et  les 
Irlandais-Unis  échouèrent  dans  une  entreprise  sur  Du- 
blin, et  furent  défaits  à,  Wcxford.  Un  nouveau  secours  de 
1500  hommes,  envoyé  avec  le  général  Humbcrt.  par  le 
Directoire,  vainquit  les  Anglais  t\  Castlebar,  mais  fut 
cerné  il  Ballinamuch  par  30,000  hommes  commandés  par 
lord  Cormcallis.  Dès  lors  c'en  fut  fait  de  la  nationalité 
de  l'Irlande:  son  parlement  en  1800  fut  uni  par  Pitt  au 
parlement  de  l'Angleterre. 
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Les  .Vnglais  prirent  part,  après  la  mort  de  Louis  XVI 
a  la  coalition  contre  la  France;  ils  se  virent  enlever 
l'onlon,  furent  défaits  à  Fleurus,  et  quinze  cents  émigrés 
français  qu'ils  débarquèrent  à  Quiheron  furent  fusillés 
Bonaparte  leur  enleva  MaUe,  puis  VEgvptc,  qu'ils  recon- 
quirent plus  tard.  Les  Anglais,  ccmmaudés  par  -Nelson, 
avaient  détruit  la  flotte  française  à  Ahonkir.  Après  l'é- 
cLec  de  Bonaparte  devant  tst-Jean  d'Acre,  le  fameux 
clief  indien  Tippoo-Saëb,  réduit  à  ses  seules  forces,  se  fit 
tuer  dans  la  forteresse  de  Seringapatom,  et  la  domina- 
tion anglaise  resta  affermie  dans  l'Inde. 

Par  le   traité  d'Amiens  {LS02),   l'Angleterre  reconnais- 
sait les  condilions  du  traité  de  Campo-Formio.  La  paix 
ne  dura  que  deux  ans.  i^n  1804,  la  guerre  reprenait,  et 
xNapoleou  préparait  son  Camp  de  BonUxjne  pour  conqué- 
rir la  Grande-Bretagne.  Il  dut  l'abandonner  pour  écra- 
ser une  nouvelle  coalition  de  l'Europe,  mais  sa  flotte  fut 
détruite  a  Trafah/ar,  par  l'amiral  Nelson  aSOô).     Après 
une  grande  victoire  sur  les  Prussiens  ù  Téna,  il  entrait 
victorieux  à  Berlin,  d'où  il  lançait  le  lUoeus  continental. 
qui  défendait  à  l'Europe    tout  commerce  avec  l'Angle- 
terre. Sa  lutte  contre  les  Anglais   continua  jusqu'à"  sa 
chute,  et  eut    surtout    comme    théâtre     l'Espagne,    on 
Wellington    gagnait    les    victoires    de    Talavcra    (1809) 
de  Salamanqiie,  de  Badajo.^,    de    Tittoria,    pénétrait    en 
1814    dans  le  sud  de  la  France,  et  livrait  au  maréchal 
Sonlt    la  bataille  restée  indécise  de  Toulouse.     Dans  les 
cent  jours.  Napoléon,    victorieux    à    Flenrus  contre  les 
Piussiens,    perdit    contre    Wellington     la    bataille    de 
Materloo,  et  était  envoyé  par  les  Anglais  à  Vîle  Ste-Hé- 
lène,  où  il  mourut  en  1821.  un  an  après  la  mort  do  Geor- 
ges III.  C'est  le  ministre  Vanning  qui  avait  surtout  lutté 
<  outre  Napoléon. 
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En  1812,  eut  lieu  la  guerre  entre  l'Angleterre  et  les 
Etats-Unis.  La  guerre  se  fit  particulièrement  au  Ca- 
nada. 

Les  écrivains  les  plus  remarquables  de  ce  temps  fu- 
rent Burke,  Hume,  Gibbon. 


Georges  IV 

Fils  de  Georges  IH,  régna  de  1820  à  1830.  Il  soutint 
un  procès  scandaleux  contre  sa  femme  Caroline,  s'unit 
A   la  France  et  a  la  Russie  pour  délivrer  la   Grèce  du 
.long  des  Turcs  {bataille  de  ^^avarin  en  1827).  En  1820 
fut  accordé,  grâce  aux  efforts  du  grand  orateur  irlandais 
O'Connell,  le  MU  d'émancipation  des  catholiques;  les  Ir- 
l.indais,  quoique  catholiques,  étaient  obligés  de  mainte- 
nir un  Protestant  State  Church,  un  bill  de  Gladstone 
les  en  délivra.  Les  Juifs  furent  admis  au  Parlement  en 
1845.  Les  principaux  ministres  de   Georges   IV  furent 
Castlercaylu  Wellington,  Canniug.     C'est  sous  son  règne 
que  fut  découverte  la  fameuse  conspiration  de  Thistle- 
ioood,  qui  voulait  piller  la  Banque,  brûler  Londres,  etc. 
Le  plus  gi-and  poète  de  ce  temps  fut  lord  Byron,  et  le 
plus  grand  romancier  Walter  Seotf. 


Guillaume  IV 

Frère  du  précédent  (1830  si  1837).  Lord  Russell.  qui  fut 
ministre  pendant  près  de  40  ans.  augmenta  par  son 
Refonn  Bill  de  1832,  lo  nombre  des  représentants  aux 
Communes. 


BACCALAURÉAT 

Viotoria  1ère 


lui 


««.,■;';'"  "'"""•'''  '""  ^«^  "=■■■'  """«"■•■'•.  lord 

7V./»«M,«„,   ,j„,„,„,   „„„,,„„^    j_^,.^,   Palmerston  était 
"!1  "^-'^  '<"■"  '"^  '"  K»-™  de  Ci-iméo:  Dismë,,   "u 

"^es.  excepté  aux  femmes  et  aux  domestiques  de  fei- 
ne.,   et  ces  derniers,  en  1SS5.   ohtiurea,  égalententl 
<l.-o,t  de  vote  pat-  le  F,;,„„„sc  ..,«  de  Gladstone 


Rébellion  de  1837  au  Canada. 

a/oteîc  dans  le  Haut-Cauadn,  et  ft„„„™„  <jan,  le 
Ba.s.Cauada,  soulevèrent  la  révolte  dans  le  but  d'obtlo  - 

:.rr,r/„'T""r'''- '-'^  ™"'^^""- '•«■"*-" 

iiMlo  fut  I  Cnlou  des  Doux-Canadns  en  1S41  et  fin-,,, 
jnrafon  du  gouvernement  responsable,  ,os  min,  t  s  ne 
devant  conserver  leur  portefeuille  que  taut  JnTlZ 
«ipportés  par  ,a  majorité  des  membres  ,1"  ..Zue™" 


Guerres  dans  l'Inde. 


Les  trois  plus  célèbres  rajahs  des  Indes  qui  se  révol 

ck  dcimer  naidcr-AH  et  T,poo-SaëI>,  et  vers  le  milieu  de 
notre  siècle  Noua-Sal,.  qui  se  révolta  en  1857.  ï^lévé- 
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iiements  les  plus  importants  de  ce  dernier  soulèvement 
furent  le  sir-ge  de  DiHii,  \o  massacre  de  Cainipair.  et  la 
défense  de  Liickiioic.  L'Anuleterre  tinit  par  l'emporter. 


Guerre  de  Crimée. 

En  1854,  pour  défendre  la  Turquie  contre  la  Russie, 
les  armées  anglaise,  française  et  turque  débarqu^n-ent 
<n  Crimée,  et  gagnèrent  les  batailles  de  VAhiia.  liikcr- 
iiiann,  Balaclava.  La  Russie  dut  signer,  en  1850,  le  traité 
(le  Paris.  ; 

Sous  la  reine  Victoria,  il  y  eut  encore  deux  guerres  en 
Afghanistan,  en  lS.Sn  et  en  ISTS;  c'est  dans  cette  der- 
nière que  fut  livré  le  sanglant  combat  do  hlnibfr-Pass. 
où  l'armée  anglaise  fut  exterminée;  sous  "«Ictoria  eu- 
rent lieu  aussi  la  guerre  des  Anglais  et  des  Français 
contre  la  Chine,  et  diverses  expéditions  contre  l'Abys- 
sinie,  les  Zoulous,  l'Egypte,  etc. 

Les  principaux  poètes  ou  prosateurs  sous  Victoria 
sont:  Tcnnijson,  MamuUuj,  Carlijlr.  Thackeray,  Dickens, 
George  Eliot. 

Les  inventions  ou  découvertes  sont  les  suivantes: 

L'éclairage  de  Londres  an  gaz  en  1807;  l'apparition  des 
]»remiers  hateaux  à  vapeur  sur  la  Clyde  en  1812;  le  pre- 
mier chemin  de  fer  en  1S30.  de  Liverpool  à  Manchester; 
le  premier  télégraplic  sous-niarin,  de  Douvres  h  Calais 
en  1851. 


HISTOlIiK  Dl-S  ÉTATS-UNIS, 


Les  premiers  qui  reconnurent  ies  cotes  des  Etats-Unis 
(l'Aniérique  furent  les  Vénitiens  Jean  et  Sebastien  Ca- 
hot, le  premier  en  1497  et  le  second,  qui  longea  la  côte 
<lepuis  le  Labrador  jusqu'à  la  Floride,  en  1498.  En  1512. 
l'Espagnol  Ponœ  de  Léon  explora  la  Floride,  et  en  1524 
l'Italien  Tcrazzani,  envoyé  par  François  1er,  explorait  les 
côtes  depuis  la  Floride  jusqu'à  ïerreneuve,  et  donnait 
a  cette  étendue  de  pays  le  nom  de  NomrUe-Francc. 

En  1584  sir  Walter  Raleiçih  visita  la  Virginie,  qu'il  appe- 
la ainsi  en  l'honneur  d'Elizabeth.  la  reine  vierge.  La  pre- 
mière tentative  efficace  de  colonisation  eut  lieu  en  1607 
par  des  aventuriers  qui.  sous  la  conduite  de  Jean  Smith, 
tond&rent  Jamestown,  sur  la  rivièrf>  .James.  Deux  ans 
après.  Henry  Hndson  découvrait  la  rivière  Hudson  pour 
la  Hollande,  et  les  Hollandais  établissaient  aussitôt  sous 
le  nom  de  yonvelle-Hollande.  les  deux  colonies  û'  U- 
hany  et  de  ^^eic-York-  en  1651,  ils  s'emparaient  ùe  la  ville 
de  Christina  qui  avait  été  fondée  par  les  Suédois,  mais 
Ils  turent  eux-mêmes  absorbés  par  les  colonies  anglaises 
en  ir,07,  en  vertu  du  traité  de  Bréda.  Dès  lors  la  Nou- 
velle-Hoîlande  devint  la  Nouvellc-Yorh: 

Dès  1G14,  le  nom  de  Nourem-Angletcrre  avait  été  donné 
à  toute  la  région  qui  comprend  aujourd'hui  le  Maine,  le 
New-Hammire.  le  Massachusetts,  h-Rhodc-IsIaud,  Je  Con- 
nccticut  et  le  Vermont. 
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Mais  c  est  surtout  pondnut  les  puerros  civilos  du  temps 
de  Charlos  1er  que  les  Etats-Unis  se  i.euplèrent.  En  1G34. 
iord  Baltimore  fonda  la  eolonie  du  Mar.land.  En  1669 
"uo  colonie  conduite  par  GuilUaunc  Saijle  fonda  Charles- 
tor,,  et  commença  la  colonisation  de  ce  qui  fut  appelé 
Caronne  du  Ny,  CaroHur  a,,  S.nl  et  Gcor.ie;  et  WiLn 
liin,  sous  Charles  II.  obtint  la  concession  de  la  Pcnn- 
»Vhanie;  en  K583,  11  fondait  PMhHh1,yhU: 


La  Guerre  de  I  Indépendance 

oZTT  t  ^?  '"'*'  '^''™^'*'  ""^''•^"^''  P«^-ticuliOrement 
ceux  du  timbre  et  du  thé.  établis  par  le  ministère  de 
lord  GranviUe.  Boston  donna  en  1773  le  signal  de  la  ré- 
volte en  jetant  a  la  mer  une  cargaison  de  thé  envoyée 
par  la  Compagnie  des  Indes.  La  Noucelle-Tork,^  le 
^l/«..«c/i»«e.^.,  le  neta,rarr.    ,c   Connecticut.    le   Mar.Iand, 

hne  du  Aorrf.  la  CaroUnc  du  Snd,   la   Pennsylranir,  et  la 

rent  la  conduite  des  Bostoniens,  et  se  révoltèrent.  Leurs 
délègues  se  réunirent  a  PkiladelpJnc  en  1774  au  nombre 
de  oo  et  prirent  le  nom  de  Couffrès  Continental;  il     u-  ,- 
clamorent  so!enn,.Ilement  les  droits  et  franchises  d  .  ■  ',- 
lomcs.    suspendirent   les  relations    commerciales    a.ec 
Angleterre,   et  engagèrent    par    des    proclamations  le 
canada.  l'Acadie  et  les    Fiorides  A  se   .loindre    à   eux 
L  Angleterre  augmenta   l'armée  de  dix   mille  honimes. 
Dans  un  premier  engagement  à   Lrxinfjton.   les  Améri- 
cains,  d'abord  vaincus,  l'emportèrent  au  même  endroit 
quelques  jours  plus  tard,  et  tuèrent  200  Anglais:  dans  les 
forts  Ticonderoga  et  de  la  Pointe  -i  la  Chevelure,  ils  en- 
levèrent 200  canons  et  beaucoup  de  munitions.  En  1775 
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le  second  conyrùs  coutinental    assomliirt    ••>    r..  •.    ,  . 

Ils  nva.eut  perdu  plus  cto  mill,,.  l,„„,„,e,        „,?",- 

Le»  Américains  vlureiie  ,iftnn„er  1»  rnn  rt  -' 

rent  Ju.sou'ù  Québec,  oO  n>Zol^nt,tn 

.™i.  aux  E,:tt.  p,t  ;o:,;;r'':,,''"'r""  "*'"■■ 

Américain»-  il,  n.t^î,     ,  ,  "'""lenrcuso  pour  les 

l.erdi.  r^      ,  """''"""  '»  '-"'e  Ue  Cl.arlcston,  et  Gales 

l'ennemi   Fn  i-«i    •,"   I  '"  ^'''''^'"  ^«"«^   Point  à 

nenn.  En  l.si.  ,is  furent  plus  heureux,  et  Washfn.^- 
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ton.  aidé  par  les  Français.  fon;a  Cornwallis  à  lui  remet- 
tre le  fort  de  Torktoicn  :  OÛUO  anglais  furent  faits  pri- 
sonniers. 

Le  traité  de  Tcrsalllcs,  signé  eu  1783,  mettait  fin  a  la 
guerre:  il  reconnaissait  l'indépendance  des  Etats-Unis, 
et  rendait  à  la  France  une  partie  des  colonies  qu'elle 
avait  perdues  vingt  ans  auparavant. 

Deux  autres  pays  avaient  aidé  les  Etats-Unis  dans 
cette  guerre:  VKspagiic  et  la  Hollande.  L'Espagne  y  gagna 
la  Floride,  et  la  Hollande  perdit  Négapatnam.  Dans  les 
derniers  temps  de  la  guerre,  le  comte  de  Grasse,  comman- 
dant une  escadre  française,  avait  été  battu  et  pris,  au- 
près de  la  Jamaïque,  par  l'amiral  Rodney,. 


La  guerre  terminée,  le  Congrès  s'occupa  d'établir  une 
constitution,  qui  fut  acceptée  par  tous  les  Etats  en  1787, 
et  en  1789  Washington  fut  appelé  à  la  Présidence. 

Pendant  la  guerre  qui  éclata  bientôt  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  le  président  s'empressa  de  déclarer  la 
neutralité  des  Etats-Unis,  acheta  des  Indiens  de  vastes 
territoires,  de  la  France  la  Louisiane  (1803),  et  de  l'Es- 
l)agne  la  Floride.  Depuis  1S09  de  nouvelles  difficultés 
surgirent  entre  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis,  surtout  au 
sujet  de  ia  liberté  des  mers,  et  la  guerre  fut  déclarée  en 
1812;  elle  dura  jusqu'en  1814,  et  se  termina  â.  l'avantage 
de  la  République  par  le  Comprunii'  d'Ashhurton  en  1846; 
la  ligne  45e  fut  choisie  comme  frontière. 

Une  guerre  s'éleva  entre  les  Etats-Unis  et  le  Mexique  a 
l'occasion  du  Texas.  Les  généraux  américains  remportè- 
rent plusieurs  victoir.:.,  entre  autres  celle  de  Buéna-Yista 
sur  le  général  mexicain  Santa-Anna.  De  son  côté  le  géné- 
ral WinfieUl  Scott  ent'-nit  vainqueur  t\  Mexico.  Le  Mexique 
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perdit    le    Texas,   le   Xouvcau-Mexique,    et    la    Californie 

(1»48). 

En  1S<Î0.  a  l'occasion  de  l'élection  d'un  président  aboli- 
tioniste  Abraham  Lincoln,  il  se  fit  une  scission  entre  les 
Etats    du    Sud,    partisans   de  l'esclavage,  et  les  Etats 
du     Nord,     qui     voulaient    l'abolir.       Dix     Etats  :     les 
CaroHnes.  la  Floride,  la  Géorgie.  VAlahania,  le  Mississiin,  la 
Louisiane,  le  Texas,  VArkansas,  le  Tennessee  et  une  partie 
de  la  Virginie  déclarèrent  qu'ils  se  séparaient  de  l'Union: 
ils  se  constituèrent  en  Confédération    séparée,    élurent 
un  président,  Jeffcrson  Davis,   adoptèrent  une  capitale. 
Richmond,  et  opposèrent    une    armée  à  celle  de  l'Union. 
C'est  ce  qu'on    appelle  la  Guerre  de  Sécession.    Pendant 
quatre  ans,  les  Confédérés  (le  sud),  commandés  par  Beau- 
regard,  Jackson.  Lee.  livrèrent   aux   Fédéraux  fie    nord), 
une  série  de  batailles  meurtrières,  où  les  succès  et  les 
revers  se  balancèrent  continuellement:  enfin  la  cause  de 
l'Union  l'emporta.     La  prise  et  l'incendie   de   Richmond 
(180.5)  amenèrent  la  soumission  des  Etats  Confédérés  et 
l'abolition  de  l'esclavage. 

Depuis  cette  époque  les  Américains  ont  acheté  VAlas- 
ka,  et  ont  étendu  leur  pouvoir  sur  les  îles  Sandwich,  Cu- 
ba, Porto-Rieo  et  les  Philippines. 


Présidents  des  Etats-Unis. 

George  Washington  (2  fois).-,Tohn  Adams.-ïhomas 
Jefferson  (2  foisi.-.Tanies  Madison  (2  fois).-.Tames  Mon- 
roe  (2  fois).-John  Quinry  Adams.-A.  .Tackson  (2  fois)  - 
Martin  Van  Buren.-W.  Harrison.- James  Polk.-Z.  Tay- 
lor.-Franklin  Pierce.-.Tames  Buchanan.-Abraham  Lin- 
coln (2  fois).-A.  Johnson.-UIysse  Grant  <2  fois).-n.  R. 
Hayes. -James  A.  GarH.>Id.-Grover  Cleveland  (2  fois..^ 
Ben.1.  Harrisson.— MacKinley. 
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POPULATIONS  : 


Les  chiffres  suivants  représentent  des  millions     Xous 

<]u  II  est  absurde  de  se  casser  la  tête  pour  apprendre  n-n- 

>e,  a  une  unite  près,  quand  personne  n'ignore  que  les 
ocensements  ne  sont  Jamais  exacts,  et  que  la  popuH 

tion  change  continuellement  d'une  année  TLl. 

pourrions  même  dire  d'une  seconde Tl'futt  '  °"" 


Parties  du  monde  et  différents  pays. 

Asie  •  8on.  Europe  :  350.  <  Septpntr  f<n 

iOO.  Chine.  ,  .  _ 

C. 


«00.  Chine. 
-•"f.  rncle.=. 

105.  Ku,,ie(do,,t70pcurIaRnssTO 
u  iiUroye). 

'<^.  Etats-Unis. 

•"'<'.  Empire  d'Allemagne. 

[France. 

40.   ■  Empire  britannique. 
Autriche. 
Ufapcn. 

[Angleterre. 
.•)()    I  Prusse. 
Utalie. 
l  Indo-Chine. 

1*^.  Espagne. 

lô    W:rc.«il. 

n'urqjie  d'Asie. 


(Belgique, 
<  turviito 


10    ^C^ify'.iue- 
IJ.    j  Sibérie. 

f  t'or(?e, 


1  ---O-H.». 

j  Egypte. 
f.Suôdeet  Norwèg?. 

[irlande. 
I  Canada. 
i  Hollande. 
Portugal. 
ITurquie  d'Europe. 

[Etats-Cnis  de  Colombie. 
!  l'H,  Plata. 
I  Eoos.^p. 
I  Antilles. 

AniAique  Centrale. 

Pfl'OU. 

Chili. 

Sui.^se. 

Arabie. 


yPanemarlc. 

■iCrôce. 

(lîolivic. 


■=  t 


i    I 


i?l 


160 


MANUEL   DU 


Frovinces  du  Canada. 


Ontario.  2. 
Québec,  V/j. 

Xouvelle-'Ecosst',  %.         ' 
Nouveau-Brunswiok  :   350,000  Ames. 
Mauitoba  :    150,000  âmes. 
Ile  du  Prince-PJrVouai'cI  :    120.000  Times. 
Colombie-Anglaise  :    90,000  tlmes. 
Les  territoires  :    150,000  âmes. 
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Grandes  villes  du  monde. 

4^2  millions.— Londres. 

îî      raillions.— New- York  (y  compris  Brooklyn). 

21/0  millions.— Paris. 

IVi!  million.— Berlin.— Vienne. 

1      million  -St-Petersbourg.  —  Philadelphie.— Pékin.— 
■Yedo.— Canton.— Chicago. 

SdO.OOO  hab.— Moscou.—  Constantinople.—  Calcutta.  • 

500,000  hab.— Rio-.Taneiro.  —  Buenos-Ayres.  —  Liver- 
pool.—  Manchester.—  Glasgow,—  Bruxelles.—  Madrid.— 
Naples, 

4.50,000  hab.— Boston. 

400,000  hab.— Rome.  —  Lyon.  —  Marseille.  —  Birming- 
ham. 

350,000  hab.— Dublin. 

.'iOO.OOO  hab.— Edimbourg. 

250,000  hab.— Washington.—  La  Havane. 

240.000  hab.— Montréal. 

150,000  hab.— Toronto, 
65.000  hab.— Québec. 
50,000  hab.    Hauiiltou.— Ottawa. 
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Gouvernements  dans  les  différents  pays. 


1(51 


Eu  Amén(juc.-Tou>i  les  pays  sont  eu  république. 

Eu  Eiirope.-Quatvc  rôpubliquos:  France,  Su'.sse.  St- 
Mariu  et  Andorre.  Deux  monarchies  absolues:  Russie, 
Turquie.  Tous  les  autres,  niouarchies  constitutionuollrs.' 

En  Asie,  en  Afrique,  en  Occ(niic.~l\m^  les  Etats  sont 
sous  le  régime  absolu,  sauf  le  .Japon,  qui  a  obtenu  nue 
constitution. 
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Religîons. 

En  Amcrique.-Le  Canada,  les  Etats-Unis,  la  Guyane 
Anglaise  et  la  Guyane  Hollandaise  sont  protestants. 
Tous  les  autres  pays  sont  catholiques. 

Eu  Eurôpc.-I.a  Turquie:  le  mahométisme;  la  Russie  et 
la  Grèce:  la  religion  grecque  schisraatique  :  les  autres 
pays  sont  protestants  dans  le  nord,  catholique^  ^ins  le 
sud.  Protestants:  Suède,  Xorwège,  Danemar-  .  Anole- 
terre,  Hollande.  Prusse  et  Suisse.  Catholiques:  Belgique 
Franco,  Espagne,  Portugal,  Italie,  Autriche. 

En  Afriquc.-Au  nord,  lo  mahométisme:  Maroc  IP-é- 
rle,  Tunisie,  Tripoli,  Egypte.  Les  autres  contrées  so'nt 
Plongées  dans  le  paganisme. 

En  As^c.-Au  nord,  la  Sibérie  est  grecque  schisma  ti- 
que.    Le  mahométisme    dans    l'ou-3t  :    Turquie   d' Vsie 
Afghanistan,   Béloutchlstan.  Arabie.  Perse  et  nord  des 
Indes.  Le  brahmisme  dans  le  reste  de  i'Indoustan.     Le 
boudhisme  dans  l'est:  Chine.  Indo-Chine.  .Tapon. 

En  Oc('(n,ic.~I.e  paganisme,  sauf  dans  VArcliiDrl  Indien, 
où  le  mahométisme  domine. 


102 


MAMEL  nu 


Colonies  et  possessions  françaises. 

En  Afriquc.-Algvvio,  Tunisio.  Sruéga!.  Gabon  or.  Con- 
SO  français,  Dahomey,  Soudau  IraTiotns,  Matïusijscar. 
romore^s  Réunion.  Oboli. 

En  .!.<î;V.-inde  française.  Coehinchine,  t  ambodjse,  An- 
nani,  Tonkin. 

En      iwuT/ç.v^.-St.PuTre     el     Miquelon,     Guadeloupe. 
-Alartinique,  Guyane  t vancsise. 
En  Ooca«jc.— Nouvelle  CaKvJouie,  ïaliiti.' 
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Colonies  et  possessions  anglaises. 

En  Europc.-Ues  do  la  .Alanehe  (Jersey,  Guernesev, 
Aurigny.  etc.).  Gibraltar,  Malte. 

En  Asie.~lle  de  Chypre.  Empire  Anglo-Indien.  Singa- 
l'our,  Bornéo,  Labuan.  Hong-Kong.  Aden  et  Périni. 

En  Afnque.-Sievm-LeouG.  Cap  de  Bonne-Espérance, 
Natal,  île  Maurice,  Ste-Hélène.  Egypte,  Nubie.  Afrique 
Britannique  Orientale,  Afrique  Britannique  Méridionale, 
et  un  vaste  territoire  arrosé  par  le  Niger,  à  l'onest. 

En  Amérique-Canada,  Terreneuve.  Lucayes,  Petites 
Antilles.Iles  sous  le  Vent,  la  .Tamaïque,  Bernnides,  Hon- 
duras Anglais,  Guyane  Anglaise,  Iles  Falkland,  Tri- 
uidad: 

En  OoéawiV.-Australie.  Nouvelle-Zélande.  Tasmanie, 
Nouvelle-Guinée,  îles  Fiji. 


Conseil  aux  candidats  :  Ne  commencez  pas  l'étude  de 
h.  géographie  sans  connaître  parfaitement  les  notions 
préliminaires,  sans  savoir  très  bien  ce  qu'on  appelle 
^Anes.  tropique.s.  équateur.  1c-l  tudo   et   latitude,    eorn- 
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u'.ont  Ton  compte  ces  drgi-és  de  latitude  ou  de  longi- 
tude. Enfin  n'étudiez  jamais  voti-e  lerjou  de  géographi*. 
sans  avoir  la  carte  sous  les  veux. 


1ère  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS. 


AMERIQUE  SEPTENTRIONALE. 


I.  Bornes. 

Au  Nord,  la  Mer  Glaciale;  à  l'Est,  la  baie  de  Baffln  et 
VOcéan  Atlantique  ;  au  Sud,  isthme  de  Panama  :  à  l'ouest 
VOcéan  Pacifique. 

2.  Mers  extérieures  et  mers  Intérieures 

Par  l'Océan  Glacial  Arctique:  la  mer  Polaire  et  la  mer 
de  Baffin.  Par  l'Océan  Atlantique:  la  mer  û'Hudson,  la 
mer  du  Mexique  appelée  aussi  (jolfe  du  Mexique,  la  mer 
des  Antilles.  Par  l'Océan  Pacifique:  la  mer  de  Behrimj,  et 
la  mer  Vermeille  appelée  aussi  golfe  de  Californie. 

3.  Grandes  divisions  ou  Etats. 

Le  Canada  et  Terrencure;  le  territoire  d'Alaska  appar- 
tenant aux  Etats-Unis:  V Amérique  danoise  (Groenland  et 
Islande);  les  Etats-Unis;  le  Mexique;  les  cinq  républiques 
de  Guatemala,  San-Salrador,  Honduras,  Nicaragua,  Costa- 
Rica;  les  deux  républiques  de  Uaiti  et  de  St-Domingue; 
enfin  les  possessions  de  l'Angleterre,  de  la  France,  des 
Etats-Unis,  de  la  Ilolliinde,  et  du  Danemark,  dans  les 
Antilles. 
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4.   Fleuves  et  rivières. 


Le  Mackcnzie,  qui  prend  sa  source  au  pied  des  monts 
Hookor  et  Bro^yn,  s'appelle  d'abord  R.  Athahaska,  prend 
le  nom  de  riv.  des  Esclaves,  traverse  le  lac  des  Esclaves, 
devient  ensuite  le  Mackenzie,  et  se  jette  dans  l'Océan 
Glacial;  son  principal  affluent  est  la  rivière  de  la  Paix;  le 
Nelson,  qui  se  jette  dans  la  mer  d'Hudson;  le  St-Laiirènt, 
qui  prend  sa  source  au-delà  du  lac  Supérieur,  reçoit  six 
principaux  affluents,    le    Saguciiay,    le    St-Matiriec,  I'Oh- 
taoïiais,  le  St-Françoîs,  le  Richelieu,  la  Chaudière,    et    s-e 
jette  dans  le  golfe  St-Laurent;  le  Rio  Bravo  del  Nortc,  qui 
sépare  les  Etats-Unis  du  Mexique  et   se   jette   dans   le 
golfe  du  Mexique;  le  Columbia  ou  Orégon,  qui  prend  sa 
source  au  pied  des  Monts  Rocheux,  arrose  la  Colombie 
Anglaise,    puis   entre   aux    Etats-Unis    dans    l'Etat   de 
Washington  pour   se   jeter  dans    l'Océan  Pacifique  ;   le 
Colorado,  qui  se  jette  dans  la  mer  ^'erineille;  le  Mi^sis- 
■npi  (le  père  des  fleuves)  qui  prend  sa  source  dans  le  lac 
Itasca,  et  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique:  ses  princi- 
paux aflluents  sont  le  Missouri,  VOhio,  VTllimis,  VArkan- 
sas.et  la  Riv iùre  Rouf/e;  le  Tu h-oii,    qui    prend   sa    source 
<lans  les  Monts  Rocheux,  parcourt  l'Alaska   et   se  jette 
dans  la  mer  de  Behring. 

5.  Chaînes  de  montagnes. 

Dans  l'ouest:  la  chaîne  Missouri-MeMcaine,  qui  est  la 
continuation  des  Andes,  et  dont  le  prolongement  vers  le 
nord  forme  les  Montagnes  Rocheuses:  dans  la  Colombie 
Anglaise,  les  Cascades.  Dans  l'est:  les  AUeghauys  ou  Apa- 
hiclies,  et  les  Laurentides,  dont  la  direction  est  du  nord  au 
sud.  On  remarque  encore  aux  Etats-Unis  les  montagnes 
TiJcues,  Blanches,  Vertes. 
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GramhOurs.  des  Esclaves,  Ù^Ailuihaska,  qui  communi- 
quent avec  la  mer  Glaciale  par  le  Mnekon.io:  AmtihhL 
Misfa.ssn,i,  le  Oraml  Wmmpe^,  le  Pe/U  Whnùpr,,,  eu  com- 
muuicat^ou  avec  la  Raie  crnudson;  S.périnn-  MicMgan, 
uuron,  hnc,  Ontario,  qui  se  .lécharjïent  dans  l'Atlanti- 
que par  le  lltMive  St-Laurent;  St-Jcan,  ChampJain,  le 
grand  Lac  Salé. 

7.  Détroits. 

De  Z?c/,r/»fir  entre  l'Amérique  et  l'Asie;  de  Banls.  de 
Barrow,  de  Lancastcr.  de  Joms.  de  Smith,  dans  l'Océan 
(glacial:  de  Davis  entre  la  terre  de  Baffîu  et  le  Groen- 
land; d7//„/.o,,.  qui  donne  accès  A  la  mer  d'Hudson;  de 
BellcMe,  entre  le  Labrador  et  Terreneuve;  de  BaMma. 
entre  les  îles  de  ce  nom  et  la  Floride;  de  Jnan  Hc  Fueca, 
eutn^  l'Ile  Vancouver  et  la  pointe  occidentale  de  l'Etat 

de  Washington;  de  Gçor>)ic,  entre  l'île  de  Vancouver  et  la 

Colombie  Anglaise. 

8.  Baies  ou  Golfes. 

Au  X..  Coroiiation  et  de  Boothia;  nu  N.  E.  de  Bafliit 
a-nnûson,  James,  Vngava:  à  l'E..  Sf-La,n-e„f.  des  Chale^-.s- 
de  tjunhj,  Delaware,  Chcsapeake.  du  Mc.rique,  Campêche, 
Honduras,  Guatemala;  à  l'O..  TéJiuantépec,  Californie  (ou 
mer  Vermeille),  Bristol. 

9.  Iles. 

Dans  l'Océan  Glacial,  les  îles  A  retiques,  dont  les  prin- 
Hpales:  la  terre  du  roi   Guillaume,   le    Grol^nland,  Baffin 
l^ctoria,  Bavl.s,  Melville,  Xorth  Devon,  du  Prince  de  Galles. 
Somampton.  Les  autres  H  >.  sont  nu  N.:  V Islande  dans 
10.  Atlantique:  Terrenca  ,,    du    Cap  Breton,   du  Prince- 
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Edviiurd,  Lono-Islaud  les  îles  Liicai/cs  ou  Baliamas,  les 
fhanden  Antilles,  les  PctUrs  Aii/illcs,  et  dans  le  racitinue: 
Vancouver,  de  la  «r/Hc  Charlotte,  Kodiak. 

10.  Presqu'îles. 

^  Au  N..  Mclnlle:  îi  VE.,  Labrador,  la  S  ou  relie-Ecosse;  au 
S.-E.,  la  i^7on-f7f.  le  Yucatan:  à  TO..  la  Californie,  Alaska. 

II.  Caps. 

Fareicrll.  au  N.  du  Groenland;  Charles,  au  S.-E.  du  La- 
brador: Rac€,  au  S.-E.  de  Terreueuve;  Sable,  au  S.  de  la 
Nouvelle-Ecosse;  Cod,  Ilattrras.  Fear,  à  l'E.  ('.«s  Etats- 
Unis:  *S'aWr.  au  S.  de  lu  Floride:  San-Linis.  au  S.  de  la 
Californie;  Mendocina,  à  l'ouest,  et  Oceldental.  n  r..u.'st 
<le  l'Alaska. 

12.   Races,  population,  religion,  climat. 

La  population  de  l'Amérique  Septentrionale  peut  être 
évaluée  a  environ  90  millions  d'habit:. ats.  Les  peuples 
indigènes  de  l'Amérique  Septentrionale  app;"tiennent 
au  type  jaune,  et  peuvent  s.'  i^arta-er  en  qr  fre  grou- 
pes principaux:  1.  Los  Esqulm,n,.r.  Aléoutes.  etc.,  tout  au 
nord:  2.  les /Vr/,/,r-/?,v»//,.s^  ou  Indiens,  dont  la  race  est  des- 
tinée a  disparaître,  et  dont  les  >.;T„cipales  subdivisions 
sont  les  Iroquois.  les  Ilnrons.  les  Algonquins,  h-s  Mon- 
tagnais.  les  Micmacs,  les  Abénaquis.  les  Pieds-Xiirg 
les  Têtes-Plates,  les  Xez-Percés.  etc.;  3.  les  ^«///..,  ,,icHs' 
presque   noirs    (Californie  et  Orégon);    4.  ^rei;rams 

(Mexique). 

La  religion  fst  In  religion  nrolestante  ai,  m;;  aux 
Etats-T^nis.  et  dans  les  possessions  des  Anglais  et  des 
IIolland!<;s,  et  dans  celles  des   Danois  et  des  Suédois; 
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la  ivli^iou  cafholiqur  domim.  partout  ailleurs.  L' \méi-l- 
qiie  du  Xord  offiv  t.nis  h-,  climats  et  prcsqm.  toutos 
l.-s  productions  du  monde;  il  faut  remarquer  cependant 
que  I  au-  y  est  «énéralemeut  plus  froid  qu'eu  Europe 
.-ous  des  latitudes  senil.laldes,  et  que  les  variations  de 
température  sont  souvent  très  brusques  c-l,ez  nous 


■  m 


13.  Productions. 


An.dr,s„s  du  J.-  latUmle  mrd.-La  terre  trop  gelée  ne 
produit  rien.  Cliasse  aux  fourrures:  ours,  boeuf  musquée 
castor,  loutre,  marliv.  iiermiue,  renard,  etc.  PêcLe  de 
toute  soi  fe. 

A  Alasu  -Belles  forêts  de  pins,  chênes,  érables,  cè- 
'Ires,  etc.  Le  poisson  et  le  gibier  abondent;  ou  v  fait^ur- 
tout  la  chasse  au  phoque.  Quelques  fruits  sauvages. 

Au  Manitoha.—CêrC  >lQs,  légumes. 

Dans  le  reste  du  t.  ./r,.-Fruits  et  légumes  des  pavs 
tempérés,  céréales,  tabac,  superbes  forêts,  oiseaux  et 
quadrupèdes  des  p;i.vs  tempérés  et  des  pays  froids. 

^^a^s-C  «/«.-Toutes  les  céréales,  riche  variété  de  fruits, 
tabac,  coton,  riz,  canne  à  su.re,  superbes  f.avts  d'arl)res 
iitdes,  surtout  de  chênes;  acajou  dans  la  Floride  ani- 
maux domestiques.  Dans  certaines  parties,  animaux 
j'auvages  du  Canada,  et  d.'.ns  le  sud.  serpents,  caïmans. 
Dans  les  prairies  de  l'ouest ,  bisons,  caribous,  clievreuils, 
loups,  animaux  à  fourrure. 

Mexique,  Amérique  cenlrah'  et  AntiUcs.-rvodvctlom  des 
pays  tempérés  et  de  la  zone  torride,    mais   chaleurs  la 
supportabi-s,  pluies  incessantes  en  hiver,  maladies  épi- 
demiqnes.  animaux  nuisibles. 
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14.  Productions  spéciales, 

rml(ncs.~h'Ovuhh>  h  suciv.  r,.niio.  r^pint-tte  ronge,  lo 
cfdre,  la  prui-hc,  h>  .sapin  odorant.  Le  coton  et  ..  tabac 
sont  indipC'iios. 

Aiùmaux.-hUnn-H   -ris,    l-onf.-,,,,!.   1,.  caribou,    lo  luruf 
musqué,  lo  butlio,  lo  mouton  et  la  chèvre  sauvases  des 
Montagnes  Rocheuses,  1,>  carcajou:  ralligator  et  le  ser- 
pent a  sonnettes  parmi  les  reptiles,  et  parn.i  les  oiseaux 
le  bois  pourri,  le  geai  bleu,  le  dindon  sauvage, 

Prudmiiou,  m!nrraJ,s.-h-uv  en  Californie  et  au  Klon- 
J.vke,  l'argent  au  .Mexifpie,  le  marbre  dans  le  Vermout, 
l'Etat  du  New-York,  le  cuivre  sur  les  bords  du  lac  Supé^ 
rieur,  le  pétrole  .ians  la  Penns.vlvanie.  le  fer  et  le  char- 
bon dans  tous  les  Etats-T'nis.  ,h,us  l.-,  Xouvelle-Ecosse. 

Ole. 


AMERIQUE  MERIDIONALE. 


I.  Situation  ou  bornes. 


r 


Au  N.,  l'isthme  de  Panama  et  la  mer  des  AnfiUcs;  à 
l'E.,  VOcéan  Atlantique;  au  S.,  le  détroit  de  Magellan-  h 
1  0.,  YOcéan  Pacifique. 

2.  Mers  extérieures. 

Océan  Atlaiitiqnr,  Océan  Pacifique,  Mer  des  Aniilles. 
3.  Grandes  divisions  ou  Etats. 

Colombie,  Venezuela,  Equateur.  Guyanes  française,  an- 
glaise et  hollandaise,  Pérou,  Bolivie,  Chili,  Coufédûration 
Ar'jcntinc,  Paraguay,   Fruguay,  Brésil,  Patagonic. 
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4.  Fleuves  et  rivières. 
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Î^Amizonr  ou  Maranon.  qui  prend  sa  source  ,laus  le. 
Ancien,  se  jette  dans  l'Atlantique;  ses  prlnelDaux  af- 
fluents sont  le  Rio-Xnn-o,  lo  Jup,no.  Vr'cv.alr,  le  l',n„s. 
le  M(ult:n-a,  le  Tajjajos,  le  Xiiif/n. 

Les  auti-es  fleuves  de  l'Amérique  Méridionale 
son  \On„orjue,  le  Tocantin,  le  St-Fruuçoh,  qui 
<on>lH.nt  dans  l'Atlantique,  la  Ma,;dalrna,  qui  se  Jette 
dans  la  mer  des  Antilles,  et  le  Rio  de  la  Plata  formé  par 
le  Pamna,  lo  Pi,ni;,uinj  et  YUnignay. 


5.  Chaînes  de  montagnes. 


d  Jr.r  f  """]  Cordilir.res.  à  l'ouest,  les  monts  BrùsUle.s 
dans  1  Est.  et  les  moiits  Purimr.  et  Tumucuraque  au  nord- 
est  Les  Andes  sont  re.uplies  ^-immenses  richesses  mi- 
nérales et  d'innombrables  volcans. 

6.  Lacs. 

De  Maracaïho,  dans  le  Venezuela,  de  Jm  Patos,  au  Bré- 
sil, de  liticaca.  dans  la  Bolivie. 

7,  Détroit?. 

De  MageUan  et  de  Lnmiirc,  au  sud. 

8.  Baies  ou  golfes. 

De  Daricn.  de  Maracaihn,  de  Poria,  de    Gnycuml    de 
Panama,  tous  au  Xord. 

6.  Caps. 

^-/r////««.9,  au  N.  de  la  Colombie:  Sav-Jloq„e,  A  l'E.  du 
Brésd:  Hon,^  nu  S.  de  la  ratapmie;  Blanco,  au  N.-(X  du 
Pérou. 
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10.  Iles. 

Tniii,l„fl.  au  \.:  Mara/o.  à  rembouohiii-o  do  l'Amazone: 
les  Falldaud,  la  Terre  de  Feu,  la  Terre  des  Etats,  au  sud:" 
dans  rocéau  Pacifique  on  trouve  l'archipel  de  la  Mère 
de  Dieu,  les  îles  Wetli„r,to),.  Cliiloé,  Juan  Fernandez,  enfin 
eu  plein  océan,  a  l'ouest  de  la  Colombie,  l'archipel  Galla- 
payos. 

II.  Races.— l>x)pulation.— Religion.— Climat. 

La  population  de  l'Amérique  méridionale  est  d'environ 
30  millions  d'habitants.  Tous  les  pays  professent  la  reli- 
.uion  catholique,  sauf ,  les  Guyanes  anglaise  et  hollan- 
daise. Les  ratagons  sont  païens.  La  température  do  l'A- 
mérique du  sud  varie  suivant  la  latitude  et  l'élévation 
des  lieux;  l'hiver  y  est  partout  la  saison  des  pluies.  Sur 
les  bords  do  l'océan  et  diins  la  partie  intérieur.'  qui  s'é- 
tend sous  réquatour.  l'air  est  malsain  et  les  cJialcui's  ex- 
cessives. Ce  n'est  partout  que  plnt.'aux  élevés,  forêts  ma- 
.lestueuses,  iieuvos  énormes,  plaines  ou  savanes  immen- 
ses. 

La  population,  participant  de  quatre  races  différen- 
tes les  rndiens,  les  Blanes.  les  Nègres  et  les  Chinois  ne 
reproduit  que  peu  de  types  purs  de  tout  mélange  :  les 
Métis  sont  nombreux.  Les  Indiens,  qui  forment  le  fond 
«le  la  population,  se  sont  mélangés  avec  la  race  des  vain- 
queurs, et  constituent  aujourd'hui,  dans  certains  Etats, 
la  partie  la  plus  importante  do  la  population  civilisée  • 
autrefois,  leurs  tribus  les  plus  puissantes  .étaient  les 
In  cas,  les  Qui  eh  uns.  les  CJiUh'Ihis. 

12.  Productions  spéciales. 

On  y  trouve  les  productions  de  l'Europe,  des  Antilles 
du  Mexique,  et  une  foule  de  plantes  tinctoriales  ou  mé- 
dicliuiles. 
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Annny.-Or.onnx  superbe.s.  troupeaux  innomhn.ble. 
de  boeuts  et  de  chevaux  sauva.^e.s.  et  les  mêmes  anima  uv 
«nuvages  qu'en  Afrique,  mais  moins  beaux 

i//«rr««a..-Diamants  et  pierres  précieuses,  or.  argent 
<^-i"vre,  sel  soufre,  antimoine,  etc 


ETATS-UNIS.  J 

I.  Bornes. 

Au  X.,  le  Canada:  à  TE..  l'Océan  Atlantique:  au  S    le 
Mexique,  à  l'O..  l'Océan  Paciiîque. 

2.   Grandes  divisions  ou  Etats. 


Etats  et  territoires  avec  leurs  capitales. 

ÉTATS  DE   L'EST. 


Nouvelle- 
Angleterre. 


ÉTATS. 

Maine 

:\rassacluisi'(ts 
Connectictit..    .. 
^  New  -  Ilanipsliire 
Uliode-Island   .. 


CAPITALES. 
.  Au.t;usta. 
.Boston, 
riarttord 
Concord. 
..  Providoiice. 


^''''■'""'" Montpelier. 
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ÉTATS, 
Pounsjivanie. 
Xew-York. . 
New-Jersey. . 
Delaware. . 
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ÉTATS    BU    CENTRE. 


CAPITALES, 
. .      ..Haï;  isburg. 
. .  Albauy. 
. .  Trentou. 
..  Dover. 


ÉTATS    DE   l'ouest. 


Arkansas. . 
Californie.. 
Colorado. . 
Dakotah    Nord. 
Dakotah  Sud.. 
Idalio. . 
Illinois.. 
Indiana.. 

lowa 

Kansas. . 
Kentnclv.v. . 
Michigan.. 
^Nliunesol  a. . 
•Alissouri.. 
^lontana.. 
Xebraska.. 
Nevada.. 


Orégon  .. 
Oliio.. 
Tonnes.soe. . 
TJtah.. 

AVasliingtoii. 
Wisoousin. . 
Wyonilng. . 


. .  Liitle   Rock. 

..  Sacraïueuto  City. 

. .  Denver. 

..  Bismark. 
..  Yankton. 

..Boisée  City. 

. .  Springfield. 

..  Indianapoîis. 

. .  Des  Moines. 

. .  Topeka. 

. .  Frankfort. 

..  Lansing. 
. .  «t-Paul. 

. .  Jeft'erson  City. 

. .  Ilelena. 

..Lincoln. 

..Carson  City. 

..CoUunbus. 

..Salem. 

..  Nashville. 

..Sait  La  ko  City. 

..  Olympia. 

..Madisou. 

..  t'heyenue. 


Il 
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ÉTATS    DU   SUD. 

„f^^^*  CAPITALES, 

Alabama. .       .,  ,, 

--,       ,,        ,  -Moniiionierv 

Caroliuecluxonl..       p,„,^,,       '• 

Carohne  du  Sud..       ..       eolumbia. 

^,       .  rallahass(.'\ 

,      .  .  ..Atlanta. 

j-iouisiane. .        .  x-         ,,    ^ 

Maryland. .  , 

»,.  Auuapolis. 

-»Iississipi. .       ..  ^     , 

_  '^  "     "       -•       ••       tackson. 

Texas..         ..  .      ,. 

...     .   .  Austm. 

X"-'"'" Ilichmoud. 

Aii-guiie   Occidentale Wlieeliiig. 

TERRITOIUES. 

Arizona..       ..  rr     , 

Tueksou. 

Okloliania 

Nouveau-Mexiqtie '"..     "■.Santa-Fé  " 

Territoire  Indien Tahlequal, 

^''^^^--^ Sitka. 

DISTRICT   FÉDÉRAL. 

Colombie.,      ..  iit„  ,  . 

A^  asliiugton. 

Les  treize  Etats  primitifs  furent  ceux  du  Connecticut. 
du  Mas.sacbusetts,  du  Xew-IIampsbire.  du  Rbode-r«<- 
land,  du  Delaware.  du  Xow-.Tersey.  de  New-York  de 
Pennsylvanie,  de  \a  Caroline  du  Xonl.  de  la  Caroline 
du  Sud,  de  Géorgie,  du  ifaryland,  et  de  Virginie 

Les   Etats   qui   toucbent   au    Canada,    sont  ceux    du 
Mniue,  du  New-Hampsbire.  du  Vermont.  de  Xew-York 
du  Minnesota,  du  Dakota  Xord.  du  Montana,  de  l'Idaho 
et  de  Washington. 
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3.  Fleuves  et  pivières. 

1.  Le  Mis.<iisiiii)L  qui  preiul  sa  source  dans  lo  lac  Itasca 
et  se  jette  dans  le  ^olfe  du  Mexique,  reçoit  sur  sa  rive 
gauche,  VIlUnols.  le  ir«/>f/.s//.  YOMo,  le  Tcniw.'iscc.  et  sur 
fil  rive  droite,  le  Missouri.  VArhancas.  la  rivière  Roiiuc 

2.  Jj'Orégou  ou  Columbia.  qui  prend  sa  source  dans  la 
Colombie  anglaise,  entre  dans  TEtat  de  Washington 
et  se  jette  dans  le  Pacifique. 

3.  I.e  Bacramento,  qui  se  jette  dans  le  Paciti<iiie. 

4.  Le  Colorado,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Califortiie, 

5.  Le  Rio-dramle  ou  Tîio  Bravo  del  Norte,  sur  la  fron- 
tière du  Mexique,  tombe  dans  le  golfe  du  Mexique. 

Les  autres  rivières  sont  le  ConnccticuL  I'HikImoii.  !«• 
Dclmcare,  le  Busquchaïuiah,  le  Pnfnmac,  et  le  Savanmifi. 

4.  Chaînes  de  montagnes. 

Les  AUc!/haii!/.s  ou  Apalaelies  à  l'est,  et  les  Montagnes 
Tx'orhcKSfs  à  l'ouest  ;  les  montagnes  Vertes,  Blanches, 
Bleues,  les  monts  0:arks.  Ounihrrhnul,  du  Tennessee,  du 
Kentucki/,  AdironOac. 

5.  Lacs. 

Miehiimn,  Huron,  Erié,  Ontario,  Suucricur,  Champlain, 
grand  Luc  Salé. 

6.  Détroits. 

Floride  ou  de  Bahania. 

y.         7.  Caps. 

CoO,  natteras,  Hahle,  à  l'est;  Mendocino,  Flatteru,  a 
l'ouest. 

8.  Baies  et  golfes. 

Passa  niaquoddi/,  Pcnobscot,  Massachusefts,  Tf/r-Vo)/,-, 
Boston,    Delaware,   Chrs-ti)eal;r,   Contenu. 
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LoïKj  I.sland. 
Floride. 
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II.   Races.— Population.— Religion.— Climat. 

La  population  atteint  près  de  70  millions  d'habitant. 
La  majorité  est  protestante;  un  huitième  de  la  populn- 
nou  professe  le  catholicisme.  Outre  cent  mille  Thinoi. 
oa  compte  dans  ce  pays,  plus  de  six  millions  de  nègres 
<'t  dmdiens;  les  autres  habitants  sont  des  descendants 
aes  races  anglaise,  .germanique,  irlandaise,  écossaise. 
tran,aise,  etc.  Le  climat  y  est  varié,  tempéré  dans  1. 
l'.oi-d.  très  chaud  dans  le  sud. 

12.  Productions  spéciales. 

Dans     le     nord  :     céréales,      lé.uumes.      fruits,     ani 
maux    domestiques.     Dans     le    sud  :  céréales,  fruits  ta- 
bac, riz   coton  et  sucre.  Mcta.x  prccicux  dans  le  Névadn 

Hllinois    le   Missouri,    etc.;   marbre  et  ardoise  dans  le 
1     mont,   le   New-York;  sel   près   du   grand  Lac   Snlé- 
l.nlle  de  pétrole  en  Pennsylvanie;  eJ,arbou  et  fer  près 
<jue  partout.  '      ^  *^^ 


LES  ANTILLES.  ^:' 


Los    Antilles  ou   Indes   Orcldn,ir,j,,..   ,,,,    „,,,„„,.   ,,.,„^ 
"""H-r  d'îles,  se  divisent  en  ,,.nt.o  parties:  lo  iJZ 
nwes  ou  Balunuas  qui  nppnrt'  .me.t  aux  Anglais;  ?o  les 
nuatre  Grandes  Antilles,  r„i„  ..   n,,„.j^i,^  ,^^,^  ^^^_ 
tectorat  américain,  la  Jamn,„c  à  l'Angleterre,  et  IlaW 
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qui   renfeini^  les   deux  rC'pn])li(iues  imlépondantos    />o- 

mlHicaine  et  d'Haili;  3o  les  îles  du   Veiii  ou  îles  Vierses, 

ù  l'est,  et  4o  les  ilefs  sotiti  le  Vent,  au  sud. 
Elles  étalent   autrefois   habitées  par  des  sauvages,  les 

Curantes,  dont  la  race  est  pres(]U('  <!isparue.  La  popula- 
tion y  est  aujourd'hui  d'environ  4  millions  d'habitants. 
Le  elin:iat  y  est  dangereux  pour  les  Européens,  la  fièvre 
.i.iuue  y  est  en  permanence,  et  les  ouragans  et  les  trera- 
lilemeuts  de  terre  y  sont  très  fréquents.  On  n'y  connaît 
que  deux  saisons:  celle  des  pluies  peudanr  la  moitié  de 
l'année,  et  la  saison  sèche  pendant  le  reste  de  l'année. 
Les  productions  .sont   toutes  celles  de  la  zone  torride: 
fruits,  sucre,  coton,  indigo,  épiées,  bois  précieux,  plan- 
tes médicinales,  etc.   La  population,  composée  de  blancs, 
de  nègres,  de  mulâtres,  d'Indiens  et  de  Chinois,  professe 
la  religion  catholique  dans  les  îles  de  Cuba.  Porto-Rico, 
Haïti,   et  les  possessions  françaises,  et  la  religion  pro- 
testante dans  les  autres  îles. 

Aux  Anglais:  les  Lucayes,  la  Jamaïque,  Barbouda.  Au- 
tigua.'la  Dominique.  Ste-Lucie.  St- Vincent,  la  Barbade. 
la  Grenade,  Tabago,   Trinldad. 

Aux  Fraiiçais:  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la  Dési- 
rade,    Maria    Galante,   etc. 

Aux   Hollandais:  St-Eustachc.  Curaçao. 

Aux  Danois:  Ste-Croix.  St-Tliomas. 

Aux  Sticdois:  St-Barthélémv. 
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PUISSANCE  DU  CANADA.  "5 


I. 


Situation  ou  bornes. 


2.  Mers  extérieures  ou  intérieures. 
3.  Divisions.  , 

lut  s,  4  nouveaux  ,listri<.ts  ont  OtO  fonnés:  ceux  ,lo  r» 
'J"ra.   FranJcIi,,    y„co>,.   Marùnriv 


4.  Fleuves  et  rivières. 


nookoi  et  I5rown.  .l.,ns  los  Monta.t'n,>s  Rocheuses    s'an 
Pollo  d-abord  n.  ,v^....,,,  ,,,,„,,  ,,  ,^,.  „;r  K.nl 
no.nn.e  ensuite  R.  .,os  ^..,„..,.  traverse  le  lac  Z^'Z 

Glacn,,.    son   plus  ^nuKl   n.Huent   ,.t   la   Rivière  .1.   „ 
'-H.  traverse  les  lacs  Supérieur.  Ifuron.  Erié,  Ontario. 
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ap  es  a^ou•  poro  les  noms  de  Stc-Marlr,  Htc-Clairc,  Dé- 
f'oa   ^,,yara-  ,1  .0  jette  dans  le  ,^olfe  St-Laurent     Les 
3  pnncpanx  aitluents  sur  la  rive  ,auche  sont:  oJo'as 
St.Ma.ncc,  Sa<juenau,  et  les  3  sur  la  rive  droite-  ,J^n 
<Jois,  RkhcUeii,  la  Chaudière.  ^>-n<ni- 

Le  <-iolunma,   qui  descend   des   Monts  Rocheux  et  se 
.lette  dans  le  l'acitiquo. 

Le  Frasa;  qui  descend  des  Monts  lioclieux,  et  se  iette 
•l.ms  rooéau  Pacitiquo.  ^ 

Le  Nehon,   qui   prend   sa    source   aux  montagnes  lîo- 
î  "r  d^:  \"  ""  ''  ^^-^otcnaan,  et  se  jette  dans 

Citons  encore  la  lUrièrc  Ro„,e  et  son  grand  tributnire 

J^ x::  "/"'"■"  ^""^''^'"'  "■^""^'^^-  ^•^"'•^^^'^ 

Xnr     ;       r    •"      '"  '"""  ''  ''"'""'  '1"^  «^-'.^'"e  dans  le 


5.  Chaînes  de  montagnes. 


A  lonest,  les  Montagnes  Rocheuses,  qui  vont  du  nord 
•m  su<i.-  les  Cascades,  dans  la  Colombie  anglaise;  A  l'est 

smte  de  hauteurs  qui  font  partie  de  la  gran<le  chaîne 
^  Alleghanys;  les  monts  Xotre-Da>n,e,  dans  la   <..s^ 


6.  Lacs. 

l'I,    Peut  Wnnupei,.  Amiibl.  .lllslassiili.   Krpfnem-     VI. 
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vc.-iii-En,mwie-     ,     ,  '•'■wcc-E.Jouard  et  le  Xou- 

««•.  ..e  /.,„„„,„;',:  Z^'Ti,  T"  "■'  '-'""'■■'■  '"^  "'■'- 

/-n       ■    ,  ^JUlt-S,    alJlKlsoil,   etO       donc   l'o^- 

Glaciiil  Arctique.  "-  ^"v  «laiLs  i  ueeaii 

3.  Caps. 

FarcwvU,  au  sud  du  Groenland,  li„ce  Rm,    Wn.ui 
les  côtes  de   Terreneuve;  Samo  \u  T  Tt     x       '  '"' 
Ecosse.  '         '^-  ^^^  '''^   Xouvelle- 


9.  Baies  ou  golfes. 


-"":;::r'.:rs/"'"- ^~'- »'■ 


10.   Iles, 

yih  Ifomle.  '*' ■    Supérieur: 

'!■  Presquîles, 

La  .Vo.r.??e-/7c«.s,ST.  le  /.«6.«,/o,-,  .i/e/,//?.. 
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12.  Races,  population,  religion,  climat. 

.>-.rrt;:r:;^::  •';•-- -." »..•... 

Plii«  nombres,..  .,,.„i,„  vie,  „    r/  ""  "■■"  '" 

a..Slal«.,  écossais...  a  Ô„.  ,  ,  „  °'  '■'■"■""    "■'■•""'"'-• 

ao  ue,.  .,a.,„„.  .auvay:;;t„;:  '•;;■.;::, ';:;rr»^ 

>lan.,  la  Puissance.  à„  Ca,n!w   w  T,  "''  '■'"™"""  "™"' 
ohaud    rcé    „a,,,  \  "?'"     '■""•"•     "'     "•"» 

;a,.,a.„.a:';^,';;;:xt„rrL;:;'Lr 

.  ( 

13.   Productions  spéciales. 

zone  tempéréo    nuinnnv  ,i  .       ''-"'"^^  ^'^   ^'■"^ts   do    la 
io«    ,.!  ,  '"'"ii-iux  a(>s  zonos  tempérées  et  "iToi-i 

Mo,s,o.  „o«„,,„-„,  „at    ,a  ™',"  ,rro;,  ■  "  '''■"'■" 
et  .ç,-„«,7  et  »„/;,.  ,;,.  ,„v,.„,„   ,  '""-^"''  '  Ottawa,  marbre 
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'•  Bornes. 

Au    \..    rOcC'fin    (ihuial    Avctimir  •    .1     j-t^      , 
«eme  A-,„.„.  K.S  .,.„,„.   o„,„,,,   li'"  ;,.,,,    ^.''-^ff 

■•o.,  ro,,»,,  ;,;;::;::'  ■""' ■  «  '",-"«.'«„.,.„„„; , 

2.  Mers  extérieures. 

L'Océan  GZ«c/«Z  .l.e//,.c  et  rOeéau  Atlanti,„c. 

3.  Mers  intérieures. 

Au  X.,  la  mr  Blanche  er  Ja  >;,rr  j5f//^;,„,c-  au  S     u  ,. 
Cospienne,  et  la  Méditerranée,  qui  forr  ^s      "r".  ' 

tmœ,  TyrrMnicnnr.  de  Y  in-Mncl    dT  /  ""' 

4.   Grandes  divisions  ou  Etats. 

</'"r.  la  Grèce.  i^niiu,  u  i,,)- 

5.  Fleuves  et  rivières. 

EN   RUSSIE. 

Dans  Je  siul.  le  \„l„,  le  pl„s  „,.„„„  ,,„  ,.p„,.„„„        . 
>■'  ■"«■  Ca.p,0Me;  le  fl,,,.,,.,-  e,  lo  D„,-„ta-,   ^!û%  j"!- 
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tout  dans  li,  mor  x\oiro.  ot  le  Don,  dang  la  mer  d'  \zof 
Dans  le  nord:  la  Petchova,  qui  se  jette  dans  l'Océan  Gla- 
cial, la  Dicim  et  VOni,ja  dans  la  -ner  Blanohe.  le  yivmm 
et  la  Vistxile  dans  la  mer  Baltique, 

DANS  L' ALLEMAGNE  DU  XORD. 

-L'Oihr,  qui  se  jette  dans  la  mer  Baltique,  VElbc  <lans 
ia  mer  du  Nord,  le  Rhin,  dont  la  source  est  au  pie.l  du 
iiiont  St-Gothard,  en  Suisse,  et  qui  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord. 

EX   FRANCE. 

La  Seine,  qui  se  jette  dans  la  Manche,  la  Loire,  la  Dor- 
doone  et  la  aamn->  dans  l'Atlantique;  le  Rhône  dans  la 
INTéditerranée. 

EN  ANGLETERRE. 

La  Scvcrn,  qui  tombe  dans  le  canal  de  Bristol,  Vllum- 
her  et  la  Tamise  dans  la  mer  du  Nord. 

EN   ESPAGNE   ET   PORTUGAL. 

Le  Donro,  le  Tage,  le  Guadiana,  tombent  dans  l'Atlan- 
tique. 

EN   ESPAGNE.    . 

Le  Gnadalqnivir,  qui  se  jette  dans  l'Atlantique.  VEbre 
dans  la  Méditerranée. 

EN    ITALIE. 

Le  Tihre.  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée,  le  Pô.  dans 
la   mer  Adriatique. 

T3\   AUTRICHE.    SERVIE.    ROT'MANIE. 

Le  Danube,  le  second  fl..uv(.  d,.  rK,„-ope.  prend  sa  sour- 
ce dans  les  montagnes  de  la  Forêt-Noire,  et  se  Jette  dans 
la  mer  Noire. 
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6.  Chaînes  de  montagnes. 


• 


Los  Oin-fils.  les  Caiirin^rs,  entre  l'Europe  et  l'Asie;  les 
Sert ihU murs,  entre  hi  «uède  et  la  Norvèg-e;  les  Cheriots. 
entre  l'Angleterre  et  l'Ecosse;  les  Piiràicr^,  entre  hi 
France  et  l'Espasiine;  les  Ibiriqiics.  en  Espagne;  les  A1- 
nrs,  entre  la  Franco  et  l'Italie;  les  Apciiniit.s,  en  Italie: 
les  CuriKtthfs,  en  Hongrie;  les  Balkans,  en  Turquie;  les 
Wahla'i,  en  Russie. 

2.  Lacs. 

En  Russie:  Ladoga,  Oiiv(ja,  Ilinni.  fUruma.  Pcipas;  en 
Suède:  Weter,  Wcnrr,  .Uwlar;  en  Hongrie:  Balaton;  en 
Suisse:  Constance,  Gntrve  (ou  Léman),  Zurich,  Ncnfchâtcl: 
en  Italie:  Majeur,  de  Cùmc,  de  (ianlr. 

8.  Détroits. 

Waïgatz,  au  nord-est  de  la  Russie;  de  .Skagcr-Rack  et 
de  CattéfjcJ,  entre  le  Daneniaric  et  la  Suède;  du  _Sonnd. 
du  r//-ffHrf  i?c7/.  du  Petit  fiel  t.  à  l'est  du  Danemark;  les 
canaux  du  Nord  et  i^t-Genrfie,  entre  l'Irlande  et  l'An- 
gleterre; le  Pas-de-Calai.s  (strait  of  Dover)  et  la  .l/a/;- 
chc  (Englisli  Channel).  entre  la  France  et  l'Angleterre; 
aHmiitar.  entre  l'Europe  et  l'Afrique;  Bnnifacio,  entre 
la  Corse  et  la  Sardaigne:  .Ifeshine.  outre  la  Sicile  et  Tf- 
talie;  des  Dardanelles  et  de  ConKtantinoi>le  (ou  du  Bos- 
phore), entre  la  Turquie  d'Europe  et  la  Turquie  d'Asie: 
de  Cafffi  ou  d'Yénlkalé.  qui  fait  communiquer  la  mer 
d'Azof  avec  la  mer  Noire. 

9.  Caps. 

Nord,  au  N.  de  la  Suèdi»;  LandesmcKs,  au  S.  de  la  Nor- 
vège; Lauds  End  et  Lizard,  au  S.  d.>  l'Aiiglt^ti'rre;  riear' 
nu  S.  de  l'Irlande;  de  la  lla<i>ie.  A  l'o.  de  la  France:  Finis- 
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tnrr,   à   l'O.   de   rEspnsno:   .St-Vi>,rr„f.  à   )'0.  ,1,,  Portu- 
gal; .^imrtii-n,to,  au  S.  ao  la   Snnlai.iïue;  Pa.miro,  au  S 
tlo  la  Sicile;  Mataimn,  au  S.  de  la  Grèce. 

10.  Baies  et  golfes. 

1)0  liollnru'.  Finhr.ulr.  Linnu,,  formés  par  la  mer  Ral- 
UqxK^:  de  Z,n;drr,n:  par  la  nnn-  du  Nord;  ,1e  (/«,co,«c 
ou  Biscaye,  an  X.  de  l'Espagne;  de  Lion,  de  Gênes,' de 
1  cuise.  ■    •  - 

II.  Iles. 

Le  l^pitzhero,  la  Ifouvclle-Zemble,  Wmmt,.  dans  la  mer 
Olaç.nle;  /.o/ror/r/,.  au  X.-O.  de  la  Norvège:  Ahuul,  Ootl,- 
hnuJ,  Zrala»,!.  Fu,wn,  (Fionie).  dans  la  mer  Baltique- 
In-ov,  la  annule-Brctoiiup  (Angletei-re  et  Ecosse).  17/-- 
hiinJe,  les  IlchrUles,  les  SlietUmil,  les  Oz-mcZcs.  dans  1'  \t- 
lant.que;  Mm,,  dans  la  mer  d'Irlande;  Winht,  Jrrso, 
flurmesn,,  djins  In  .Manche:  nellr-Ilr.  Dieu.  Rh,\  '^hron 
•sur  les  cotes  de  Francis  BaJatrcf^,   Corsr,   i-Uinh.  .9/' 

eile,  Malte,  Tuuiruues.  Crète,  et  de  VArclnucï.  dans  .a  .Mé- 
«literranée. 

12.  Presqu'îles. 

La  .«^z/à/r  av<M.  la  .Vo/-v\<7r.  1,>  ./,,/^,,;j,  l'y?.9/ja^».  avec  le 
Portugal.  Vltalie,  la  J/orré  et  la  Crimée. 

13.   Races,  population,  religion,  climat. 

La  population  .le  l'Europe  dépasse  300  millions  d'ha- 
l'itants.  La  gninde  famille  des  peuples  indo-européens 
se  divise  en  trois  groupes  principaux:  le  groupe 
<n-éeo-lntin,  au  sud-ouest,  le  groupe  ijei-mauique,  maître 
<los  mers  <lu  Xord  et  Baltique,  et  le  ,,roupe  slave,  sur 
la  mer  Adriatique  et  la  mer  Noire.  Pour  les  relisrions.  les 
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IKuplcs  au  nord  sont  protestants,  conx  du  su<l  oatholi- 
Mues.  la  Russie  et  la  Grèce  sont  de  la  relif^ion  grecque, 
•'t  les  Turcs  sont  musulmans. 

^  Les  pnys  de  l'Europe  jouissent  .Fune  tc.npcrature  plus 
^'gale  et  plus  chaude  qu.  l.s  régions  de  l'Amérique  pla- 
••eos  sons  les  mêmes  latitu.les.  L'extrên.e  nord  seul  ,.st 
trcs  froid. 

14.  Productions  spéciales. 

Presque  pas  d'animaux  uu.isil)U.s.  mais  tons  les  ani- 
maux domesti.pies.  Vastes  forêts  en  Russie,  eu  Suède, 
»'u  Norvège,  et  presque  partout  al)onda)ice  de  fruits  de' 
légumes,  do  céréales,  de  vin.  Teu  de  mines  de  métaux 
Drecieux,  mais  i)enucoup  de  fer.  de  plomb,  de  cuivre,  de 
charbon,  de  sel-gemme,  de  mercure,  etc. 


5» 


EMPIRE  DE  RUSSIE. 


I.  Bornes. 


] 


Au  N..  la  Ma-  ahiciuh;  à  l'E..  le  fleuve  lùna.  les  wonts 
Onrah,  la  ririrrc  Oural;  au  S.,  la  Mer  Caspienne,  les  monts 
Vancases.  la  mer  a'A.of,  la  mer  Xnire.  h,  Timjnie:  à  l'O 
VAufnchr,  la  Prime,  la  Balti,j,ir.  h>  golfe  de  Bothnie    la 
Suède. 

2.  Mers. 

Océan  aiacial  Arctiqne.  mer  Blanehc.  mer  Baltupœ,  mer 
Caspienne,  mer  (VAzof.  mer  Xnii  e. 

3.  Grandes  divisions. 

73  gouvernements,  y  compris  ceux  de  rnncicnuo  Po- 
logne, et  de  la  Finlande. 
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4.  Fleuves  et  rivières. 


Dans  le  Sud:  lo  ]til(/a.  le  plus  grand  fleuve  de  l'Eu- 
rope, prend  su  source  dans  les  monts  Waldaï  et  se 
jette  dans  la  mer  Caspienne:  h'  Diiici)cr  et  le  Diiirstcr 
se  jettent  dans  la  mer  \oire,  le  Don  dans  la  mer  d'Azof. 
Dans  le  nord:  la  Pctchom  se  jette  dans  l'Océan  Glacial, 
la  Dwina  et  VOnCija  dans  la  mer  Blanche.  1(>  Xiâticii  et 
la  Tistiilc  dans  la  m(>r  Baltique. 

5,  Chaînes  de  montagnes. 

Les  Oiiralfi  et  le  Caucase  à  l'est,  et  les  monts  Walàai 
au   centre. 

6.  Lacs. 

Au  X.,  Ladoga,    nmja.  Ilmcii.  Saïma,  Pe'ipus. 

7.   Détroits. 

^ya^i!/atz,  ;^tro  la  Russie  et  la  Nouvelle-Zend)le:  Caifa 
ou  Yénikalé,  qui  fait  communiquer  la  mer  d'Azof  avec 
la  mer  Noire. 

8.  Golfes. 

Bothnie,  Finlande,  Liconie,  formés  par  la  mer  Baltique. 

9.  Iles. 

Le  Snifshcrfj,  la  Moinrlle-Zemblc,  Waigatz,  dans  l'Océan 
Glacial. 

10.  Presqu'île. 

La  Crimée,  dans  la  mer  Noire. 

II.  Races,  population,  religion,  climat. 

Population:  70  millions  d'habitants,  et  35  millions  dans 
la  Russie  d'Asie.  Religion:  ,-;recque  schismatique.  Ra- 
ces:   les   Russes,   dans   tout    I"empire;    les   Cosaques,    sur 
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OS  bons  (lu  Dou  ot  do  la  mer  Noire,  les  Fuunm,  Fiu- 
Unide;  les  Allrmnnt.s,  en  Courlaade  et  en  Livouie:  les 
larlarcs,  au  sud  et  •,  l'est;  les  Lapons,  au  nord-ouest  et 
les  ^aniolècfes.  au  nord-est.  Le  clinnit  est  très  rl;,oureux 
dans  h-  nord.  teniDéré  dans  le  sud,  chaud  en  Crimée. 

12.  Productions 

r.o  nord,  très  froid,  est  stérile:  animaux  à  fourrure 
et  torêts.  Dans  le  sud.  produits  des  pays  tempérés,  en- 
tre autres,  beaucoup  de  blé,  les  autres  céréales  ie« 
fruits,  le  tabac,  la  cochenille,  de  nombreux  troupeaux  de 
ch-vaux.  de  bêtes  à  cornes.  En  Crimée:  blé.  vin.  huile 
miel.  Mines  d'or,  d'arg-eut.  de  platine,  do  fer.  de  sel  de 
hoiulle,  de  charbon.  Sources  de  pétrole  sur  les.  bords  de 
la  mer  Caspienne. 


EMPIRE  D'ALLEMAGNE.    ^ 


L  Bornes. 

Au  X..  la  mer  du  xYor<Z,  le  Danemark  et  la  mvr  Baltique: 
a  1  h.,  la  Russie;  au  S..  VAnMche  et  la  Suisse:  îi  l'O  ,  la 
Fraucc,  la  Belgique  et  la  Holtamlc. 

2.  Mers. 

Du  Xonl  et  Baltique. 

3.   Grandes  divisions  ou  Etats. 

L'Allemagne  du  Xord  comprend  20  Etats,  qui  sonf 
4  royaiunes:  (Prusse.  Bnrirr.  Wurfnnhn-ff.  Saxe).  11  du- 
chés, dont  les  plus  importants  sont  ceux  de  Hesse  et  du 
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gniml  (luch(^  (le  Biuk,  7  principautés,  les  trois  villes  li- 
bres do  Lubcck.  BrCmc.  Hamho,n-f,,  et  un  pays  d'empire. 
yAlsace-Lorraiiie. 

4.  Fleuves  et  rivières. 

UOdcr,  qui  se  jette  dans  la  mer  Palli(jue:  VElbc  dans 
la  mer  du  Nord,  le  Rhin,  dont  In  sour.-e  est  au  pied  du 
mont  St-Gothard.  eu  Suisse,  et  qui  sc^  jette  dans  la  mer 
<lu  Nord;  le  Xiànai  et  la  Vistiih:  se  jettent  dans  la  mer 
B.altique. 

5.  Chaînes  de  mantagnes. 

Montagnes  de  la  Forét-Nolrc  et  des  AJim  au  sud.  des 
Tosf/cs,  sur  la  frontière  de  la  France,  etc. 

6.  Baies  ou  golfes. 

De  Kicl  et  de  Daniny. 

7.  Races,  population,  raligion,  climat. 

ropulation:  environ  ."iO  raillions  d'habitants  dont  32 
millions  de  protestants,  les  autres  catholiques.  Le  cli- 
mat est  froid  et  humide  vers  le  nord,  plus  sain  et  plus 
tempéré  dans  le  sud.  Les  principales  races  sont  les  Al- 
lemands, les  Polonais,  les  Danois,  dans  le  Schleswig,  les 
Français  en  Alsace-Lorraine, 

8.  Productions. 

Chevaux,  bestiaux;  vins  du  Rliin,  céréales,  tnbac.  bet- 
teraves, lioublon:  mines  de  cliarbou,  de  fer,  de  cuivre, 
de  sel.  de  plomb,  de  marlu-e:  belles  forêts. 
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I.  Bornes. 
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Au  X.,  la^a.^..  ,a  Pr„s,v  et  la  n„ssle:  à  ri:..  la  R>,..ne 
et  la  T„nj,ue;  au  S.,  la  Tnnnnr.  la  n.or  .Uln,„i,nc  ot  VI ta- 
''H  a  rO.,  la  Sumv  et  la  lUtriàr. 


Adriafiqiie. 


2.  Mer. 


3.  Grandes  divisions. 


18  pro^incos  dont  4  pour  la  ,fn„nic.  Los  principales 
SOI  t  la  Uassc-AutricJn,  la  U.n.n-A.fricnr,  la  aaliric.  la 
Bohême,  le  '/'///•o/.  etc. 

4.    Fleuves  et  rivières. 

Le  Dunuho  dont  les  prinoipau.x  allluouts  sont  1'///»  la 
Lcttna.  le  /?«./>.  la  /),.nr,  la  77,r/,.s..  Hn  outre,  la  Bohême 
est  arrosée  par  17.7/.r,  o,  la  (Jaliele  par  h>  Dniester. 


5.  Chaî.ies  de  montacjnes. 


Les  Alpes,  les  Carimthv,,  h>s  ,„outs  ,1e  Bohême,  de  I/o- 
ravie. 

6.  Lac. 

Balafon. 

7.  Golfe. 

De  Tri-es^e,  au  fond  de  la  mer  Adriatique. 

8.  Iles. 
Sur  les  côtes  de  la  Dnlmatie,  dans  la  mer  Adriatique. 


I  ». 
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9.  Races,  population,  religion,  climat. 

l'opulatiou  :    ouvirou    40     iiullions  .l'I.ahitants,     dont 
32  millious  de  catholiques.  Races  très  variées:  Alkmtnds 
Ualicm,  Ilonurois,  Tchèques,  Polonais,  Croates,  (hros,  etc' 
Climat  toiupéré,  chaud  au  sud. 

10.  Productions  spéciales. 

Vins,  maïs,  tabac,  riz,  céréales,  houblon,  grandes  fo- 
rêts, chevaux  et  bêtes  à  cornes.  Mines  d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  de  fer,  de  plomi).  de  mercure. 


M 


EMPIRE  DE  TURQUIE. 


I    Bornes. 

Au  N.,  la  Serine,  la  Bulgarie,  VAutriehc  et  le  Mouténé- 
uroij,  l'O.,  la  mer  .Uriatique;  au  S.,  la  Grèce,  les  mers 
de  1  Archipel  et  de  Jlarmara;  à  l'E..  la  mer  yoire. 

2.  Mers. 

Adriatique,  de  l'Archipel,  de  Marmara,  yoire 

^^     3.  Grandes  divisions. 
La  RouméUe  il  l'est,  VAlhanic  à  l'ouest. 
4.  Fleuves  et  rivières. 
le^nm/a!"^'  ""*  Quelques-uns  de  ses  affluents,  le  Maritza, 


Les  Balkaus, 


5.  Chaînes  de  montagnes. 


" 
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Dos  h,n;h,„dles  et  ,1e  C<m><tantinni,h  -ou  Bosphore) 
'luiséparont  la  Tnrquio  d'Europe  de  la  Turquie  d'Asie 
et  celui  iVOlmute  entre  la  Turquie  et  l'Italie. 

7.  Baies  ou  golfes. 

De  Suloniqur,  au  sud-est. 

8.  Ile. 

De  CamUc  ou  de  Crète,  au  sud  de  la  Grèee. 

9.  Population,  races,  religion,  climat. 

Population:   5  millions  d'habitants  professent  la  reli- 
gion musulmane  ou  le  culte  j-rec.  Le  climat  est  doux 
Races:  Turcs,  Grecs,  AllHunns,  BnKjnrcs,  Serbes,  Tala.ue.' 
■Juifs,  etc. 

10.  Productions. 

Céréales,  vins,  tabac,  coton,  fruits,  miel,  cire  verte 
odorante,  troupeaux  de  chevaux,  de  bœufs,  immenses 
toiets.  Charbon,  fer,  cuivre,  »Mr. 


ILES  BRITANMIQUES. /^ 


'.   Situation. 

Les  Iles  Britanniques,  placées  au  nord-ouest  d«  la 
France,  se  composent  de  l'Angleterre  avec  la  princi- 
pauté de  Galles,  de  l'Ecosse,  de  l'Irlande,  dos  îles  Mnn. 
Hebndes,  Orcades,  Shetland,  et  de  quelques  îlo.  «nr  ms 
côtes  de  France.  '  "^      '" 
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sr.vxiKr.  1)1' 
2.  Meps, 


Mldiitiiiitr,  t\  Vi).  (l(.  riilnndo:  du  Xord,  -l  l'E.  do  l'An- 
gletorre;  Munclic.  au  sud;  û'hldiidc,  ontro  rAuglotorre  et 
l'Irlande. 

3.  Fleuves  et  rivières. 

Kii  AuKletei-ro:  Vlfiniilm:  forint'  nar  le  Tiriit,  VAirc  et 
l'Oiisr,  .so  jette  dans  la  mer  du  Nord;  la  Srrrni  se  jette 
dans  1(>  oanal  ùv  HrisK.l.  t-t  la  'l'amisc,  dans  la  mer  du 
Nord. 

En  Ecosse:  1(>  Fmih.  (ini  se  jette  dans  la  nier  du  Nord; 
ainsi  que  la  Tirml.  la  7V/.//.  la  Sprij;  la  Clmlc  se  jette  dans 
la  mer  d'Irlande. 

En  Irlande:  U'  XlidiniDii  se  jette  dans  l'Atlantique;  la 
Lrv,  dans  le  suil;  la  lAjJi u.  In  Uotiuv,  se  jettent  dans  la 
nier  d'Irlande. 

4,  Chaînes  de  montagnes. 

Entre  l'Angleterre  et  l'Ecosse:  les  Clirriots.  En  Angle- 
terre: les  monts  de  Cornotniillcs;  en  Ecosse:  les  Oram- 

l'iuiis. 

5.  Divisions. 

L'Angleterre:  52  comtés;  l'Ecosse:  3.3;  l'Irlande:  32 
comtés. 

6.  Lacs. 

En  Angleterre:  nerirnit,  Ullsirater;  en  Ecosse:  Lnmond, 
Awe;  en  Irlande:  'Scagh,  KlUuvncu. 

7.  Détroits. 

Le  Pas-de-Calais  (Strait  of  Dover),  entre  la  France  et 
l'Augleterrc;  du  2\"o)(/.  et  St-Gcoiw,  entre  la  Grande-Bre- 
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tag.u.  et  rirlnnclo;  do  .,//„,;,  outro  l'Erosso  et  les  IIC- 

8.  Caps. 

L'jrnrf  et  /.««(/«r/„/.  au  S.  de  rAngleterro:  Char,  au  S 
ue  I  Irlnndo. 

9.  Baies  ou  golfes. 

A  l'E.  de  l'Ecosse:  Mvrrau,  du  FortJr.  à  l'oiiesf  de 
CfUdc;  à  l'E.  de  l'Angleterre:  do  WasJ,,  do  la  Tanusr;  a 
lO.  de  5/-.../0/.  Canlif;an,  SaJimir.  il  l'O.  de  l'Irlande- 
liuiitry,  Dingh;   aalirai/,   Donct/al. 

10.  Iles. 

Pans  la  Manche:  T^/V/^^  ./n^r//,  (/«rmcsc//,  .9«7/,/;  dans 
lîi  mer  d'Irlande:  MaiK  A,uj1csvii;  dans  le  no.d   do  l'E- 
•  cosse:  les  richridcs,  les  Ortrtf/e.s-.  les  Shrthtml 

II.  Population,  religion,  races,  climat. 

La  population  des  Iles  Britanniques  est  d(«  près  de 
40  millions  d'habitants:  l'Angleterre  est  protestante  an- 
glicane, l'Ecosse  pro,sl)ytérienne.  l'Irlande  catholique 
Lo  chinât  est  doux,  mais  humide  et  cliaimc.-uif  le  cli- 
mat de  l'Ecosse  est  très  froid  stu-  les  montasnes.  mais 
tros  salubre.  Races.  En  Ecosse:  les  Pictos.  les  Calédo- 
niens. En  Angleterre:  Bretons.  Angles.  Saxons.  Danois 
Normands,  Français. 

12.  Productions. 

Peu  d'animaux  sauvages:  gil)ier  et  poissons;  chevaux, 
bœufs,  porcs,  et  moutons  do  races  supérieures:  blé' 
orge,   avoine,   seigle,   houblon,  chanvre,   lin,   etc.   Mines 
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>le  Charbon,  de  picmb.  d'étain,  de  fer,  et  en  Ecosse,  de 
lioullle.  de  charbon,  de  fer,  de  plomb,  d'alun,  de  cristal 
lie  roclie.       "    , 


PENINSULE  ITALIQUE. 


I.  Bopnee. 

An  X..  les  Alpes;  à  l'E.,  la  mer  Adriatique;  au  S.  et  a 
rO.,  la   Méditerranée. 

2.  Divisions. 

16  provinces:  le  Piémont,  la  Lombardie.  la  Llgurie,  la 
Vcnéfie,  Y  Emilie,  les  Marches,  la  Toscane,  VOmbrle,  Rome, 
les  Abrusses  et  le  Molise,  la  Campanie,  les  Pouilles,  la  Ba- 
xilicate,  les  Calabrcs,  la  Sicile,  la  Sardaigne. 

3.  Fleuves  et  rivières. 

Le  Pô  et  VAdige,  qui  se  jettent  dans  le  golfe  de  Venise, 
et  VArno  et  le  Tibre,  qui  se  jettent  dans  la  Méditerranée! 
4.  Chaînes  de  montagne?. 
Les  Alpes  au  N.  et  les  Apennins,  du  nord  au  sud. 

5.  Laos. 
Majeur,  de  Cônic,  de  Garde. 

6.  Détroits. 

De  Bonifacio,  entre  la  Corse  et  la  Sardaigne;  de  Mes- 
sine, entre  la  Sicile  et  l'Italie. 

7,  Caps. 

Spartivento,  au  S.  de  la  Sardaigne;  Passaro,  au  S.  de 
!a  Sicile. 
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8.  Baies  ou  golfes. 

De  Gênes,  de  ^iaplcs,  do  Tfiiriitc,  do  Venise. 

9.  Iles. 

La  Sat-dairnie,  la  Sicile,  Elbe,  le  groupe  des  Lipari. 

10.  Races,  population,  re'^nion,  climat. 

Population:  environ  30  millions  d'habitants.  Religion 
^•atholiqne.  Diins  1.;  nord  riiiver  est  froid,  l'été  brûllnt; 
•lans  le  sud.  les  hivers  deviennent  doux,  mais  la  tempé- 
rature d'été  reste  la  même  à  Messine  qu'à  Milan,  la 
pluie  devient  rare  en  été.  et  le  sirocco  se  fait  parfois 
sentir. 

II.  Productions. 

Céréales,  vins,  soie.  riz.  maïs,  miel,  huile  d'olive,  oran- 
ges, citrons,  ligues,  amandes,  canne  à  sucre,  etc.  Mines 
de  marbre,  d'albâtre,  de  porphyre.  Sources  minérales. 


PENINSULE  IBERIQUE.     // 


I.  Bornes. 

Au  N.,  le  golfe  de  Biscaue  et  les  l'inriiées'.  tl  l'E.,  la 
Mmterrmée:  au  S.,  la  Méditerranée  et  le  détroit  de  (H- 
hraltnr:  H  l'O.,  l'Océan  Atlantique  et  le  Portugal. 

2.  Divisions. 

L'Espagne  éi.Mit  divisée  autrefois  eji  15  provinces,  au- 
jourd'hui, elle  est  divisée  en  49  districts. 
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3.  Fleuves  et  rivières. 


Le  Douro,  lo  Tih,,c,  le  Guadiaiia,  qui  arrosent  aussi  le 
Portugal  et  se  jettont  dans  l'Oct'an  Atlantique;  le  (îiia- 
dahiuiviv  se  jette  diins  l'Océiin  Atlîintiiiue.  et  l'L'brc 
dans  la  M''di  terra  née. 

4,  Montagnes. 

Les  Piirénérs,  la  eliaîne  Ibérique,  les  monts  de  Castille, 
de  Tolcdc,  la  Sirrra-Morrena.  la  ^irrr(i-\n(i(J(i. 

5,  Détroit. 

De  Gibraltar,  entre  rEspaj-ni»  et  l'Afrique. 

6.  Golfe. 

De  Bïsiaije  ou  de  Cascojïne.  au  nord. 

7.  Iles. 

Baléares,  à  l'est:  au  nombre  de  trois,  Majorque,  ili- 
norquCy  Iviça. 

8.  Caps. 

A  l'O.,  Ortéfiah  FiniMerre.  Ut-Vincent.  Trafahjar:  à  l'E.. 
St-Sébastieii.    St-Marlin. 

9.  Population,  races,  religion,  climat. 

Population:  Espajine.  18  millions;  Porluaal,  5  millions, 
Religion  catholi(iue.  Races:  ///rjr.s.  premici's  habitants 
du  sol,  puis  Phéniciens,  Grecs,  Carthaginois,  Romains, 
Suèrcc,  Alains.  Vandales.  Tisir/oths,  Araltes. 

Les  Arabes  furent  finalement  chassés  en  Afrique.  Cli- 
mat chaud. 

10.  Productions. 

Vins,  huiles,  oranges,  citrons,  greuf^des.  figues.  Beaux 
chevaux,  bœufs,  mulets,  moutons  mérinos.  Mines  de- 
cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  mercure,  de  cristal. 
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FRANCE. 
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I.  Bornes. 

An  N.,  la  Mdiichr  t^t  la  Brhiiqu>:  à  l'E..  la  Prusse,  la 
Suisse,  Vlfalie;  au  S.,  la  Méditerranée  et  l'Espagne;  à  l'O.. 
rOcf^in  Atlantique. 

2.  Divisions. 

Autrefois  divisée  en  32  provinoes,  la  France  est  au- 
jourd'liui  divisée  en  87  départements,  subdivisés  cha- 
cun eu  arrondissements,  en  cantons  et  eu  communes. 

3.  Fleuves  et  rivières. 

La  Meuse,  VEscaut,  qui  commencent  en  France,  puis 
arrosent  la  Relffique,  et  se  jettent  dans  la  mer  du  Nord; 
la  Somme,  qui  tombe  dans  la  Manche;  la  Seine,  dont  les 
principaux  affluents  sont  la  Marne  et  VOise,  et  (jui  se 
jette  dans  l'Atlantique;  la  Loire,  qui  se  jette  dans  l'At- 
lantique, et  dont  les  principaux  affluents  sont  VAUirr.  le 
Cher.  VIndre.  la  Tienne-,  la  Gironde,  formée  par  la  Garonne 
et  la  Dnrdonnr.  et  qui  se  jette  dans  l'Atlantique;  le  Rhône. 
<]ui  jn-eud  sa  source  au  mont  St-Cothard  en  Suisse,  et 
<lont  les  principaux  affluents  sont  Vlsère,  la  Drôme,  la 
Dinanee,  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

4-  Chaînes  de  montagnes. 

Les  Vosjfes.  entre  la  France  et  l'Allemagne;  le  Jura. 
entre  la  France  et  la  Suisse;  les  Alpes,  entre  la  Franco 
et  l'Italie;  les  Pi/rénées,  entre  la  France  et  l'Espagne;  et  au 
centre,  les  monts  Cécennes,  cVAuvergne. 
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C  5.  Lac. 

Graudllcih  a  rembouehure  do  la  Loire. 
6.  Détroit. 

Du  Pas-de-Calais,  entre  la  France  et  l'Anglelcrro:  de 
Bonifacio,  entre  la  Corse  et  la  Sardaigue. 

7.  Baies  ou  goltes. 

De  Biscaye,  au  S.-O.;  du  Lion,  au  sud. 

8,  Iles. 

D'Uycrvs  et  de  la  Corse,  dans  la  Méditerranée:  Jerseii. 
Gtterncscu,  appartenant  à  rAn.ûlotcrre,  dans  la  Manche; 
Belle-Ile,  Dieu,  de  Rhé,  d'Olvron.  dans  l'Atlantique. 


9.    Cap. 

De  la  Hagiie,  a  l'ojest. 

10.  Races,  population,  religion,  climat. 

La  population  est  d'i-nviron  40  millions  d'habitants. 
Religion  catholique.  Rares.  En  France:  Celtes.  Francs, 
Latins.  Bretons,  etc.  En  Algérie:  Arahrs  et  Berhères.  Le 
climat  est  tempéré,  chaud  au  sud;  le  nord  est  pluvieux. 

Presque  pas  d'animaux  nuisibles,  beaucoup  d'animaux 
de  ferme  de  belle  race:  gibier  et  poissons:  belles  forêts. 
Partout  les  fruits  des  pays  tempérés  et  abondance  de 
légumes;  au  sud,  olives,  amandes,  oranges,  flgues,  gre- 
nades, garance,  miel,  vers  à  soie.  Dans  une  grande  par- 
tie du  pays,  blé,  clianvro,  tabac,  lin.  betteraves,  hou- 
blon, vins,  seigle,  sarrasin,  orge,  avoine,  pommes,  etc.: 
dans  quelques  pnrti(s:  marrons,  chritaignes.  truffes,  etc. 
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1.  Bornes. 

An  X..  rOc'an  GlaciaJ  Arctique;  n  l'E..  l'Occ'.in  Pnei- 
fiqur:  au  S..  l'Océan  Imlint;  à  TO..  la  mer  RxuKjr.  la  MMi- 
tcrranCc,  l'Europe. 

2.  Klers. 

L'Océan  Glacial  foiiuo  la  nun-  do  Kara:  l'Océan  Paci- 
fique forme  les  mers  de  Briiriiif/.  û'Okliotsk.  du  Jaimu, 
Jaune,  de  Chine;  l'Océan  Indien  forme  la  mer  AraMejue 
et  la  mer  liougc.  Les  mers  intérieures  sont  les  mers  Mé- 
diterranée. Xoirc,   Casinenne.   éVAral. 

3-  Grandes  divisions. 

La  Sibérie,  appartenant  à  la  Russie;  la  Chine,  le  Japon. 
la  Corée,  la  Perse,  le  Caboul,  le  Béloutchistan,  le  Cash- 
meere.  le  Xr/w//,  le  ,^iani.  l'Arabie,  le  Turkestan.  le  J/r/- 
/occ«  indépendant;  rempire  Aunlo-Imlieu  à  rAn,irleterre. 
la  7'»)v/»/f  iVAsie,  qui  fait  partie  de  l'empire  Ottoman, 
enfin  la  Transeaucasie  russe. 

4.   Fleuves  et  rivières. 

En  Sibérie:  VObi.  l'Yénisséi.  la  Lena,  qui  se  jettent 
dans  l'Océan  (41acial  Arctique:  VAniour  ou  Saghalieu. 
frontière  entre  la  Sibérie  et  la  Chine  et  qui  se  jette  dans 
le  Pacifique;  le  fleuve  Jaune,  qui  se  jette  dans  le  golfe 
du  Petchili;  le  fleuve  Bleu  dans  la  mer  Bleue;  le  Mé- 
komi.ûanH  la  mer  de  Chine;  Vlraouaddii.  1(>  Brahmapoutre. 
le  Gan'ie,  l'iwlus,  dans  l'Océan  ludion:  le  Tinrc  et  VEn- 
phrate  dans  le  golfe  Persique. 
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5.  Chaînes  de  montagnes. 


Les  monts  Mtui.  YahUmoh  Stnroiwï,  en  Sih.'rie;  Oinals 
et  Caucase,  entre  l'Europe  et  l'Asie;  Himalam  (où  se 
trouve  le  mont  Everest,  le  plus  élevé  du  globe),  au  nord 
de  l'Hindoust.in;  les  Ohattes  orientales  et  les  Ghattrs  oc- 
cidentales dans  riTindoustan;  les  monts  Célestes  et  .Ya"- 
ueiix,  en  Chine;  le  Taiirns.  dans  la  Turquie  d'Asie. 

*,  6.  Lacs. 

La  mer  Caspienne,  la  mer  iVAral,  les  lacs  Baikal,  Ihtl- 
kash,  en  Sibérie;  Tan,  en  Turquie  d'Asie;  le  lac  Asphul- 
iitc  ou  mer  Morte,  non  loin  de  .Térusaleni. 

7.  Détroits. 

Des  Dardanelles  et  de  Constantinoi)h\  entre  l.-i  Turquie 
d'xau-ope  et  la  Turquie  d'Asie;  de  liab-cl-ilundeh,  h  l'en- 
trée de  la  mer  Rouge;  iVOnnuz,  à  l'entrée  du  golfe  Per- 
sique;  de  Malacca,  entre  l'Asie  et  l'Océanie;  de  Formose. 
entre  l'île  de  ce  nom  et  la  Chine;  de  Coirc,  entre  la  Corée 
et  le  .Lapon;  de  Tartarie,  entre  l'île  Saghalien  et  la  Sibé- 
rie; de  Behring,  entre  l'Asie  et  l'Amérique. 

8.  Baies  ou  golfes. 

Au  N.,  de  Kara,  de  YOU;  au  N.-E.,  ûWnadtir;  a  l'E.,  de 
PetcliUi;  au  S.-E.,  du  Tonqnin;  au  S.,  de  Siaw,  du  Dcnmle, 
(.VOnian,   Persique,  (.VAilen. 


9.  Iles. 

Au  N.,  de  la  Nouvellc-SiUrie;  au  N.-E..  Aléouticnncs, 
les  Kouriles,  Saghalien  ;  à  l'E.,  du  Japon,  Formose,  Uaï- 
nan\  au  S..  Andoman,  Meohar,  Ceylan;  t\  i'O.,  Chi/prc. 
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A  l'E..  le  KamIrJuitha,  In   Corée;  au  S..  Malacca,  VHin- 
<loi(st(iii,  VArohir;  à  VO.,  lîi  Turquie  iVAsle. 

II.  Caps. 

Au  N.-I-:.,  Oriental  et  Lopatha;  nu  S.,  fknnbodue,  Roma- 
iiiu,  ('f))iiorin. 

12.  Races,  population,  religion,  climat. 

ropulation:  SOO  niilliou.s.  Reliî,'ions:  urocque  schismati- 
que  au  nord,  boudliisnio  à  l'est,  bialunisuie  dans  l'Hin- 
(loustan.  niahoniétisnio  à  l'ouest  et  dans  le  nord  de 
l'Hindoustan.  La  race  blanche  hal)ite  l'ouest,  la  race 
jaune  occupe  le  reste  de  l'Asie.  Le  climat  est  très  froid 
<laiis  la  Sibérie,  tempéré  dans  les  pa-s  au  centre  et 
très  cliaud  et  malsain  dans  V   sud. 

13.  Productions. 

Animaux  féroces,  comme  le  lion,  l'éléphant,  le  tigre, 
aussi  l)ien  qu'animaux  domestiques.  De  plus,  serpents 
de  tout  genre,  crocodiles,  scorpions,  etc.  Céréales  en 
«luantité;  riz,  thé.  opium,  coton,  canne  à  sucre,  fruits, 
épices  et  aromaf.'s.  Mines  de  diamants,  d'oi-,  d'argent,' 
de  platine.  <le  mercure,  de  (Miivre,  d^  fer,  de  charbon, 
etc. 
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EMPIRE   CHINOIS. 


I.    Bornes. 

rtH  ^■'  !^  ^"'"''■'  ^  ''^'-  ''^"'^^"  PacWuue:  au  S.,  le 
lonqmn,   1  enip.ro  Birman,    YHindoustan;  à   l'O      Ip   r»,- 
Kestan.  " 

2.  Mers. 
Mers  de  C/z/hc,  S7p»r.  Jainir.  du  7a/)o». 

3.  Grandes  divisions. 

IfHhct  avec  le  Bon  tu  n. 


4.  Fleuves  et  rivières. 


J^  Amour  on  Saghalien.  qui  sépare  ce  pay.s  de  la  Sibé- 
rie, et  se  jette  daus  la  mer  .l'Okhotsk:  le  fleuve  Jaune 
qui  se  jette  daus  le  golfe  du  Petchili;  le  fleuve  Bleu,  qui' 
se  jette  daus  la  mer  Bleue.  ' 

5.  Chaînes  de  montagnes. 

les  monts  ^e^geu.r  au  centre,  et  les  Himula!;u.  au  sud. 

•      6.  Détroits. 
De   Formose. 

1    Golfes. 

Du  P-tchill  et  du  Tonr/uln. 

8.  Iles. 

Formose  et  Haïiian, 
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9.  Races,  population,  religion,  climat. 

ro,.ulati„u:  400  n,illi„ns.  ,l„„,  i,,  .^rnuûe  majorité  suit 
la  religiou  do  Ron,lI,a:  les  iHtn'.s  pn.fosseut  la  doctrine 
de  Coufueius,  (-li.uMt  le,M,.én-..  u-rs  pluvieux  en  Otv 
iroid.  mais  sans  neif.a..  ,m.  i.iver.  Dans  le  sud  il  v  a  deux 
•saisons:  celle  des  pluies  h  ,.,.lle  de  la  sécheresse.  Oua- 
ire  races:  les  Mon„nls,  i.s  }{,nHiio,,v,  les  Turco,„a,s:  les 
JhitjLfains. 

10.  Productions. 

Animaux:  d..mesti.iU(-s,  vi.  parnu  l,>s  autres-  IV-lé- 
pliant,  le  rliinocén.s.  los  siu,«vs.  H,v,u,.oup  d'oiseaux  va- 
riés. Bois  divers  et  nnvs.  ,1,,'..  ri..  eot<.n.  canne  A  sucre, 
gnisong.  camphre,  etc.  Vrrs  a 
mercure,   fer,  charbon. 


>«>ie.  ur.   argent,  cuivre, 


I 


AFRIQUE. 

•1.  Bornes. 

Au  N.,  le  détroit  de  aihrallar  et  la  Mvditcranée;  à  TE 
la  mer  Ro„i/r  et  VOcxau  Imliar.  nu   ?<.  et  à  r(X.  V  Ulan- 

tifJIIC. 

2.  Grandes  divisions. 

Six  Etats:  le  Com/u  in.lcpendaut.  le  Maroc.  l'.l?>,m/»,> 
la  république  de  /wV.nvV,.  h,  république  du  Tran.rnal,  et 
celle  aoran.n  i.s  autres  parties  de  l'Afrique  appar- 
tiennent a  l'Anoloterre.  la  France,  la  Turquie,  le  Portu- 
;ïal.  1  Allemagne.  TEspagm^  vi   rit:die. 

3.  Fleuves  et  rivières. 

Le  .Y//,   qui  prend  sa  sourc,>  ati  lac  Victoria  Nvanza. 
et  se  jette  dans  la  :Médi 


litorranée;  le  Xi 


ffcr,  qui  prend  sa 
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source  ,l..ns  l,.s  nu.nis  Kon^,   ot  se  jKto  ,lans  le  golfe 
de  GvinOo;  1p  ro>,;,o  et  VOram,,',  q„i  se  Jettent  dans  l'O- 

bSuV^^'""*'*""'  "'  ^"^  ^"""""''  '^'''"'  '"  "'""'''  '^"^  ^^^"•'^"- 

4.  Chaînes  de  montagnes. 

Au  N.,  VAtlas;  a  ro..  les  monts  Eonu  ex  du  Co/,(7o;  a 
E.    les    nionts   A%../«^  et  Lupata;    au   S.,    les   monts 
Diakenbcrff. 

5.  Lacs. 

r/c/or/a  Xyanza,   Tummujka,  Nmssa,  Albert  Nyanza,  à 
l'est,  et  Tchad,  au  Soudan. 

6.  Détroits. 

De  Gibraltar,  de  Bab-cl-Mandch,  de  .Vo:rtwfc/ç»r. 
7.  Baies  ou  golfes. 

De  Qabvs  et  de  SUÎre.  dans  la  Méditerranée,  de  ^ne^ 
au  N.  de  la  mer  Rouge;  iVAdnt,    a    l'entrée   de   la   mer 
Rouge;  de  .^ofaln,  de  nrUu,ou.  au  S.-E.;  de  Biafra  et  de 
Baun,  qui   ensemble  forment  ù  l'O.  le  grand  golfe   de 
Guincc. 

8-  Caps. 

Au  X..  Bon;   H  l'E..  a,n,rdaf,n:  au   S.,  de  Bonnr-Espé- 
raiice;  à  l'O.,  Vert  et  tf/rt/jc. 

9.  Iles. 

A  l'E.,  .Voeo/or«,  les  Scuchrlles,  les  Co»,o/r.s';  .l/«»,-;ce 
de  la  Réuniou,  Madagascar;  à  l'O.,  Ste-Hélrne,  VAscension, 
lerna.ido.Po,  les  Açores,  Madère,  les  îles  (7«»«ne.  et  du 
Cap  Jrrt. 
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10.  Population,  religion,  races,  climat. 

l'cpuliKion:  ,.„vinm  K;.,  Mulli.,„s.  IMi«i„n:  mahomitis- 
m,  ,liuis  le  uofcl,  faichisnir  ,l:n.s  presque.  t.)ut  le  reste 
(le  cette  partie  du  monde.  Principales  races:  .Uauirs. 
dans  la  Barbarie,  XrfjiTs,  au  centre  et  à  l'ouest,  Cophs 
en  K,uypte.  .Y»?„V«,s  et  Almsins  à  Test.  rV/f/rs,  au  sud* 
Le  climat  est  a,irréable  dans  rextrênu>  nord,  mais  ex- 
trêmement chaud  dans  presque  tout  le  reste  de  1'  Vfri- 
<iue,  sauf  dans  la  col.mie  du  Cap  où  il  est  plus  tempéré 
Il  est  généralement  très  insalubre. 

il.  Productions. 

(Jrand  nombre  d'animaux  féroces,  de  serpents  de 
croco<liIes,  d'insectes  nuisibles.  D'immenses  plaines  de 
sable.  Dattes,  cocos,  bananes,  ananas,  ignames,  riz 
mais,  blé  et  céréales  dans  le  nord,  canne  a  sucre,  coton' 
HKligo,  tabac,  vigne,  figuier,  oranger,  bois  précieux' 
gomme,  épices,  etc.  Ivoire,  or,  argent,  cuivre,  sel  gemme. 
anu)re,  émeraudes. 


OCEANIE. 


I.  Situation. 

^    Au  S.-E.  de  l'Asie,  dans  l'Océan  Pacifique. 

2.  Divisions. 

Australasic,  Malaish  on  archipel  Indieu,  Polmésie. 
Australasie. 

Australie  ou  Nouvelle  Hollande.  Tamanic  ou  Terre  de 
Van  Diémen.  .Vo»rr/7.  Zciandr.  trois  possessions  an- 
glaises; la  Xom-cllc-Gmnà'.  appartenant,  le  sud  aux   An- 
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uhiis.  l'ouest  aux  Ilolliin.lals.  h'  nord-est  aux  Allemands; 
la  Xoui-fllc-Cohdoin,,  j,ux  !■  nuK.ais  ;  les  îles  Salomon. 
du  l^t-Esprit,  de  la  Loiiisiade,  de  la  Rcine-Cluf flotte,  de  la 
yoKirlh-Bretaonr,  de  lu  Xoiivelh'-I viande. 

Malaisie. 

■'ara  et  Siiinatni  on  îles  de  lu  Sonde,  aux  Hollandais; 
Bornio,  où  les  Anj,dais  possèdent  quelques  établisse- 
ments; les  l'hilipiùiu.^.  aux  Aniérieains;  les  Molinjues, 
<1.  nt  la  principale  est  Céièi.es.  en  partie  aux  Hollandais; 
les  Timnriciiiie)^,  en  partie  aux  Hollandais,  en  partie  aux 
Portugais. 

Polynésie. 

Les  CaroUnrs  et  les  Muriainits  à  la  Prusse;  Fidji  j\  l'An- 
«leterre;  Martjiiisrs,  de  la  Sociéti',  dont  la  principale  est 
Taïti,  a  la  France;  des  Amis,  do  Cook,  des  Navigateurs, 
de  MaurJla,},  Tarchipel  TUnujrraix,  les  Terres  Antarcti- 
ques; enfin  Hawaï  ou  .><an(hAicl).  sous  le  protectorat  amé- 
ricain. 

3.  Détroits. 

De  Maiacca,  entre  l'Asie  et  Sumatra;  de  la  Sonde,  en- 
tre Sumatra  et  Java;  de  Macassar,  entre  Bornéo  et  Cé- 
lèbes;  de  Torrès,  entre  la  Nouvelle-Guinée  et  rAusualie; 
de  Bass,  entre  l'Australie  et  la  Tasmanie;  de  Co:'k.  en- 
tre les  deux  îles  de  la  Nouvelle-Zélande, 

4.  Montagnes. 

Blancs,  en  Australie. 

5.  Mers. 


De  ni,. 

rAuHïira; 


■,  -"<i  N.O.;  de  Corail  et  de  Timor,  au  nord  de 
■'  iie  Java,  e:j>ie  Java  et  Bornéo. 
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6.  Golfes. 

,      r.vnnae  Haie  AnstraUcnnc,  au  suil,  ut  golfo  de  Vari>c,>- 
t'inr,  au  uord  de  l'Australie. 

7.  Races,  population,  religion,  climat. 

ropulatiou:  ouviron  40  millions  a'IiMl>itaiits.  Environ 
5  millions  de  catholiques.  1  n.iliion  d...  protestants  Le 
mahométisme  domine  dans  la  Malaisie,  le  tëti<-l.isme 
imrtout  ailleurs.  Kaces:  les  Malais  et  les  nègres  oemniens. 
îsous  le  rapport  du  elimat.  l'Oc^^nle  ,.st  .livisCe  en  d(.ux 
zones:  la  zone  tempérée  et  la  zone  torride.  Les  parties 
basses  de  la  zone  tm-ride  sont  très  malsaines. 

8.  Productions. 

Celles  des  Indes,  surtout  des  épiées  et  du  riz;  en  outre 
arbre  a  pain;  quelques  animaux  particuliers,  comme 
1  ornithorynque.  l'écureuil  volant,  le  wombat.  le  kan- 
gnroo;  des  baleines  et  autres  poissons  n  huile.  Mines 
d  or,  de  fer,  de  cuivre,  d'étain.  de  cliarI)on,  et  dans  Bor- 
néo, de  diamants. 
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I'avs. 


Province 
de  Québec. 


lîonxKs. 


A 


SI'DCT   (iKNKUM.. 


Au  N.  1r  territoire  du 
Nord-Est  et  le  Lnbrii- 
dor  ;  à  TE.  le  golfe 
St-Liiureiit  ;  !i  l'O.  In 
province  d'Ontario  . 
au  S.  les  Etats  Vnh 
et  le  .Nouveau-linniH- 
wick. 


Province 
d'Ontario. 


Au  K.-E.  et  à  TE.  In 
baie.Jinncs,et  la  riv. 

•  Outaouai^:  au  8.-E. 
le  St-L;iurent.  et  les 
lacs  Ontario  et  ]■>!('■: 
au  .S.  0.  les  iacsllu- 
ron  et  Supérieur  ;  h\ 
l'O.  le  Manitoba. 


Nouveau- 
Brunswick 


(irandiose  et  pitto- 
resque, su'-face  un 
lieu  montagneuse, 
très  variée.  Le  sud 
du  Saint  Laurent, 
excepté     diins    la 
montagneuse      e  t 
bois'^edela  (Jaspé- 
su'  forme  une  plai- 
ne fertile. Le  nord, 
au-dessus  du  Sa- 
suenuy.   a   un  as- 
pect    sauv;igo    et 
aride  ,     lic;aucoup 
de  rivières   et    de 
lacs.    Les    vallées 
du   .'^t  Maurice  et 
doroutaouaissont 
boisées,  bien  arro- 
I^Sées  et  fertiles. 
Surface  ondulouse, 
nombreux  lacs  et 
rivières.  Unechaî-I 
ne  de  liauteurss'é-j 
tend  (le  Niagara  à 
llainilfon,  longe  la 
pres(|u'ile  rt  trn-| 
verse  File    Mani-| 
toulin.    Les  Lau-I 
rentides    côtoient,' 
la  baietieorgienne 
et  le  lac  Huron. 


:'i,KL-vi:s  i:t 
nivih:iii:s. 


TiC  .St-L-uirent,  et 
ses  ()  princi|)iiux 
affluents:   Outa- 
ouais.     ,-t -Mau- 
rice.   Saguenav. 
yt-Francois.  lii- 
clielieu.U  Chau- 
dière. Autres  ri- 
vières :     Moisie, 
du(ioijfl"re,Mont- 
inoreni'v,  Saint 
Cliirles.duLoup. 
L'Assom  ption, 
du  .Nord,    (iati- 
ncau,    Cliateau- 
Siiay.   d'ïamas- 
ka.  Xicolet,  Ué- 
cancour,  etc. 


'^O.iébece/?;:'\lr;iri'i''i!!':i„.^.J"l»-L?  fleuve  St-Jean 


Fleuve  St- Lau- 
rent, ôutaouais. 
rivières  Niagara. 
Uétroit,  Sainte- 
Claire.Ste-Marie, 
^ladawaska,  Ri- 
deau, Espagnole, 
française,  le 
Irent,  la  'l'aniise, 
Ja  (Jrande  Ri- 
vière, enfin  l'Al- 
bany.i|ui  se  jette 
d  a  n  s  1  a  ba  ie 
d'IIudson. 


néral,     basse»    et 
marécageuses. 


t  humberland  :  au  8.- 
E,  la  Nouv. -Ecosse  ; 
au  8.  la  baie  de  Fun- 
dy  ;  à  l'O.  le  Maine. 


Nouvelle-     Au    N.    le    dé..-oit  de 

l'Ecosse.     Northumbarland  ;  au 

N.-E.    le  détroit   de 

Çanso:  à  l'K.  et  au 

8.    l'Atlanti(iue  ;    à 

I    l'O.  la  baie  de  Fun- 

I    dy  :au  \.-().  le  Nou- 

I    veau-Brunawick. 


et  le  Tobiuuc.  Le 
Restigouehe.  le 
Petitcoudiac.  le 
Miraiiiichi  ,  le 
Nipissigiiit. 


Surface  onduleu.se, 
•)ien  arrosée.  De 
ViK'j.v  au  Cap 
Splite  s'étendent 
lies  hauteurs  es- 
carpées, offrant  à 
■  ''«'il   de  profonds 

I  précipices. 


Liverpool .      Ste- 
Marie,  Annapo- 

lis. 


.„  i, %r        _ 
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CuAi.NKS  I)K  MONTAGXFS 
OV    MdNTAOXKS. 


Capitatk. 


Vir.i.Ks  l'Rixci- 

l'ALKS. 


L.u  s 


Le?  Laiireiitulos.  les  Q„^bec 
Alleghiinys,  les  montsl  '  °'^' 
Notre  -  Dame.  Montsl 
detach,is  :  de  ISelwil, 
Oxford,  llemmine-i 
ford,  de  Moiitrôai.  del 
«oUKeuiont.    de    Ste-! 


Les  Liiu 


--es  Liiurentides,  et  le  Toronto 
long  des  grands  lacs,  "™"''' 
avec^  chaîne  de   Iiau- 


teurs.  dont  la  colline 
Uueenstown  est  le 
point  le  plus  élevé. 


'Sort^^te^"'*"*^"''^'^-^"-"-- 


l^as  de  montagnes.         Flalifî 


:i\x. 


Montréal, 
Trois-Iliviôres, 
Lévis, 
Surel. 
.■^t-.lean. 
'■^t-llyacinthe. 
Sherbrooke, 
l'erreljonne. 
•loliette. 
Hertliier, 
lieauharnois, 
l{imoii.«ki, 
."^t  Osrs. 


Ottawa, 
llamiiton, 

l;ondoil, 

KinRï-ton, 

.^U'-Catherine, 

AiHgara, 

iielleville. 

IJrantford, 

l'eterboro, 

Oundas, 

(-'ornwall, 

Port-Hope. 


.^t-.rean, 
l'orrland. 
;^t-André, 
iChatham, 
'ï^t  .'^tcphen, 
iMiddleton, 
.Newcastle, 
uathurst. 


X'.armouth, 
no  ton, 
.Antigonlsh, 
Sydney. 
IViiro. 


'aniioiiili 
ivcrpu(d. 


iChamplain, 
]>^t  Jean, 
jïémisca 

Mrtis, 

{Alétfipédiac. 
(li^miscounta, 
Long,   Aylnier. 
Mé}?antic, 
Mil  KO?, 
Memphréma- 

j  ,  ,     go;;. 

jCt  ceu.v  du 

fît-Laurent,  les 
lacs    tit-Piorre, 

(des  Deu\-Mon- 

it^îisnes, 

|St-Louis  et 

'St-François. 

^"'upérieur, 
liuron. 


|Outario, 
N'ipi.-.^it'K. 
'■Simcoe, 
iMuskoka, 
jfjteri.ire, 
-NiPUun, 
les  iiois 


Pas  d'impor- 
tant. 


Bras  d'Or, 
Kossimol, 
iShip  Harhor. 
uaspereau. 
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Pays. 


Manitoba. 


Au  X.  ft  à  VO.  luirles 
districts  d'A^sini 
boine,  de  Siiskatclie 
waii  vt  de  Kei-wiitin  : 
au  S.  par  lo  DalvOta 
et  le  iMiniK'âotit  :  à 
l'K.  par  «hitario. 


Territoires 
du  Nord-0. 


Colombie 
Anglaise. 


Pays  pLit.  jrrands  Rivière  Koupo  et 
lacs,  et  nom-  son  aftiuent  l'As- 
l)reuscs  rivières  :  siniboino.  Uiv. 
il  a  la  forme  d'un  Qu'Appelle.Win- 
e.irré.  nipeg. 


\u  N.  l'Océan  (JlaeialAu  N.  plaines  «la-  Mackenzie  .      la 
Aroti(|ue:àrO.  Alas-I  cées:  à  l'intérieur  Saskatcbewan  , 

plaines      tnaréca-j  l'A ssi  n  i  boine, 

ireuses,    entrecou-   Kivière  -  I{ouge  . 
pces  de  lacs  et  de  Nelson.  Celles  qui 

^„_ „     _      rivières.    Au  sud.  se  jettent  du ns  la 

tario  et  de  Québec  :  ài  des  prairies  et  des    baie  d'iludson  : 
l'E.labaied'Hudson!  forêts.  Cburcbill.Severn. 

'  Albany,  Mistas- 
I  sini,  Yucon. 


ka  et  l'Atlanti  lue  :j 
au  S.  la  Colombie,  les 
Etats-Cnis.  le  Mani- 
toba. les  prov.  d'On-l 


et  l'Atlaiitiaue. 


I 


Terre- 


Neuve. 


Au  N.  le  Territoire  du 
Nord-Ouest  ;  à  l'est 
les  districts  d'Alberta 
et  d'Atbabaska  :  au 
sud  l'Etat  de  \\'u- 
shington  ;  à  l'ouest  le 
Paciflriuc. 


Dans    l'Atlantique,    à 


Maine. 


De   forme  pres<iue  Columbia  ou  Oré- 
oarrée,  lii  Colom-   son,    Fraser, 
bie  est  coupée  par  Simpson, 
deux    cbaînes   de 
montagnes.  lesKo-j 
cheuses  et  les  Cas-i 
cades.    Terres  très! 
fertiles.    Les  côtes! 
sont    très    décou- 
pées. 


l'entrée  du  golfe  St- 
Laurent.  elle  est  se 
parée    du    habrador:  fertile. 
par    le     détroit     dej 
liclle-Ile.  i 


Sol  couvert  de  ma- 
récages, côtes  très 
découpées.      Peu 


St-Jean.  Sainte- 
Croix,  Penobscot, 
Kénébec. 


Vermont, 


Au  N.  la  province  de  Pays  fertile,  aeci- 
Québec   et    le    Nou-   denté- bien  arrosé, 
veau  -  lîrunswick  ;  à  côtes  découpées. 
l'E.  la  prov.  du  Nou-, 
veau-Hrunswick  :  auj 
S.    rAtlantinii!  :    à! 
ro.   le    New-llamp-; 
shirc. 


Au  X.  la  province  deTrès    fertile,    bien  Connecticut. 
Québec;  àrE.leNew-i  anosé,    coupé   en 
llamrshire:  au  S.  le|  deux  par  les  mon-| 
Massiicliuseits:  à  VO,   tagnes  Vertes. 
le  New-York.  1 


KrVKS   KT 
IVIKKKS. 


re  Koupc  et 
ftluent  l'As- 
uino.  Kiv. 
|)])clle,AVin- 


enzie  ,  1  a 
atchewan  , 
si  n  i  boiiie, 
(•re  -  l{()U(;e , 
)n.  Cellcs((ui 
Ltent  ilfinsla 

d'Iluclson  : 
ihiH.Sevei-n. 
iny,  Mistas- 

Yiicon, 


nl)ia  ou  Or^- 
Fiaser, 

lison. 


inn.    Sainte- 
x.Penobscot, 

lôbec. 


lecticut. 


HACCALAUIiKAT 


-Ml 


<^H.\ÎNKS  l)l-;  MOXTAQNFS 

or  .mo\ta(;nks.     '        Cajtiali:. 


Villes  princi- 

l'ALKS, 


Point 


<l  importun  tes. 


Lacs. 


-  Aavier.des  Jiois. 

Jfrt-Joseph.  !  ' 


AIontaKni'?  Roeheuse.s.ineziiv. 
aroiiost.  et  vers  l'e^-t   ^ 
un   prolongement  des 
Laurent  ides. 


'^adel  '^"''''"•^'    ^"^  ^''«tori'i- 


St-J 


ean. 


Montagnes  JJlanclies. 


Augusta. 


^;;!r^lii?:''t'      l^rarKl-Ours. 


Port-Xel 


rori-.Neisoii,  Ides  E,-c!avos 

Calgary,  I  Afi,,.!,:,' 1.^' 


lEdmunton 


lAtlmbaska, 
U'ollaston. 
des  |{ennes, 
\Vinnipeg. 


Xew- 

\\'^'<liiiinsterJCarihou. 
\ancou\or. 

Port-Moody. 


Harbor  (Jraee, 
Bonavista. 


Portiand. 


Mooseliead. 


Montagnes  Vertes.         Montpelier.        Burlington. 


iChampIain. 


M., 


1>1S 
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Pavs. 


liollNKS. 


Massachu-   Au  X.  le  Venuont  et  le  Fertile  et  plat, sauf 


sutts. 


Xew-York, 


il    l'ouest, 
découpées. 


Côtef 


Xew  -  Hampsliire  ;  à 
l'E.  rAtlantiijue;  au 
S.  le  Connccticut  et 
le  Uhoite-lslaml  ;  à 
VO.  le  Xew-ïork- 

A  l'(».  et  au  NT.  les  lacs 
l'h'ié,  Ontario,  le  fct- 
'  Ijaurent  :  ù  l'E.  le 
!  Vermont,  le  Massa- 
î  cliusbtts,  le  Coiinee- 
'  tieut,  rOo(''au  Atlan- 
1  tique  ;  au  S.  la  Penn- 
I  sylvanie  et  le  New- 
•fersey. 

Illinois.        Au  N.  le  M'isconsin  et  Plat  et  très  fertile. 


De  forme  triangu- 
laire, fertile,  aeci- 
denté,  bien  arrosé. 


le  lac  MicluKan  :  ai 
l'O.  l'Iowa  et  le  Mis- 
souri :  au  .S.  le  Ken- 
tueky  :  à  l'E.  le  Ken- 
tucky  et  l'Indiana. 


Louisiane. 


Mexique. 


a 

au 

exi- 

.xas. 


Cuba. 


Haïti. 


;Au  N.  l'Arkansas 

;    l'E.  le  Missisîipi; 

,    S.  lo  golfe  du  M 

que;  à  rO.  lo  Te 

Au  N.  les  Etats-Unis  ; 
!  à  l'E.  le  golfe  du 
i  Me.xiqut)  et  l'Amé- 
I  rique  centrale  ;  au  S. 
I  et  à  l'O.  l'Ueéan  l'a- 
I    citique. 


Au  S.  de  la  T'Ioride,  à 
l'entrée  du  golfi^  du 
Mexiiiue. 

A  l'est  de  Cuba. 


Bois  et  prairies. 


Plat,    très   fertile, 
marécageux. 


I 


La 
.lamaùiue. 


Au  sud  de  Cuba. 


.\niériquo    lAu  N.  le  Mexique 
Centrale.!    l'E.  la  nier  des  Aii- 
I    tilles:  au  S.  l'isthine 


de  Pi 


la  vl  le  Pi; 


citique  ;  àl'O.  lePaci 
fique. 


Pliiteau    élevé    de 
6,n0i)    pieds     cou 
vrant  le  pays    du 
nord  au  sud  ;  sur 
ce    p  1  a  t  e  il  u   (les 
plaines    très    fer 
tiles.     de     hautes 
montagnes,     des 
volciins.  ('('ites  très 
chaudes    et    mal 
saines. 

Montiignes  de  l'est 
i'i  l'ouest.  Prairies; 
riche.-  plai'tiUions 

Hautes  montagnes 

couvertes  de  belles 

fovéts.  Ile  bien  ar 

rosée-  très  fertile. 

do 

Pays  boisé,  bien 
arrosé'  couvert  de 
volcans  et  de  mon- 
tiignes. dhllitiUiait 
de  hauteur  vers  le 
sud. 


Fl.KlVKS    KT 
RIVIKRKS. 


Connecticut. 


St-Laurent, 

Plludson, 


Mississipi,    (Jliio, 
Illinois, Wubash. 


Mississipi,  Rouge. 


Rio  (Irande, 

Colorado. 


Artibonite. 


,St-,Iean. 
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Ch.AÎNKS  I)K  MOXTUi.M'S         ,-.  i- 


i'Ai,i;.s. 


Oastkills. 


La( 


Boston. 


Albany. 


SpringfieU. 


Nouvello- 

Orldans. 


Worcestor, 

Lowell. 

Cambridge. 


!Xpw-Y(irk, 
Brooklyn, 
IWnst-Point, 
f^yrufiise. 
Troy. 
Burtulo, 
Plattsburg,  etc. 


Chicago, 
Cairo. 


Chiiiiifilniii. 
Kît'orse, 
Oni'iila. 
Eri<!, 
|Ontario, 
etc. 


Michigan. 


Uàton-Rouge.       Ipontchartrain. 


fcierra  Miulro.  dont  le  Mexico, 
principal    sommet   le 
volcan  Popoeatepotl. 


iPupbla, 

!Ia  Vera-Criiz, 

Uuadalaxaru. 


Clinpala, 
Tezcueo. 


La  Havane. 


Santiago, 
Mutanzua. 


Bleues. 
Cordilliî'res. 


Port  an  Prince,  IVto-Plata. 
M-Doniingtic. 

I 

ï^uanishtown.    'iCingstown. 

Guatemala,       U^on. 
Nin-.sulvador. 
Cpiiiayagua, 
.Hanagua. 
|San-Jo.sr. 


Nicaragua, 
Léon . 


â'il 


•14 


MANUEL  DU 


Pays. 


Col()L.ibie- 


Bi)ifNi:s. 


Ouyjint's. 


lirôsil. 


Pc'TdU. 


LaPlata. 


Paraguay. 


AiiN.  la  iiior  des  An- 
tilles  et    l'Ainôriiiue 
centiiile  :  au  S.  l'K- 
quateur  et  le  Ui\''sil 
il  l'E.  le  Venezuela 
àl'O.  lePaeituiuc. 


Hautes  montagne? 
oii  l'air  est  glao6 
firandes  plaines 
arrog('es  par  de 
Krands!  lieuves:  les 
entes  sont  nial- 
.saine.*. 

Très  fertile»,  forêts 
impénétrables. 
Cotes     liasses     et 
marécageuses. 

Au   X.  le    Vénéïuela.Le    nord    innréca- 

.  lesGuyancs.l'Atl.in-,  Keux.    insalubre: 

i  tique:  i\  TE.  l'Atlan- 

i  tique  :  au  .<.  ITru- 

;  guay  :  ù  l'O.  la  Hop. 

'  Argentine,  le  Para- 

,  guay,  la    Bolivie,  le 

;  Pérou,  rE(iuateur. 


Au  N.  l'Atlantique  :  k 
;  l'E.  et  au  .'^.  le  Brésil; 
I    à  l'O.  le  Venezuela. 


Fi.Ki'VKS  i:t 

lilVIhlUK.S. 


mais  superbes  fo 
rets,  nu  centre' 
plaines  élevées  et  j 
stériles  ;  au  sud' 
montagnes, et  val-j 
lécs  très  fertiles 


Magdalena,  ('au- 
ca, et  allluciitsde 
rOrénoquc  et  d(ï 
l'Amazone. 


.Vmazone,  et  ses 
no  mbre  u  .\  af- 
fluents. Toean- 
tios,  Paran;iliy- 
ba,  San-Franeis- 
eo,  Parana,  Pa- 
raguay, 


Au  N.  l'Equateur 
N.-E.  le  Brésil  : 
S.  E.  la  Bolivie. 


AuX.-O.  le  Pérou 
X.-E.  le  Brésil. 


au  ('Ole  basse  et  sa- 
au  blonneuse  :  pla- 
teaux fertiles,  sur- 
montés de  hautes 
montagnes  :  à  l'est 
plaines  fertiles, 
marécageuses. 


au 


Au  N.  la  Bolivie  et  le 
Paraguay  :  à  l'K.  le 
Brésil,  ITrugUiiy  et 
l'Atlantique  :  au  S. 
la  Patagonie:  à  l'O. 
le  Chili. 


do 


Au  S.  immense.^ 
liamtias  nu  prai- 
ries :  au  iS'.  plaine 
fertile  et  maré- 
cages. 


Entre    la    République 
Argentine  et  le  Brésil 


I,  te 

I 


Uruguay.     Au  sud  du  Brésil. 


Chili.  Au   X.   la    Bolivie:    à 

!  l'E.  les  Andes:  au  S. 
i  la  Patagonie:  à  l'O. 
!    l'Océ.Tn  Pai'i(ii|Uf . 


Amazone  et  af- 
fluents, <lont  le 
principal  ITca- 
yale. 


Affluents  de  l'a- 
mazone,et  lePil- 
comayo,  atHuent 
du  Paraguay. 

Parana  et 

affluents. 


Sol  ondulé,   forêts  Parana  et 
et  prairies.  Paragua 


Sol    ondulé, 
arrosé. 


bien  Uruguay • 


Etroite   lisière    de, 
pays  :  fertile,  sauf 

la  Cote,  qui  est! 
stérile.  Au  nord.j 
un  grand  désert.    ' 
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Cn.\i\KS  l)K  \f(l\T.V(;.\K.S 
OI-    MOXT.VONK.S. 


Andes. 


Cai-italk.         ^''m.ks  i-in.Nci- 
;  i-.\m;s. 

liogota.  jl'annma, 


Monts  Tunuicura.iue.  (ieorwtown, 
)K'irauiiiribo', 
i<^i»yenne. 

BrC's 


'  l'-irii 


Andes. 


Andes. 


Andt 


Andc 


fjinia. 


f'Iiiifiuiaaca, 


l'ara, 
Santo: . 


''allao, 
La  Paz, 
<'uzco, 
Ardquipa, 


Jm  Paz, 
Potosi. 


Bu^nos-Ayres.   Kosario. 
Cordova. 


Assomption. 


Afontdvideo. 


Santiago.  ,Valruiraiso. 


Los  Patos. 


Tit 


icaca. 


do 


'! 

«2 
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.MAMF.r,   DU 


Pavs. 


Angleterre. 


Ecosse  ■ 


Irbnde 


Danemark. 


Suède  et 

Xorvt'ge 


France. 


.Suisse. 


Bclciriiio- 


Hollande. 


lîmiNKS- 


Fr.i:i-vi;s  r.r  hivikiiks. 


An  N.  l'Ecosse  :  à  l'E-  la  mer  du 
Xord  ;  iui  .>^.  la  .Manche  et  le 
l'aa-do-Calais  :  à  !'(».  le  canal 
.St-(icorKcs  et  la  mer  d'Irlande. 


Au  X.  de  l'AnKlcterre,  dont  elle 
est  séparée  par  les  nits  t'iieviot.-^. 


Tamise,  ."^evern,  et 
l'IIuinber  formé  par 
le  Trent,  l'<Juse- 


Fortli.    Tweed.    Spey, 
Tay,  Dec,  Clyde. 


Sc^parce  de  la    (.rande-liretapne  Shannon,  Lee,   Litrev, 
;    l>ar  la  mer  d'Irlandect  lecanal     JJovne. 
St-lJeorge. 

Au  N.  et  à  ro.  la  mer  du  Xord,  àl 
l'E.  la  mer  Baltique,  au  S.  la! 
Prusse.  ] 

Au  N.  l'Océan  (ilaeial  Arctique.  Tornéa,  t^lomnien. 
a  l'E.  la  mer   Baltique  et  lai 
Russie  ;  au  .'^.  la  mer  lialtiijue  :'  - 

à  ro.  l'Océan  Atlantique.  i 


Voir  plus  haut- 


Ba 


viere. 


Empire  d'.'\lle- 
magne 


Autiiclie- 


Rhin,    Rhône,    Doubs, 
Tessin,  Inn- 


Meuse,  Escaut. 


Au  X.  le  duché  de  Bade:  à  l'E 
l'Autriche  ;  au  .S.  l'Italie  :  à 
rO-  la  France. 

Au  X.  la  Hollande:  à  l'E-  la 
Prusse  ;  au  S.  la  France  :  à  l'O. 
la  mer  du  Xord- 

Au  X.  et  i^  l'O   la  mer  du  Xord  ;  Rhin,  Meuse,  Escaut- 
a  1  E-   l'AlIcmi.frne:   au  ,<•   la 
Belgi(iue. 


Voir  plus  haut- 


.Vu  sud  de  la  .*axe,  entre  le  Wur-' 
temberg  et  l'Autriche.  I 


Danube,  Rhin. 


Au  X'^.  la  mer  du  Xord.  le  Dane- Xiémen,  Vistule,  i)der, 


Hongrie. 


mark,  la  mer  Balti(|Ue  :  i\  l'E 
la  Russie:  au  .'^-  l'Autriche  et 
la  Suisse:  à  l'O  la  Hollande, 
la  Jielgique,  la  France- 

.\u  X-  la  Prusse  et  la  Russie  :  à 
TE-  la  Russie  :  au  S-  la  Hongrie 
et  l'Adriatique:  h  l'u.  l'Italie, 
la  .Suisse-  la  Bavière. 

Enclavée  à  l'est  de  F  Autriche- 


Elbe.    ^Veser,    Rhin, 
Danube. 


L'Elbe,  le  Dniester,  le 
Danube  et  ses  af- 
thients- 

Danube  et  ses  afHuents. 


1IA(  •  Ai,Ariir;;.\T 


RlMiJKix.  Cii'i  l'ii  !•  \r.. 

_  illl.u.l..  Vlu.Ks   l'IlINCll'Ai.KS. 


AnKlk,ini8n,e.  |Lon.lres.  M,uuUv.,,^r,\Av. 
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•JorVKRVKMKXT. 


erpool.l^roniirchic 


N'oltiiiniiiiiii.  lii-istol, 


liill, 

I  Aljcnleen 

Catholicité.    |r)„blin.  tlh.IIWt.  ('oik. 


Protestan.  CoiieniinBuo. 

tisnie. 


do 


Ciitliolicis 


Liineriolf. 

Klucnour,  Aitonii. 

Viboix. 


Stocklmlin         ,l'|.sai,  HiM-K,.,,. 
tliristianu,' 


loiicisme. 


Paris. 


Protestan-  Oeine. 

tisme. 


Catholicisme. 


Protestan- 


tisme. 


lîruxellos, 


La  Hayi 


do 


Munich. 


'1"  i  Berlin. 


Catholicisme. 


Vienne 


do 


do 


do 


do 


<n;iiii\,liiMliius('.Fii!le,i 
Niiiitf.x,    .'^t -Etienne. I 


.   •  .  ^.lenne, 
;<•.    Ihiyrc,     Koiien.i 
lit'inis,  Nire.  I 


j'ion.'vc.   ItiUe 


Fri  bourg.! 


do 


■^'lin'i?.:    '''.7*"'  <'-'nd,.-\ronarehic 
MMlin.'N  Druges.         constitutionnelle. 


Aintitrnlnni,   Itottor- 
daui,  Utrucht. 

AuRobourg. 

Xureniberg. 

Ilnuilioiiig,   Munich, 

l'<'i|'/ig.  Dresde.  Co- 

•'Wio.lTanklort -sur- 
If  -Mcm. 


do 

do 
do 


Prague.   JA-mlcrg, 
'iratz.  Jiruiiti,  Tricste. 


tlo  iBudapest.  | 


Mi- 


el 
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MAMEI,  I)i: 


Pays. 


BOHMIS. 


Es  1)8 


Kne. 


Portugiil. 
Italie. 

Malte. 

Grùce. 

Turquie 

d'Europe 

lioimiiinie. 
Sibérie, 

Corée 
Chine  propre. 

Thibet. 

•/iipon. 


Fl.KCVKS  KT  RIVli.;({K.> 


AIyditerrai.r.e  et  )<•  rlôtroit  de     Ebrc.    ''""^"""^"^• 
Oïliraltar:  i\  TQ.  rAtiantique    . 

Enclave^  à  r<j.  de  l'Espn^ne.         L.uro.  Tn«e.  (i.iudi.. 

'    na- 

Aux.  les  Alpes:  à  TE.  .et  au  S  IV,.  Adiee  Tilne 
la  incr  Adriuli,|uo:  à  r<».  la  '•'""««-■  ^ '"'e' 
Alcditerranée. 


Au  sud  de  la  ."^iciie.  î 

I 

Prc^ju-ile  au   S.  de   la    Turquie 
d  Europe. 

^Mv^^l'vt  l!/''-iir>?-  l'Au-iMarit/a.  Vard 

inuie  .  a  I  h  la  Mer  NOirc:  au 
1  au  ,v.  la  mer  de  Marmara,  j'Ar- 
!  <'hipel.  la  Crrce:  à  l'O.  la  mer 
:    Adriatique,  le  MonténéKro,  " 

l^in^tr^'  ''-^  '■'.  T "m'"'*'.'  ^^  entreiOanube, 
Ja  Hongrie  et  la  Russie. 


iir. 


^vi?^Â   ''n"''''"-f)   ''laeial:    ù   TE. 
Ocdan  l'acifKiuc  :  au  S.  leTur- 
kestan  et  la  Chine  ;  à  l'O.  l'Eu- 
rope- 

AuN.-E.  delaChinc. 


Obi,  Yénisséï,  l/'wi, 
Ar--  ur. 


AU  N.  la  Mb,'rio  :  à  l'E.  le  Paci- 
ique  :  ul'O.  rilindou.-^tan  :auS 
I  ilindoustan  et  l'Indo-Chine. 

I  Lu  S.-O.  do  la  Chine. 


llindoustan- 


Fleuve  .laiino  et   le 
Heuve  Bleu- 


Fleuve  llleu  et  af- 
fluents du  IJrafama- 
poutre. 


Au  ?r.  la  mer  d'Okhotsk  ;  à  l'E 
et  au, S.  le  Pacifique:  à  PO-  la' 
mer  Pleue.  I 


fl  1  XL.  a  Birmanie  et  le  golfe  de 
BeiiKale:au,>^.  l'Oeéan  fndien  ; 
a  1  u.  la  mer  Arabioue- 


►#-»  .  - 


RKr.rorox.  c 


M-n  u,K 


C'atholicistuo.     Madrid. 


do 
do 


Protostiin- 
tisme. 


I 
I 

iLisboniic. 
iRome. 

;U  Valette. 
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[jiircclone.    Valomo. 
L-'^ville,    .WaluKH, 
Murt'ie,  8arasfoï.^e. 


l'orto. 


.Vfiples  Milan.  Turin, 
lalernie.  (!..no-'.  VU,- 
fcnec.     VenisG,     Iio-| 


Rel. 


set 


hŒ^uo/"''"*'^-  II- Pi---.  Patra. 


Mahom^tisme.  Cotistanti- 

noplo. 


Eglise  ortho-     IJuckarest 
doxe  roumaine. 

Grc^iue  Tob„lsk. 

^elll^■nlittll|ue. 


Andriiiople,  Salo- 

iKiuo,  Monastir. 


Monarcliii! 
«•oii.-^fituticinnolie. 


do 

do 

Colonie  anglaise. 


Moiiarc'Iiio 
institutionnelle. 

.Monarchie 

alxfohic. 


Roudhi.«mo. 
do 

do 
do 

Hrahmismo. 


jJiissy,  Galatz. 
Ilrkoutsk,  Omsk. 


Tonisk. 


Monarchie 
'•onstitutionnelle. 

>Sou.«  lo  joug  ab- 
solu de  la  Russie. 


Séoul. 
Pékin. 

Lassa- 
Tokio. 


fien-Ts^m.    Chang- 
«ai.  _l'ou-Tclicou, 
!    iSankin. 


Monarchie 
I  absolue. 

j  do 


do 


"^'••''^''"'"•^'«ko-iMonarchie 

constitutionnelle. 


hama. 


Calcutta. 


^'^dSl^'d"' r;;'i  "'^ï-h""  lepouvoirde 
!    K"l'l>eVbï!'ï.'iT:i    l'Ansleterre. 


na,  Agr 


il-. 


} 


î^sa«i^«-. 
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Pays. 


MANUEL  DU 


lîiiKNKS 


C'eylun. 
riiilo-Chino. 


Au  S-E.  (If  l 'Ilindouêtan. 


l''l,i:r\FS  KT  KiVIÈKKS. 


Au  V  rcini.inM.hmois;  f.  TK.  et  Mekonc.  Meniini. 

,  ■'•   .'  '"'•'''  ''^^  '^  '""<-■  •  •'"  ■"'■      Irnouadilv. 
le  çiilti'  «le  Main  l't  le  détroit; 


«IcMalami  ;  à  l'U.  le  golfe  ilc 
iîoMBaie 


Uéloutchistan.  Entre  la  i'er.-o  et  l'Ilintloustan. 
(   bornéauS.  luirlanier  Arabi(|uc. 

Caboul.  EntrelaPerncet  l'Hiiidou.-tan.et 

borné  au  \.  par  le  Turkestan- 

Turkestan  Occ  Au  N-  et  à  rO-  la  Kussio  d'Asie  :| 

a  l'E  le 'l'urkcstan  chinois  ;  au 

I    tJ.  rAfphani^-tan  et  la  l'erse.      ' 


Perse- 


Arabie- 


Au  N-  la  Mer  Caspienne  et  la 
riiniuie  d'Asie:  à  l'O.  la  Tur-! 
(|Uic  a  "Asie  :  mi  .^.  le  froll'e  Per-' 
sKiue  :  hVE.  l'Afghanistan  et  le! 
Jîcloutchistan- 

Au  N,  la  Tuniuie  d'Asie  :  à  PE. 
au  .^-  et  à  ru.  le  golfe  Persiciue 
le  gol  te  d 'Oman  et  la  Mer  Rouge- 


Pays  caucii-      Entre  la  Mer  \oire  et   la   Mer 
siens-     Caspienne- 


Turquie  d'Asie.  Au  X.   la  Mer  Noire:   à  l'E.  la  Le  Tigre,  l'Euphrate- 
Perse  :  au  .'^  l'Arabie  :  à  l'O-  les 
mers  de  l'Archipel  et  de  Mar- 
mara- 


Egyiite. 


Xubie- 


Au  X-  la  MMiterranée;  à  l'E-  le 
canal  de  Suez  et  la  Mer  Rouge: 
au  S-  la  Nubie:  à  i'O.  Tripoli 
et  le  .*^ahara. 


Au  S-  de  l'Egypte  et  baignée  à  Le  Nil- 
I  h,  par  la  Mer  Rouge.  I 


Le  Xil 


li.VCÏ  Ar.AI   ItKAT 
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FS  KT  liiVIKRKS. 


tr.    Alcilillll, 

JiiJd.v. 


i,  l'Euphrate- 


— 

— z^ 

■ 

Rir.iuioN. 

1 

1     <"A''naK.        Vii,i.f;.  nus, 

■|I-AM:.>i.       «iiM  VKr(\KMK.\T, 

t'olunil)ci- 

1 

lînihmisiiue. 
(lo 

1 

i 
1 

Sous  le  (xjiivdirdi 
l'Angleterre. 

nii.WAnnaiiij,  ,' 
IfiinkokiSiaïui.l 
Mmiilaliii 

„        (niiinan), 
Kangoiiii    {liii- 
,man  aDKlaiti), 
>in»ra|)oiir           1 

,  mi'iitî'), 

.Saïc()D|(r,„.hin. 

eliiiio  tian-     i 

<-ai.so).- 

i 

<»<>uvernenicnt 

tlesi)Otii|Ue. 

Alahométisine. 

Kelat. 

Coiiiluv  a. 

''Ouvernemenf 

do 

Cnboul- 

Kélut. 

,    abtolu. 
do 

do 

Soukhîra. 

Samarcando. 

do 

do 


do 


do 


do 


do 


do 


Tdh(?ran. 


La  AIee(iuo. 


Ispahan,  ïauris. 


Maseatç.  Moka.  Aden 
(aux  Angl;,is). 


do 


do 


Constnnti- 

nople 


Le  Cai 


TiHLs  Erivan,  IJakou.  A  la  Russie. 

Damas,  Aie.,.  IJa^dad.  Absolu. 
Siiiyrne.  Trôbizonde,! 
Beïrout.    Erzeroum. 
urousse,  Jeru^^alem 


Alexandrie  Damiettc, 
Port-,'?aïd,.Suez. 


Khartouui.       jSennaar.  Dongola. 


<iouverné  par 
l'Angleterre:  un 
vice-roi  nommé 
par  la  Turquie 
n'a  qu'un  pou- 
voir nomin.^!. 

Képendanee  de 

l'Egypte. 


¥ 


I  ! 


ooo 
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1>AYS. 


Abypsinie. 
M:i  roc. 

Algérie. 

Sahara- 


I5()i!Ni:s. 


Fl.EL'VKS  I:t  RIVIÈKKS. 


Au  S.  de  la  Nubie,  et  baignée  par  Nil. 
la  Mer  Rouge- 

Au'N.  la  Méditerranée:  à  l'E- 
rAlgérie:  au  8-  le  Sahara;  à 
rO-  l'Atlantique.  i 

Au  N.  la  Méditerranée:  à  l'E-  la'Chélif- 
lunisio   et    'l'ripoli  :    au  S    le 
.Sahara  ;  à  l'O-  le  Maroc-. 


Iinnicnse  désert  au  nord  du  Sou- 
dan- 


Sénégambie.      jPartie  oo<;identale  do  l'Afriiiue-    Sénégal,  Gambie 


Guinée  portu- 
gaise. 

Guinée- 


Nigritie  ou 


Enclavée  dans  la  Sénéganibie- 


Depuis  le  Cap  des  Palmes  jusqu'à 
ré(iuatcur- 


Niger- 


S°",       1^"*.';^  le  Sahara,  la  (îuinée,  le-Nil  Blano,   Niger, 
Soudan-j    Nil  et  réauateur-  ;    Congo,  Zambéze- 

l>eCap.  j  Formant  la  pointe  méridionale  Orange, 

du  l'acituiue- 


Madagascar. 

Australie. 

Sumatra. 
Java. 


Au  sud-est,  séparée  du  continent 
par  le  canal  Mozambique. 

Dans  l'Océan  Pacili((ue. 


S-^parée  de  l'Asie  par  le  détroit 
de  Malacca- 

Séiinréo  de  Sunuitm  par  le  détroit 
de  la  Sunde- 


Murray.  Metoria- 


i'K.S  I:t  fllVlEKKS. 


il,  'jatnbio- 


anc,    Niger, 
),  Zambèze. 


•.  \^otol•ia■ 
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'  AIIIAM-..  \,Lu:S     Pl;i\(  U'ALKS. 


Christianisme    (îondur.  !vr„    i   i 

m(-léae,Ju-   I    """"'^'  Magdala 

'Jiii>!ine- 


•  ■'orvi:nM-:.Mi:NT. 
Absolu. 


•Miiliométisme.  iMaroo. 


•lo 


PYtiohismu. 


do 


Alger. 


Fez,  Alciiuiiiez. 


do 


St-Loiiis  (SéiK^ 
«al;,  liathurst 
L  «iambion 
Jbroe-rown 
(Sierra  Leone). 
Monrovia 

(Lib(Tiu) 


Oran.Constantine.        pl.inie  frai^'aise. 


Peuplades  sou.« 
g<iuv.  alisolu. 

Colonies. 


do  Boulam. 


do 


do 


Protestan- 
tisme. 


Abomey  (Daho- 
mey) et  autres 
l'Piites  capi-l 
taies. 

Tombouctou  et 
autres  petites 
capitale.s. 

Cape-Town- 


D'Urban. 


F.;ti..hisn,e.        Tananarive.       Tamatav 


Protestan- 


Sydney. 


Aux  Portugais. 

Colonies  fran- 
(.■aist'j,  anglaises, 
alleniandes. 

iDespotiiiue. 

IAux  Anglai.'ï. 

I 

Colonie  française. 


tisme. 
Alahométisme.  Padans- 


do 


^îlïarat'"  h^:'v'"'J«.  f"*''""!"   anglaise, 
liaiiaiat,  linsbane.     avec     gouverne- 


ment autonome. 
(Colonie  liollan- 


Biit; 


ivia. 


do 
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Borni'o. 


Iles  Philip- 
pines 

Nouvelle- 

Zélande^ 

[les  Sandwich. 


Iles  do  la 

Société. 


IjoK.NTS. 


St'p;iiV.e  de  Ct'lôbes  par  le  détroit 
de  .Maciiïsar. 


Au  S.-E.  de  la  Chine,  et  au  N.-E. 
de  Bornéo- 


Au  sud  est  de  l'Australie. 


Dans  k>  Pacifique,  et  à  l'ouost  de 
la  Californie. 


Bans  le  Pacilii|ue,  au  milieu  des 
îles  de  la  Polynésie- 


l'"i.i:rvK.s  KT  iiivii-;uK-s. 


iij 


f    I 


s  HT  lUVlERES. 
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RKr.KiioN-.  C.u-nAi,K. 


Mahoniéti.-iiue 


VlM.KS    l'niNCU-AI.KS. 


CatholiciiJine.     Manille 


Protestan- 


tisme. 


do 


Catholicisme. 


('•HVKRNKMK.VT. 


VucklanJ.  M'ellington,  Dunedln. 

llonolulu. 


Quel(iues 
royaumes  a  bso- 
',"*'•<•'!  'iiiel(|ues 
(■t:iblis>euiont3 
anglais. 


Abanrionni'es  aux 
^tats-Unis. 

Colonie  anglaise. 


Sous  le  protecto- 
rat des  Etats- 
l-nis. 


Colonie  française, 


w 


lil! 
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I 

FLEUVES. 

L<  xt-Linnrnt—Co  flenvo  sort  de  l'extrémité  du  lac  Sii- 
IK'riour  pour  so  jctor  dans  lo  golfe  St-Laurout.  Lonsueur 
du  cours:  2200  milles.  Il  sépare  les  provinces  de  Québec 
et   d'Ontario    des    Etats-T'nis.    traverse    la   province   de 
(Juéhec.  passe  à  Montréal.  Trois-Uivlères,  Québec,   ren- 
ferme  les  lies   Perrot,    de   Montréal,  Jésus,   Bizard.    de 
Boncherville,    du    Pads.    d'Orléans,    la    Grosse-Ile.    aux 
Coudres,  aux  Grues.  Après  la  chute  de  Niagara,  les  plus 
importants  rapides  sont  ceux  des  Cèdres  et  do  Lachine. 
Les  principaux  aftluents  sont  les  six  rivières  suivantes: 
Outaomis.—Vt'   tleuve,   dont   le   nom     signifie    Grande 
Rivière,  prend  sa  source  vers  le  4S«    ;J0'  latitude,  et  le 
SO"  longitude.     Il  se  jette  dans  le   St-Laurent.  près  de 
:Montréal,  après  un  cours  d'environ  700  milles.  Il  sépare 
la  province  d'Ontario  de  celle  d(>  <}uébec,  et  passe  à  Ot- 
tawa. Sa  plus  belle  cliute  est  celle  des  Chaudières.     Ses 
affluents  sont  les  rivières  du  Nord.  Rouge,  Petite-Nation, 
du  Lièvre,  Gatineau,  Nation,  Rideau,  Madawaska,  Mat- 
tawan.  Les  îles  sont  celles  des  Chats,  du  Calumet,  des 
Allumett<\s. 

St-Mauricc.-ll  se  jette  dans  k.  St-Laurent.  près  de 
Trois-Rivières,  après  un  cours  d'environ  300  milles,  prend 
sa  source  près  d'une  colline  faisant  partie  des  hauteurs 
qui  séparent  le  versant  du  St-Lanrent  de  celui  de  la 
Baie  d'Hudson.  Ile  aux  Bouleaux,  chutes  à  la  Tuque 
Shawenegau.  AtHuents:  Ril>bou,  Mattawiu,  Bostonnais, 
(^roche. 

.Vflr/„r;/«//.-.Appelé  par  les  sauvages  Chicoutimi.  ce 
tributaire  du  St-Laurent  prend  sa  source  près  des  hau- 
.eurs  qui  servent  de  ligne  de  partage  entre  le  St-Lau- 
ront  et  la  Baie  d'Hudson,  baigne  Chicoutimi  et  Tadou- 
sac;  sa  longueur,  depuis  le  lac  St-.Tean  qu'il   traverse 
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Kivière     Ste-Marguorito.     Baie  des 


ost  de  lOC)  milles. 
IJji:  hii! 

Nichclia,  ou  VJunum-AuU-ofoU  RiviM-e  des  Iro„uois 

'^r"  ^^^  ^'''^"^•^-"  «^  -'"-•  son  en.„<.u..,H::  ::^ 

St  (M,      s'rr"''"  '"  '"'^  Cha,„p,ain.   Il  passe  ù  Sorel. 
SM)  u-s,  .t-.Iean,  Ile  aux  Noix.  Ca„a,  ,,  chand.lv. 

'  '"'''■"'"•■'^'*'-^'^"  •••^"■••^  ^'«t  de  m>  milles.  Il  a  <lenx 
sources  principales:  le  lae  8t-Fran,ois  et  le  lao  A  " 
plu-en.agog.  Il  se  .iette  dans  le  lac  St-Pierro;  navio;,t  , 
•nipossible  à  cause  des  rapides  "cUi^atmu 

La  eM,umre.-rr.na  sa  source  dans  le  la<-  M.Vantic 

vc.sl.tr.nti.reduMaine.etseMtedansle^;^^^^ 

rnei  n    tore  "  ""''   '■""■'^""   ^'^'   """-•     «---•-!. 

mrei!        ";•'''"       "'  '""'''"  ^""^  '^^'^  ^^'^"^^'"^"-^  ^"i  -é- 
paunt        Maine  ,lu  Canada,  arrose  le  Maine  et  le  Xou- 

v.au-Brunswick,   passe  à    Ednionton,    Woodstoc-k     Fr 

dencton.  St-Jean.  et  se  Jette  dans  la  baie  de  F  ndv    S." 

;  ;nr:,r'f  '''^'''''-  ^^  ^-->^'  ^^-^^  -t  t^  ;:: 

iuiquahle.    Ses   principaux    affluents  sont   TAroustook 
le  Salnion,  le  Tobique.  lousrooK. 

1-f ^u^sf  ~^''"^'  '^   ''"^■^^'   ^«"^  '^   "«^"  ^Athabas- 
va    dans  les  Montagnes  Rocheuses,  et  se  Jette  dans  l'O- 
< .  n  (.lac.al,  après  un  cours  de  ICOO  milles.  Affluents- 
RiMeres  aux  Liards,  de  la  Faix 

Jt^T!""  f '■'  '*"'  fl-ves).-Ce  ^rand  lleuve  s<a-t 
n  lac  Itaska,    bai.ne    l.>s  villes  de  St-Louis,   Xatchez 
r..ton-Rou^e.  Xouvelle-Orléans.  re,oit  le  Mis  ouri.  vl^ 
KMUsas,  rohio,  la  Rivière-Roue,,,  nilinois.  le  Wiscon  t.^ 
e^  1^  Jette  dans  le  ,olte  du  Mexique,  près  de  la  W     " 
Orléans.  Longueur:  42U0  milles 
in,<}son   ou    Xorth    River.-Prend    sa    source   dans    les 

;;r;!!:r/'^;:!^^  ^  ^■'^■'•"^^  ^"  •-  "--p'^in.  et.  après 


0! 


un  cours   <!<>  stjO  mille 


es,   se  jette  dans  l'Ucéa 


n  Atlanti- 


n  ::i 


|l!, 


li! 


lil'S 
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que,  au-dessous  de  New-York.  Il  im'ssc  n  'l'roy  et  à  Al- 
bany. 

Cohimhia.—Vavcowvt  envii-on  S(m»  milles  avant  de  (Hiit- 
tcr  la  Colombie  anglaise,  pour  entrer  dans  les  Etats- 
Unis,  et  se  jette  dans  le  Grand  Océan.  Affluent:  le 
Snake. 

.l//(«:o»c  ou  Maragnon.— (40(10  milles),  le  plus  grand 
llt'uve  du  monde,  a  sa  source  dans  les  .Indes.  Il  traverse 
la  Colombie,  sépare  du  Brésil  une  partie  de  la  Guyane, 
se  jette  dans  l'Océan  Atlantique  sous  ri']quateur.  et  re- 
çoit comme  affluents:  le  .lavari,  l'Iurna,  le  Madeira,  le 
'l'apnjos,  le  Xingu,  le  Pinchès,  le  Négro.  le  Tocantius,  le 
Pilcomayo,  l'Ucayale. 

Rio  de  la  l'hita  (Rivière  d'Argent).— Ce  tteuve  est  for- 
mé par  la  réunion  du  Tarana  et  du  Paraguay.  Il  bai- 
gne Buenos-Ayres  et  Montevideo,  et  se  jette  dans  l'O- 
céan Atlantique.  Cours:  750  lieues.  Il  traverse  le  la 
Plata.  xiflluents:  Parana,  Paraguay.  Salade. 

Oniiofjiiv.— {1400  milles),  naît  dans  les  monts  Parime. 
arrose  Emeralda,  Atures,  Prbana,  't  se  jette  dans 
l'Atlantique  par  50  bouches.  Il  reçoit  le  Caroni.  la  Meta, 
l'Apure,  etc.  Un  bras  célèbre  qui  forme  une  chute  re- 
marqua1>le  ])rès  d' Atures.  est  le  Casslquîare.  qui  le  fait 
communiquer  avec  l'Amazone.  L'Orénoque  arrose  Ih 
Venezuela. 

La  Taniisr.-—  (220  milles),  se  forme  dan»  le  coiuté  de 
Berks,  se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  baigne  Oxford, 
Windsor,  Londres.  AA'oohvicli,  Green\\icli. 

La  iS'ftTrH.— Naît  dans  le  pays  de  Galles,  se  jette  dans 
le  canal  de  Bristol,  baigne  ShreAvsliury.  Worcester.  Glo- 
cester,  et  reçoit  l'Avon.  Cours:  240  milles. 

Le  Sha mi 0)1. —AiTOHo  l'Irlande.  tond)e  dans  l'Atlanti- 
que après  un  cours  de  254  milles,  arrose  .Tamestowu, 
Limerick.  Affluents:  le  Fergus,  la  Boyne. 
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Wm,      I„,,.,H,,  Col,,,.,,,..  t,,„„,  ,>„„,„o.  D  .Is.S' 

..-."r-^  ■iim,::;;;;:;  :  n™  r-  "™- 

,in«o  i„  .  ^ti^iqiip,   lu   Ilollando.  so   ietfo 

.H.;.;  KO,,,  ,„,,  •-'-'™-  '  o:;,.,^;;.";r.j:,r;  ■^"'■^- 

oo    f;"!"  ■T"'""   ""  »""'«  «'  I',-.-i"oo.  ,„■■,,«.  la  F,.„„. 

Ami!   ""  '■""■"""■  ^••"--'™-.  T,„„.„ai.  ,..„;:;; 


fluont.s  .sont  le  Gers.  1 


arrose    Toiilnuse,    A' 


î<^  Tarn,  le  Lot,  ete 


:i;Ji.    Bordeaux.    Ses    af- 


i. 


I  i. 


; 


i    ! 


I? 


2'M) 
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Le  Rhône. — Commonco  on  Suisse,  au  pied  du  mont  St- 
Gotliard,  traverse  le  lac  Léman,  et  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée par  plusieurs  bouches.  Il  pas.se  à  Genève, 
Lyon.  Avifïuon.  Ses  attluents  sont  la  Saône.  l'Ain.  l'Ar- 
dèclie,  le  Gard,  l'Isère,  la  Drôme. 

La  Sc/hc. —<.")00  milles),  se  jette  dans  la  Manche,  au 
Havre,  arrose  Troyes,  ^lelun.  Paris.  Nantes.  Rouen,  le 
Havre.  Affluents:  Aube,  Marne.  Oise.  Yonne,  Eiu'o,  etc. 

Le  D('iiiibe.—{1~~)()  milles),  naît  dans  le  ^rand  duché  de 
Bade,  arrose  le  Wurtemberj?,  la  Bavière,  l'Autriche,  la 
Hongrie,  la  Roumanie,  la  Bulgarie,  et  tombe  dans  ht 
mer  Noire  par  plusieurs  embouchures.  Il  arrose  UUu, 
Ratisbonne,  Lintîc.  Vienne,  l'resbourg.  Grau,  Buda- 
Pesth.  Belgrade.  Attluents:  le  Lech.  l'Inn,  la  Leitha,  le 
Raab.  la  Theiss.  le  Pruth. 

Le  Ta  lie.— {540  milles),  naît  au  mont  St-Félipe.  arrose 
l'Espagne  et  le  Portugal,  Tolède  et  Lisbonne,  et  se  jette 
dans  l'Océan  Atlantique. 

Le  Pô.— (300  milles),  prend  sa  source  au  mont  Viso,  sur 
la  frontière  de  F:  ance,  arrose  Tiu'in,  Plaisance.  Crémone, 
et  se  jette  dans  l'Adriatique.  Affluents:  le  Tanaro.  la 
Trébie,  le  Tésin,  l'Adda. 

Le  Tihrc.—^ait  dans  les  Apennins,  baigne  Rome.  Ostie, 
se  jette  dans  la  mer  Tyrrhénienne. 

Le  GflH/7P.— |1."m  milles),  grand  fleuve  de  l'IIindoustan, 
naît  dans  les  monts  Himalaya,  passe  fi  Calcutta.  Chau- 
dernagor,  Bénarès,  s'unit  au  Bralimapoutre.  C'est  le 
fleuve  sacré  des  Hindous.  Ses  inondations  périodiques 
fertilisent  ses  bords'. 

L'//((/ms.— (Aujourd'hui  le  Slnd),  grand  fleuve  do  l'Iude, 
a  1800  milles  de  cours;  naît  dans  le  petit  Thibet,  et  se 
jette  par  onze  branches  dans  le  golfe  d'Oman. 

T/ Eu ph rate.— Fleuve  de  la  Turquie  d'Asie,  naît  dans  les 
montagnes  d'Arménie,  et  se  jette,  après  un  cours  de  ISiiO 


.  ♦-»*  . .«-,. 


HA((  ,\i„\('i[r::AT 


L'.'îl 


iiiill(-s.  dans  le  L'olfo  i>,.,.^|,,,,,,    n    .      .. 

'>»  son  ,.,„l,o„,.i„,r,.    , ,.:,  ■""■■  """  '"'" 

7  Kh,.;  .;';.'•',''•''    '""■  '■"'■«-"►f.nos.  f„n„e„, 

I ■■  ..■..„.„;„'::  ,:;;:;;;;""■",  '■"•"">"""•-  f--™- 

I'"lla.  Ko,,  ,.,„l,s     l„     ..         «  l«„.l„.»   est  u|,iH.l,-. 

n  iKissc  il   Klijir((uun. 
Le  ^  if/rr.—Gvaiu]  fleuve  d..  |.,  vi     -,. 

jette  dans  1  A.Iauli,,,.,,  après  un  c-ours  de  2500 


[onie.  Ostie, 


4ÈaE  CATÉGOHIK   DE  QUESTIONS. 
Villes. 

lusu,  Danques;  -mud  coiuniorce  de  hoi^ 

^-:::r:::d::^r;i:;;;''''^'^-^---"-^^ 

^e  la  rivière  S^S^,  : ,:'  ::;'^'  "^"-'  -  ^onnn.ut 
province   Place  tr."^  ^«-r.aurent.  capitale  de  la 

-"-deStePo  e  td'  :  '';  ''''''  ''  '^"""""^  '^  I'^-- 
ITniversitê  Lav  :'"  '  ''^""'"»^"^-  '«  «a-lia«e. 
tenue.  •  ''  """^■"""  r'«'-'^>'"ent„  l'hôtel  Pron- 

^^o«..«,.-M.tropole  <,e  ,a    ..uissauce,  sur  le  St-Lau- 
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l'ont.  Elle  est  h'  point  couvorgont  de  la  navÏKatlou  trnns- 
atlantlquo,  des  gramls  lacs,  de  VOutaonais  et  du  lac 
Chaniplain. 

Tioin-RicUns.—Au  coiilUient  du  St-Mjiurice,  qui  se 
jette  il  cet  endroit  dans  le  St-Laurent  par  trois  embou- 
chures. Cathédrale,  séminaire,  collège,  co\ivent  des  Ursu- 
lines. 

To/Tj/z/o.— Autrefois  York,  cajiltale  de  la  province  d'On- 
tario, au  nord-est  du  lac  Ontario.  Be.'ui  port,  belles  rues. 
Université,  cathédrale.  Ecole  Nornude.  musée,  banques, 
parlement,  églises  et  écoles. 

A'/«(7s'^o».— Autrefois  fort  Catavacoui  ou  Frontenac,  nu 
nord-est  du  lac  Ontario,  sur  la  baie  de  Quitté.  Péniten- 
cier, Hôtel-Dieu,  collège,  églises. 

FrMciictoii.—Hui'  lii  rivière  8t-.Tean.  Ti  80  nulles  de  la 
mer,  capitale  du  Xouve«au-Brunswick. 

.S7-f/('(/».— (.'ouveau-Brunswick),  vi''e  très  commer- 
c;iinte,  à  l'entrée  de  la  rivière  St-Jetui,  sur  laquelle  est 
un  très  beau  pont  suspendu.  Le  port  est  spacieux  et  sûr. 
Auprès  est  la  petite  ville  de  Portland.  , 

/7rt7('/"rt.r.— Capitale  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Son  port  est 
un  des  plus  beaux  et  des  plus  vastes  de  l'Amérique  et 
le  terminus  du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Chambre 
d'assemblée,  cathédrale,  citadelle. 

St-Jca»,  (Terreneuve).— Située  dans  la  presqu'île  d'A- 
valon;  son  port,  enfermé  entre  deux  montagnes,  est  ex- 
cellent. Edilïces:  palais  du  gouvernement,  cathédrale. 

Charlottcioicn.—finr  la  rivière  Hiîlsborough,  capitale  de 
l'île  du  Prince-Edouard. 

TF'ïs7(t»f//o».— Capitale  des  Etats-Unis,  sur  la  rivière 
Potomac,  fut  fondée  par  AVashington,  en  1791,  devint 
le  siège  des  Etats-Unis  en  1,S10.  On  y  remarque  le  Capi- 
tole,  bâti  en  marhiv,  la   Maison  Blanche,  résidence  du 
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président;  blbll„thn,uo.  ol.sorvntoire.  nrsonal  ,lo  ninrine 
Cest  un  port  exc.'jloiit. 

.Ynr-ForA-.-Sur  l'îl..  .^|,i,hMn,.n.  n  ];,  joncti,,,,  .L-s  ri- 
vi.Tos  flu.lson  et  Est.  „„.  ,ies  plus  ^n-.-nuIrs  vilL-s  du 
n'ou.le,  est  le  plus  «nuid  entrepôt  eon,n>erel,il  du  Ncu- 
voan-Mon.le.  Son  .-uiuedur,  Ion-  de  40  nulh-s.  est  un  chef- 
doMUMV.  ('.•..luMlnil...  Ilûtel  ,1,.  viH...  Rureau  de  P„ste 
Douane.  Bourse,  ru.  Hrondway.  pont  entre  NeAv-York  ot 
Brooklyn,  statue  de  In   Lihcrtô. 

l'lnlmlrli,/nr.  ^uv  lo  Delaware.  dans  TKtat  de  rennsvl- 
vanie.  offre  un  port  vaste  et  silr.  BihliothO.jues.  uitist'-e 
<••'«  monnaie.,  suporl,,-  aquedue.  noinbronses  églises 
^'.lle  tut  iu.treiois  In  cnpitale  des  Etnt.s-r„i.s,  et  c'est  dans 
oette  vdlo,  qu'en  177.1.  1,.  :îfi  ronsrr-s  proelama  l'Indô- 
pendance. 

/^o./...  Kxeellent  por,.  sur  la  baie  du  Massaebus- 
M't  s.  ,„et-lieu  do  l'Etat  du  Massaehussetts.  Evêché  ea- 
n.o  .que.  Aendétuie  des  seienees  .t  nrts.  éeole.  plneo 
r  ranklni. 

l/r^/r.o.-Cnpitah>  <lu  Mexique,  prôs  du  lac  Tez<-uco.  Ar- 

;,Z      "   *'V""^"'"''""    ^-«^"-l'ale.    université,   biblio- 
tlucu,,  académie.  co,ntnen>e  n.tif.   Prise  par  les  Anté- 
VK-anis  en  1847.  par  les  Frnn.-ais  en  1S(J.'Î. 
Lo>ulrcs.~(4  ndllions  d'habitants),  capitale  de  l'An-le- 

^Z  Z  '"  ''""'''•  '''  ""^  ''  """'^^  ^'^  Middlosex;;a- 
1-taIe   du    royau.ne  d'Essex  en  .-,2.1.    Abbave  de   West- 

"..nster.  cntl.édrale  St-Paul,  chan.bres  du  paVle.nent^  . 

de    A^V?   n'""'-  '"""  '"""'^"^"^'  '-^'-  St-.ra,n;r^ 
^le    AMittehnll.     Hôtel    de    Ville,     Banque  d' Angleterre 


>'^f-P<•tersho,^ro.-C;^nUllf.  de  la  I 


ohevêclié   grec.    Port  vaste 


îussie.  sur  la  Xôva,  ar- 
mais peu  profond.     Palais. 
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('sliscs.   coiiniicrcc   important.      Ln    ville    fut   fondée  ou 

17n;!  ])nv  l'icrrc  le  (îriiud. 

rari\,  (LntiV(>).-('!ii>itiiI«'  de  ln  Friincc.  sur  Iji  Seine 
près  de  ;{  nnllions  dMiiiltitjints.  l'oin!  ,ie  dépiirt  d(ï  nom- 
breuses lignes  de  cliemlus  de  fer.  Monuments  nombreux 
et  spleudides.  Industrie  variée  et  Immense.  Du  temps 
de  César,  elle  n'était  (prun  bour;;.  A  Paris  eurent  lieu 
plusieurs  conciles,  et  niaints  traités  y  furent  signés.  Pa- 
lais du  Louvi-e.  du  Luxembourg,  des  Invalides,  du  Tro 
cadéro:  musées  du  Louvre,  du  Luxend)onrg;  bibliotliè- 
(jues  NVtionale,  Mazariue.  etc.:  la  Bourse.  l'Opéra.  l'II«V 
tel  de  \'ille,  niagiuti(|iies  égouts.  promenades  du  Bois  de 
Boulogne,  des  ('hami)s-El.vsées.  obélisque,  place  de  la 
Concorde,  arc-de-triomi.he  de  l'Etoile,  tour  Eilïel,  co- 
lonnes Vendôme,  de  la  Lii)erté.  cathédrale  Notre-Dame. 
églis(\s  de  la  .Madeleine.  .Montmartre,  etc..  ponts  nom- 
breux. 

/ir/7//(.— Capitale  de  la  Prusse  et  de  l'empire  d'Alle- 
magne, sur  la  Spi-ée.  Célèbr.'  université,  nombreux  mo- 
numents. Industrie  active.  De  Berlin  fut  daté  le  Blocus 
Continental. 

I  /Vv/Hr.— Capitale  de  l'Autiiclie,  sur  le  Danube  et  sur 
la  Wien.  Archevêché  cathoHcpie.  université,  nombreux 
monuments,  promenades  renommées,  unîro  autres  le 
Prater.  Riches  liiidiothèques.  (irand  commerce.  Elle  eut 
à  subir  de  la  part  des  Turcs  deux  sièges  fameux,  et  fut 
sauvée,  la  première  fois  par  Charles  Quint,  la  seconde 
par  Sobieski.  Elle  fut  occupée  par  Napoléon  1er.  Il  y  fut 
signé  plusieurs  traités. 

l/orfr/rf.— Capital»'  de  l'Espagne,  sur  le  Mant^anarès,  af- 
fluent du  Tage,  évéché.  université,  riches  bildothèques, 
monuments.    Commerce  médiocre. 

L(.s:/>oH>/r.— Capitale  du  Portugal,  sur  le  ïage.  Univer- 
sité, rade  excellente.  Acadéuiies,  palais,  église,  bibliotliè- 
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<iu.'s.   in.lusu.i.  ...Hiv...   oonnu.,-,...   important.     E.,,.  f», 
lomloe  par  It's  Pli<-Mici,.iis. 
•l/'V"//.-Capilnl( I,,   Loinhardle.  sur  l'oioMn      \,.  i 

r;;,r:;;;::.r:;- ^- '-^''^^^^i^z.^':: 

."    LOt.los    ,1,.,.    ,„K,    KOIUIOIOS    p,|,VO,„.,,,l     I,.,     ,„,„ 

i-laet  St-Mar...  hasil.quo  St.Mar.   p,,ais  .inoal   oto 

S'y  trouvent"      ^roùwLrr'',^    •'"""•  ^'^*^*^  ''''''' 

'^"  -—  ^ritan..  „:;;;;  /tr  ''""^-  ^^"'"^^'" 

LeX^;^      '"■':'•  ^"/'-P^-onu.„t  ocoupo  1.  collines. 
pap(,  P.U.U.  de  Latrau.  château  St-An^-e.  hasiliqu. 

le  Stt  v"""-     "'"''  '^'  '''-^^'•»"  ^^  Latran.  de  tt-pZ 
'le  Ste-Marae  Majeure,  etc..  catacombes    CnU.-        .*^''"'- 

panthéon,    colonne    tr-H^n..       ''^^  ''''•  '""'l"*^- 

;~,,^,  .„;.:;- rr^rr;;-:;: 


cathédrale,  éffl 


■an    qnai.   nrsenal.  théâtre-  .St-Cluuk. 

'fliliSC    an     rnil    /-.rvr^c,^, 1 


'>ù  l'on  conserve  le 


belle 
sans  de  St-.Tauvier. 
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Arclievèc'lié,  niiivcrsité.  catacombes,  églises,  couvents 
très  riches.  Industrie  active.  Le  volcau  du  Vésuve  se 
trouve  près  de  la  ville. 

Constantiiiople,  taucienue  Byzauce).— Capitale  de  tout 
l'empire  turc,  sur  le  détroit  de  Coustautinople  (Bos- 
pliore).  Epaisses  murailles  et  vaste  port.  Arsenal,  nom- 
breuses mos(iuées.  liains,  bazars,  mosquée  de  Ste-Sophie; 
palais  impérial,  château  des  Sept  Tours,  Peu  d'industrie, 
mais  grand  commerce.  Constantin  en  fit  sa  résid(mce 
en  Sm,  et  en  39.")  elle  devint  capitale  de  l'empire  d'O- 
rient. Elle  fut  prise  par  Mahomet  II  eu  1453,  et  resta 
capitale  de  l'empire  Ottoman,  De  nombreux  conciles  y 
furent  tenus. 

.4^/*t'H('.s\-Capitalo  de  la  (^rèce,  à  S  Idlomètres  de  la 
mer,  fut  fondée  par  Cécrops.  Université,  musée  d'anti- 
quités. On  y  admirait  autrefois  l'Aréopage,  le  Prytanée, 
l'Académie,  le  Lycée,  le  Parthénon,  etc.  Les  ruines  de 
plusieurs  de  ces   monuments  existent  encore. 

iY'/a«.— Capitale  de  la  Chine,  sur  le  Yu-Ho,  à  ."Ui  kilo- 
mètres de  la  grande  muraille;  1  million  d'habitants.  Une 
avenue  magnifique  y  conduit.  Elle  est  divisée  en  deux 
parties:  la  ville  impériale  et  la  ville  chinoise.  Palais  im- 
périal, temples  très  beaux,  sxiperbe  pont,  biI)liotliè<|ues, 
ic.  Fondée  environ  1200  ans  avant  .lésus-Christ.  Gen- 
gis-Khan  s'en  empara  eu  1210,  les  Anglo-'Frau<,iiis  en 
ISCO. 

CV/7('»^/«.--Capitale  de  l'empire  indien,  sur  un  atîluent 
du  Gange;  bon  port,  grande  citadelle,  évéché  anglican, 
collèges,  palais  du  gouvernement.  Commerce  immense; 
industrie  active. 

Le  Crt/rr.— Capitale  de  l'Egypte,  près  de  la  rive  droite 
du  Nil.  Belles  places,  citadelle,  bains,  mosquées,  pa- 
lais, etc.  Puits  de  .To.seph.  Palais  du  pacha,  etc. 

Ahirandric.—vmi^  et  port  d'Egypte,  commuuique  avec 
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r^nôo  et  du  h  o    v^   t^  f 'f  "'^  '^^'^  ^^^'  '"  ^^-''^-- 
trinle   I  •,  vill     -/  t  ^''"  enceinte  d.^  ,„„,«  était 

po:^:^™;;;;;;,;;;:rrr^::r:;r  •■■■;'■'-'"»• 

de  David   et  i.lii^  tn.-i  i         ,  autrefois  le  j.alais 

Mo,i,„.,  K.  ;         x"  ri't  If"™''?  "'  ^"■-  "■  "•"■" 
n'a  Dliis  riP„  ,l„  &»lomoii.  Au.1oiu-,n,„;.  elte 

'■^-' •■  ™ir:/r^™,r',:c;: -''™ 


Forme  de  Gouvernement  de  la  France,  de 

la  Grande-Bretagne,  du  Canada, 

des  Etats-Unis. 


'•  Canada. 

i..-es,.  Le»  «>„;:„■  ';;,:,,;  :;''.°'"'" ■'  «'^  ■-'■ 

-rn,  ans,  p„.  ,e  ^o„von^,' ^^  ^'  T"*  '""""^  ^-'"• 
uorniués  „ar  le  chef  du  n- w  "^^   "'""'^''''  ««»* 

votées  par  les  ,lenx  C l.n  -e  "  '  "  '"'  '"^""*  ^<- 
voi-ueui.-gé„éi-al:  l^uu  o  t"  '"•^^^•^''"^•^'^^«  P^^'  le  «o.- 
-ent  peu.  prend  ^nnU^t":   ^"^'"'^   ^"'"^^-'"■ 

Pnr  la  Chambre  des  (UmuZl     T       ""  ^'''''^'•'  ^''•"^«•■" 

L.^s  provinces  de  Q„^,,ee  J  ^t,;";:  '^'  '^-^'-^t  ^'abord. 

•»nque  province  rè^le  .A,  son  j,,,.  t,„. 


lies 
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Les  territoires  sont  youvoriiés  par  l'Exécutif  de  la 
Puissance;  Eeewatin  par  le  lieutenant-gouverneur  du  Ma- 
nitoba;  les  autres  districts  ont  une  capitale.  Régina,  et 
un  lieutenant-sou verneur. 


2.    Etats-Unis. 

République  fédérutive.—L.(}  î;(»iivernenient  se  compose 
d'un  président  nommé  pour  4  ans,  et  qui,  avec  ses  minis- 
tres, exerce  le  pouvoir  exécutif;  d'un  vice-président,  d'un 
Stnat,  dont  les  membres  sont  élus  i)Our  six  ans,  et  d'une 
clmiuhre  de  repréiientants  élus  pour  di-ux  ans  par  le  suf- 
frage universel.  Une  Cour  Suprême  est  investie  du  pou- 
voir .iudiciaire:  Les  territoires  sont  régis  immédiatement 
par  le  gouvernement  fédéral. 

La  législature  de  cliaque  Etat  est  composée  d'un  tjan- 
rerueur.  d'un  Sénat  et  d'une  Assemblée  de  représentants, 
et  chaque  Etat,  indépendant  des  jiutres,  se  donne  à  lui- 
même  des  lois  dans  tout  ce  qui  ne  concerne  (]ue  ses 
intérêts  locaux. 

3.  Royaume-Uni  delà  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande. 

JMonarchie  ccnstitutionnelle  héréditaire.  Le  souverain 
a  letitrede/OM/r  la  Grande-Iiretayne  et  de T Mande,  d-éfen- 
seiir  de  la  Foi;  il  porte  aussi  celui  (l'empereur  des  Indes, 
mais  seulement  dans  les  actes  relatifs  a  cette  colonie; 
enfin  il  est  chef  de  l'Eglise  anglicane.  L'héritier  du 
trône  porte  le  titre  de  Prince  de  Galles. 

r>e  gouvernement  se  conqiose  de  trois  pouvoirs:  le  roi. 
qui  a  le  droit  de  déclarer  la  guerre  ou  de  conclure  la  paix, 
de  nommer  A,  tous  les  emplois,  etc.;  la  Chambre  des  Lords, 
composée  de  543  membres  ;  et  la  Chambre  des 
Communes,  comiirenant  070  membres  élus  par  les  contri- 
buables. Les  lois  sont  votées  par  le  Parlement.  c'est-A- 
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4.    République  Française. 


IS^  Ç-';;^-"-"ent  de  la  Fn.nce  est  républicain  <,epnis 
Le  pouvoir  exécutif  est  confié  au  Prr.Menf  de  h  Pénn 


Ouvrages  à  consulter. 

Géo-r;iphie  par  l'abbé  Holmes 
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LITTÉRATURE. 


I.  Définition  de  la  littérature,  ce  qu'elle  comprend- 
utilité  des  belles-lettres 

==:=—:"==;»= 

La  culture  de,  Lelle,'.],.  t,  1      ,  '"  °"  """■'«■ 

..tlle,  car  elle  ft,    „   '      ,  '        '  """  ''""''  *.1"'"'<'  « 
richli  h  „,-  *'""'•  ""elODue  l'IntelllBoiice  en- 

2.  Quelles  sont  les  facultés  littéraires  ? 

-<  "..0  apH,;:,"'";: ,  ,f-  ;'  :;■  -■;''-■  '-  '«"»« 

Les    grandes    différences    JZ   ,e      ,         •l'.<-l-"nquc. 
ïCnle    crée,    le    hlen,    n  ""^"'^    *""'*  ■  '"  'e 

le     talent     pent     >Tnn-,  '"'"■     '••""""     "'.<■ 

SC-nic    monte     ,„,   Z  ■ '""'    '^'     ""'""  ^     ^o  '" 

l'l"s    l,,n,t,  ,n„„    ,,„„„^    |„„^    ^ 
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fois  que  le  talent,  etc.  LV-s/o/V  est  une  aptitude  à  saisir 
entre  les  objets  des  rapports  délicats  et  cachés.  La  svn- 
xiliiliti'  est  la  faculté  d'être  facileni««nt  énm.  et  de  savoir 
transmettre  aux  autres  son  éuîotiou.  l.'inKtj/ination  est 
la  faculté  de  s(>  former  dans  l'esprit  des  objets  sous 
forme  de  tableaux  avec  les  circonstances  les  plus  frap- 
pantes. La  inniioiir  est  la  fat  (dté  de  se  rappeler  à  l'es- 
prit des  idées  ou  des  imag'es.  Le  ii((jciiiiiit  est  la  faculté 
de  comparer  les  idées  et  de  distiuîïui'r  le  vrai  du  faux 
•le  beau  du  laid.  Le  yoiU  est  la  faculté  de  discerner  aisé- 
ment les  beautés  on  les  défauts  d'un  ouvrage.  La  déli- 
catesse du  goût  consiste  à  savoir  discerner  les  moindres 
beautés  ou  imperfections;  la  pureté  du  goût  consiste 
dans  la  presque  infaillibilité  du  goût. 

3.    Moyens  de  perfectionner  le    goût  ;  caractère  du 
goût  perfectionné. 

Le  goût  s'acquiert  d  s'épure  par  l'étude  des  l'ègles  et 
par  l'analyse  criticpie  des  modèles.  Le  caractère  du  goût 
perfectionné  est  l'amour  du  simple  et  du  naturel. 

4.  Qu'est-ce  que  le  beau? 

Le  beau  absolu,  c'est  IMtni:  le  l)eau  idéal  est  un  type 
de  perfection  imaginé  par  notre  esprit,  mais  inaccessi- 
ble à  nos  sens.  Enlin  le  beau  littéraire  est  l'expression 
du  beau  idéal.  Pour  être  vraiment  I»elle,  une  œuvre  lit- 
téraire doit  rester  dans  la  vérité  intellectuelle  et  morale, 
tout  en  charmant  l'esprit  et  le  cœur. 

5.  Moyens  de  féconder  rimagination. 

Il  en  est  deux:  la  lecture  des  bons  ouvrages,  et  la  mé- 
ditation. "  Nos  connaissances,  dit  Buffon.  sont  les  ger- 
mes de  nos  productions.     Plus  cette  nourriture  de  l'es- 
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prit  sora   saln.>  .•(   .■ „,„...  pins  nos  facultés  acmor- 

rout  (le  h.   viKu.-ur l'ôtriidiu..   ot  i)lns  parfait  aussi. 

)»Uis  fac-ih',  sera  l,.ur  travail  .1..  production."  La  mcdi- 
tation  e.st  cKMlcMi..nt  in.lisp.Misaldc.  dlo  fournira  une 
loulc  (le  ré.tlcxions sentiments  et  do  pensées. 

6.  Un  plan  est.il  toujours  nécessaire  ? 

11  est  indisix.nsal.!..  .,ue  rc<rivain.  avant  .récrire  so 
soit  dressé  le  plan,  le  dessin  d,.  l'ouvraRo,  son  étendue, 
son  commenceinont.  son  n.ili,.,.  et  sa  tin.  l'ordonnance 
vi  1  cuchaînenient  des  parties  principales  :  "  Sans  un 
l'l'«'i.  dit  Buffon.  le  ineillein-  écrivain  s'égare,  sa  plume 
marche  sans  guide,  et  Jette  ;1  rav.Miture  <les  traits  irré- 
guhers  et  des  figures  <llscordantes." 

7.   Qu'est-ce  que  l'analyse  littéraire?    Utilité  de  cet 

exercice. 

L'analyse  littéraire  étudl,.  une  composition  littéraire 
pour  en  apprécier  h>s  i<lées.  le  plan  et  le  stvle;  elle  dé- 
compose un  ouvrage,   le  ré.luit  .1   ses  idées  principales 
ses  faits  saillants,  le  .légageaut  des  détails  et  des  orne-  • 
ments  accessoires,  alln    d',Mi    <lé....uvrir   le    fond   et    la 
valeur.  Ce  travail,   un  peu  ..,rid(>.  surtout  dans  les  corn-    . 
mencements,  est  extrêmement    util,,  pour  le  développe- 
">ont  du  jugement  et  du  g<,nt:  il  procure  en  outre  aux 
osprits  sérieux  le  plaisir  de  se  ren<lre  compte  des   rai- 
sons pour  lesquelh.s  ils  on.  été  séduits  ou  blessés  par  la 
lecture  d'un  ouvrage. 

8.  L'étude  des  règles  est-elle  Indispensable? 

Oui,  car  en,,  donn,.  ,1  c,.hd  „ui  veut  se  livrer  A  l'art 
d  écrire  les  moyens  ,1e  parv,Miir  A  captiver  l'imagination 
et  le  cœur  de  ses  le,.t,.urs.  La  rriti„nr  est  l'appréciation 
des  ouvrages  d'esprit  «l'aprcs  h-s  ivgles  littéraires. 
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9.  Pensées.    Leurs  qualités. 

Ju'idvc  n'est  que  la  simple  représoutiitlou  d'un  objet 
dans  l'osprlt.  tandis  (jue  In  ix'ii.srr  est  rfiltiniiatioit  qu'un 
rapport  existe  ou  n'existe  pas  entre  deux  idt't's.  Lis  qua- 
litC'S  essentielles  de  la  piiisi'e  sont  la  vérltt'.  la  justesse 
et  la  clarté.  D'autres  qualités  eon\ienneat  jI  certaines 
pensées  selon  l'objet  qu'elles  re])résentent;  ce  sont  la 
simplicité,  la  naïveté,  la  finisse,  la  srAee.  la  vivacité,  la 
hardiesse,  la  force,  la   noblesse,  la   suliliniité. 

Une  pensée  est  rniir  (piand  elle  représente  fidèlement 
rol>jet  dont  elle  est  l'image. 

Une  pensée  est  iiistr  quand  elle  est  vraie,  sons  quelque 
rapport  qu'on  la,  considère. 

Une  pensée  est  claire  lorsque  l'esprit  la  saisit  sans  ef- 
fort. 

La  pensée  f<i»ip1c  présente  sans  art  et  sans  recherclie 
ù.  l'esprit  des  objets  qui  n'on'.  ri(>n  d«'  relevé,  mais  non 
plus  rien  de  bas. 

La  pensée  na'irr  est  une  pensée  simple  et  gracieuse, 
qui  brille  par  nu  ti-ait  d'esprit,  et  jaillit  sans  prétention 
ni  recherclie. 

La  pensée  fine  ne  se  nionti-e  pas  entièrement,  mais 
laisse  aisément  deviner  le  trait  d'esprit  qu'elle  cache. 
La  prétention  est  la  recherche  continue  et  affectée  de  la 
finesse. 

La  pensée  f/rficieiise  présente  des  objets  agréables  par 
eux-mêmes  ou  par  la  manière  dont  ils  sont  dépeints. 

(La  pensée  vive  est  celle  qui  peint  d'un  seul  trait  l'objet 
dans  l'esprit. 

La  pensée  hardi  •  présente  les  objets  sous  des  expres- 
sions extraoï-dinaires. 

L  pensée  forte,  renfermant  un  grand  sens  en  peu  de 
mots,  se  grave  profondément  dans  l'esprit. 
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La  peusw  nohir  offiv  à  IVsprit  do  gviuuh'H  choses,  mais 
sans  traits  extraonliiiniivs. 
La  pousée  siihlinn   frappe  par  sa  j^'rnndetir.  sa  <-nncisiou 


<ît  sa  clartL'. 


10.  Sentiments.  Leurs  qualités. 

Los  sentiments  sont  les  affections  et  les  mouvements 
(lu  cœur:  ils  ont  des  qualités  génCrales.  la  rîritr  et  le 
natiirrl:  des  qualités  particulières,  la  déli<(ift\ssr.  Vvneryk, 
la  noblesse,  la  siihliiiiilé. 

La  irrite,  quand  k  sentiment  est  réellement  ressenti, 
et  le  naturel,  quand  il  est  ressenti  au  moment  où  il  le 
faut  par  le  personnaj^c  qui  est  censé  l'éprouver. 

Le  sentiment  délicat  est  exprimé  d'une  manière  voi- 
lée. Le  sentiment  énergique  résidte  de  l)e?iucoup  d'idées 
réunies  eu  peu  de  mots;  noble,  force  notre  admiration 
par  sa  grandeur:  sublime,  nous  transporte  d'enthou- 
siasme par  sou  élévation  suriiumaino. 

II.    Images.  Qualités.   Régies  à  suivre  dans  leur 

emploi. 

L'imase  est  la  représentation  d"uu  ob.iet.  matériel  ou 
spirituel,  sous  une  forme  saisissante  qui  f.iit  tableau. 
Les  images  doivent  être  justes  et  naturelles:  ins/es,  c'est- 
à-dire  conformes  aux  objets  représentés  :  naturelles. 
c'est-A-diro  proportionnées  au  caractère  et  à  la  langue 
de  ceux  auxquels  on  s'adresse.  On  ne  doit  point  se  ser- 
vir des  images  sans  discernement.  On  peut  y  recourir 
quand  l'idée  a  besoin  d'être  rendue  plus  sensible,  et 
qu'elle  mérite  d'être  embellie.  Le  phébns  est  l'emploi 
d'une  image  brillante  i>our  exprimer  une  pensée  tri- 
V!ale=  . 
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12.    Qu'est-ce  que  le  style  ?  conditions  nécessaires 
pour  bien  écrire. 

Lp  style  est  In  inanirTc  propre  m  cliafxiu  (Vexpriiner  sa 
pcnsiV  par  la  parole.  "Kieii  .'crire.  dit  Rnfrou.  c'est  tout 
M  la  l'ois  bien  pniscr,  huii  aviilir,  rt  bivn  rnitUr,  c'est  avoir 
en  même  temps  de  l'esprit,  de  l'Ame  et  du  jîoOt."  Les  élé- 
ments du  style  sont,  pour  le  fond:  les  pensées,  les  ima- 
SPS  et  les  sentiments;  pour  la  forme:  les  mots,  les  plira- 
ses  et  leurs  tours  particuliers.  L'écrivain  do  M  posséder 
la  science  des  mots,  savoir  distinguer  nettement  les 
nuances  les  plus  délicates  de  leur  sifinification.  c'est-A- 
dire  connaître  les  synonymes,  enfin  posséder  la  connais- 
sance des  idiotismes. 

13.  Qualités  générales  du  style. 

Ce  sont:  la  clarté,  la  pureté,  le  naturel,  la  noblesse, 
l'éléRance,  la  précision,  et  la  convenance. 

a.  La  cJartv.  qualité  fondamentale  du  style,  permet  de 
saisir  sans  effort  la  pensée  de  l'écrivain.  "J^obuciiritr  de 
la  pensée  et  de  l'expression,  qui  est  le  défaut  opi)o.sé  il 
la  clarté,  provient  le  plus  souvent,  lo  de  ce  que  l'écri- 
vain parle  de  ce  qu'il  ne  sait  et  ne  comprend  pas  bien; 
2o  de  l'enchevêtrement  des  propositions  ou  des  membres 
de  phrase,  défaut  habituel  des  périodes  trop  longues; 
3o  d'une  inversion  fausse  ou  d'  rrangement  défec- 

tueux dans  les  mots;  4o  d'une  m  -rection  jjrammati- 
cale,  particulièrement  dans  rempi.i  des  pronoms,  elle,  il. 
le.  la,  les,  lui.  leur,  des  adjectifs  possessifs,  son.  sa.  ses. 
leur,  leurs;  des  pronoms  relatifs,  qui.  que.  dont,  où." 
(Litt.  par  F. -.T.) 

6.  La  piireti'^  du  style  consiste  à  ne  se  servir  que  de  ter- 
mes usités,  eu  leur  lais.sant  le  sens  fixé  par  l'usage,  et  a 
respecter  les  règles  de  la  syntaxe.  Elle  proscrit  le  bar- 
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icessaires 

cpriiuor  sa 
c't'st  tout 
c'est  avoir 
:."  Los  0\(>- 
•*,  les  iina- 
,  les  i)lira- 
jK)ssé(ler 
l'ineiit  les 
n,  c'est-à- 
a  f'oniiais- 


noblesse, 

permet  de 

m-iiritr  de 

opposf'  A 

ïue  lY'cri- 

pas  bien; 

membres 

longues; 

nt  Oéfec- 

Tammati- 

is,  elle.  il. 

1.  sa.  ses. 

ont,   où." 

le  (le  ter- 
sage,  et  A, 
'it  le  6a»'- 


hanso,,:  un  mot  étranger  à  la  laugn.-  h-  ,olécLsn,r,  (pii 
est  une  faute  contre  la  grammain..  .-t'ie  urolot/im,; 
eest-n-dire  remi.iui  altV.t,-.  d'expressions  trop  neuves 
Le  p„ri.w,r  i-st  la  .p,alitô  d,.  la  imn-t.'  ,,«iiss.',.  A  IN^xcès 
l-.'i  nropricfc  du  style  consiste  A  exprimer  sa  jx-nscc  par 
le  terme  propre.  ,.n  sacl.ant  .lioisir  parmi  les  svnonvmes 
eelui  qu'il  faut.  Il  faut  touj(..-;s  rv,to,.  j^s  tenues "fy/,,/- 
>:o,,m'..  c'est-A-.lirc  Ic-s  mots  <,al  on,  deux  ou  plusieurs 
significations  diifcrentcs. 

r.  La  />nWs/o,«,  consiste  ^  m  .ire  ,,:.  oo  qui  est  néces- 
saire A  la  clarté  et  A  rélégan.v  in  lang.-.gc.  La  diffusion 
ou  probxité.  qui  est  le  vie,,  opposé  A  la  clarté,  uudtiplie 
mutilement  les  expressions  et  les  détails. 

(/.  Le  >,af,nrl  ,lu  style  ^-ousiste  A  exprimer  ses  pensées 
sans  etlort  et  sans  ...ppu-t.  A  éviter  toute  exagération  de 
sentiment  ou  de  pensée.  I.'affrrtatio,,,  défaut  opposé  au 
naturel,  consiste  A  rechercher  des  tournures  pompeuses 
pour  .>xprimer  ,ies  idées  communes.  On  tombe  dans  ce 
défaut  lors,ju'on  al,us(.  des  périphrases,  parce  qu'on 
nose  appeler  les  choses  par  leur  nom.  ou  qu'on  abuse 
par  pé<lantisme.  d,>s  termes  techniques,  ou  qu'on  accu- 
mule les  liyperboles. 

c.  La  nohh'ssr  du  style  consiste  A  éviter  les  idées  les 
expressions  et  les  images  triviales  et  grossières.  Le  dé- 
faut opposé  est  la  hosyrm:  Ou  peut  relever  un  terme  qui 
manque  d..  noblesse  par  une  ép.rhète  bien  choisie,  par 
un  contraste  énergique,  ou  encore  par  une  hal)ile  pré- 
paration. 

f.  I.'dcoance  ajoute  de  la  grAce  A  la  noblesse  du  style. 

(/.  La  conirnanev  est  la  qualité  qui  fait  assortir  le  stvle 
au  sujet  que  l'on  traite.  La  convenance  amène  avec  elle 
la  variété  dans  le  discour.s. 
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14.    Qu'est  ce  que  l'harmonie  des  mots  et  l'harmonie 

des  phrases  ? 

L'imrniouio  est  une  combinaison  do  sons  qui  plaisent 
A,  l'oreille  par  leur  accord  entre  eux  (harmonie  mécani- 
que), ou  par  leur  rapport  avec  les  choses  qu'ils  expri- 
ment (harmonie  imitative).  Il  faut  éviter  pour  l'iiarmo- 
nie  des  mots:  l'hiatus  ou  rencontre  cacophonique  de  deux 
voyelles,  l'accumulation  des  monosyllabes,  des  mots  ru- 
des et  durs,  des  consonances  finales  identiques. 

15,   Qu'est-ce  que  le  nombre  ou  rythme  ? 

Le  nombre  ou  rythme  consiste  dans  une  heureuse  pro- 
portion des  meml>res  de  phrase,  dans  la  coupe  et  la  dis- 
position des  péi'iodes  et  des  propositions. 

16    Combien  y  a-t-il  de  formes  générales  du  style? 

Il  y  en  a  trois:  le  style  ordinaire,  le  style  coupé,  le  style 
périodique. 

Le  style  est  voiiiiv.  lors(iue  les  phrases  sont  courtes  et 
séparées.  Le  style  est  pt'rioilif/iir.  lorsqu'il  est  composé 
de  i)ériod«'s.  On  nomme  prriodcs  des  phrases  composées 
de  plusieui-s  proiiosirions  appelées  meml)res.  qui  sont  en- 
cliaînées  de  telle  sorte  (lue  le  sens  demeure  suspendu 
.iusqu'à  la  fin.  On  nomme  inciKirr.  une  partie  d'un  meîn- 
bre  de  la  période.  11  y  a  des  jiériodes  de  1.  2.  ;j.  4  ou  r> 
membres,  rarement  -lus,  car  l'attention  du  lecteur 
se  fatiguerait  à  suivre  plus  longtemps  la  pensée  de  l'é- 
crivain. La  période  i  4  membres,  s'appelle  période  carrée. 

17.  Combien  y  a-t-il  de  genres  de  style? 

Il  y  "u  a  trois:  le  style  simple,  le  styh»  tempéré,  le  style 
suhUmc. 
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'harmonie 
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('.  le  style 


18,    Définitions  et  qualités  du  style  simple. 


Le  style  simplv  est  celui  qui,  sans  rejeter  les  orne- 
ments simples  et  naturels,  exclut  toute  reclierclie.  Il  con- 
vient aux  entretiens  familieVs.  aux  récits  ordinaires, 
aux  lettres  or.linairc-s,  aux  sujets  didactiques.  Ses  :  va- 
illes particulièn.s  sont  la  ><imi>lirli,\  )a  concision  et  la 
vuinU:  La  concision  rej(>t*e  les  ornements  et  ne  s'oc- 
cupe que  de  la  pensée. 

19.    Définitions  et  qualités  du  style  temp    é. 

L<^  style  tcmixUr  ou  flniri,  tenant  le  milieu  entre  le  style 
simple  et  le  style  sublinu..  plus  riche  que  le  premier 
moins  éclatant  que  l.>  second,  recherche  tous  les  orne- 
ments du  lanj>aj.(>.  11  convient  aux  descriptions,  aux  nar- 
rations, aux  compliments,  aux  discours  académiques.  Ti 
l'épître.  etc.  Ses  qualités  particulières  sont  la  richesse 
ou^  abondance  d  ornenuMits,  et  Véléfjanee  ou  noblesse  et 
grâce  dans  les  expressions. 

20.  Définitions  et  qualités  du  style  sublime. 

Le  style  siihlinie  joint  à  la  «randeur  des  pensées  et  des 
sentiments,  l'élévation  et  la  majesté  du  langase.  Il  con- 
vient aux  f-rands  sujets  de  la  poési,.,  aux   mouvements 
passionnés  du  discours,   aux  mé<litations  élevées  de  la 
philosophie   relig'lense.    Ses   qualités    i.articulières    .sont 
Venerine,   la   rrhémnicr.  la  mofnnfirence.  oi  1,.  sHhlime  pro- 
prement dit.  T/rnerf/ie    consiste  dans  la  forc,>  d,>  la  p,.n- 
sée  exprimée  par  un  tour  concis  ou  une  imaue  frappante- 
la  rrHàncnce.  dans  1(>  mouvement  impétueux  ,1e  l'expres- 
s.on:  la  mm/ni firenee  est  la  richesse  du  stvle  unie   ■-,  la 
f?i-an<lenr  du  sujet.  Enfin,   il  y  a  cette  diHerenc,.   ,>ntre 
le  snhiime.  et  le  style  sublime,  que  !„  premier  se  trouve 
<lans  un  seul  mot  parfois,  dans  un  vers,   tandis  que  le 
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Style  sublinio  oxisicra  dans  touto  une  piiRo.  toiuo  uiic 
composition.  On  Mpix'llc  nifliac  l'cxagOration  «liins  la 
pt'usée. 

21.   Des  épithètes  ;  manièpe  de  les  employer,  et  leur 

effet. 

L'rpithttc  est  un  adjoctif  (lunliticatif  (|ni  n'ost  pas  in- 
<lisp(Misal)h>.  mais  (]ui  sert  à  ajouter  A  l'idée  de  la  forée 
ou  de  la  .iirâee.  On  doit  employer  les  épithètes  avec  so- 
briété, les  choisir  avec  discei'uement,  et  quand  on  relit 
une  composition,  retr.-incher  toutes  celles  qui  ne  i-enfor- 
cissent  ou  n'ornent  pas  l'idée. 

22.  Des  transitions. 

Une  traimitioii  est  un  tour  de  ])lu'ase  cpii  unit  deux 
idées  entre  elles.  11  y  en  a  de  trois  sortes:  les  transi- 
tions nihjaircs,  qui  rappellent  ce  «jui  a  été  dit  précédem- 
ment (>t  annoncent  ce  qui  va  être  dir;  les  transitions  il 
phrases  in1('rni('<ll!iirr.<i.  (pii  encliaînent  par  elles-mêmes 
deux  pensées,  et  les  transitions  (h'Iictiti'K  <]ui.  par  un  seul 
mot  parfois,  attirent  l'esprit  du  lecteur  vers  un  ordre 
d'idées  diftereut. 

23.   Des  figures. 

Les  flffinrs  sont  des  tours  ou  des  expressions  (lui  don- 
nent aux  pensées  et  aux  sentiments  une  force  ou  une 
gi'Ace  qu'ils  n'auraient  pas  eue  s'ils  avaient  été  présen- 
tés sous  inr  forme  propre  ou  ordinaire.  11  y  en  a  de 
deux  sortes;  les  tigures  de  mots  «>t  les  lisiures  de  pensées. 

La  fif/iirc  de  mot  se  trouve  dans  le  mot,  et  disparaît 
si  on  le  change. 

La  figur<>  de  iwii>iiT  est  tellement  liée  nu  sentiment  et 
a  l'idée,  (lue  le  changement  des  mots  ne  la  détruit  i)as. 
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II  y  a  deux  sortes  de  figures  de  mots:  les  lrn})rs,  qui 
donnent  aux  mots  une  signification  différc'ute  de  celle 
qu'ils  ont  ordinairement,  et  les  figures  de  mots  proinr- 
iiicjil  tlilvs.  qui  consistent  dans  rarraugement  dos  mots. 

24.  Les  tropes. 

On  en  compte  ordinairement  six:  la  mdtaphorc,  ValU- 
{loric,  la  cutachnsc,  Vaiitouomasc,  la  mctonymiv,  la  sijncc- 
doqiic. 

a.  La  mcfapîiorc  donne  aux  mots  une  signification  dif- 
férente de  celle  qu'ils  ont  ordinairement,  en  V(>rtu  d'une 
comparaison  qui  se  fait  dans  l'esprit.  Elle  est  vicieuse; 
lo  quand  la  comparaison  mamiuc  <le  justesse,  qu'elle 
est  forcé(>:  2o  quand  elle  est  tirée  d'oI)jots  bas  et  ré- 
pugnants; Uo  quand  elle  pèche  i)ar  trop  d'affectation; 
4o  quand  elle  se  rattache  à  des  idées  incohérentes  (exem- 
ple: foirJrc  Vccorcc  des  eaux.i;  .".o  quand  elle  est  trop 
connue,  trop  usée,  (ex.:  l'aurore  aux  doigts  de  rose). 

h.  J/aUrf/nrio.  est  une  u  ..^aphore  continuée  pendant 
quelque  temps:  si  elle  dure  du  commencement  de  la 
composition  a  la  fin.  elle  s'appelle  cnmimîtioii  allruoru/ur; 
exemple:  les  fahles.  les  paraboles.  Elle  doit  être  claire, 
prie i. se.  et  soiitciiiiv. 

c.  La  cataclirviic  est  un  terme  forcé,  parce  (pie  le  terme 
propre  n'existe  pas.  Exemi)le.:  le  iiicd  d'uu(^  table. 

(/.  T.'aiifoiioinasc  emploie  soit  le  nom  propre  pour  le 
nom  commun  (un  Mirabeau,  pour  mi  grand  orateur),  soit 
lo  nom  commun  pour  le  nom  propre  (ex.:  K>  découvreur 
du  Canada  pour  J.  Cartier). 

r.  La  sinuTiInque  enq)lole  1(«  jilus  pour  le  moins,  ou  le 
moins  pour  1(>  i)lus.  Elle  emploie:  lo  le  genre  pour  l'es- 
pèce (les  mortels  peur  les  hommes),  ou  l'espèce  pour  le 
Sem-e  dm  voleur  pour  un  v.iurien):  2o  la  pjirtie  pour  le 
tout  (.i'aper<;ois  une  voile,  pour  j'aperçois  uu  vaisseau). 
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ou  le  tout  pour  la  partie  (la  Franco  pour  son  s'(>uvorne- 
;^t'nt);  3o  le  sinj-ulier  pour  le  pluriel  (le  Lapon  est  de 
petite  taille,  pour  les  Lapons  sont. .  .)'•  ^^^  It'  pluriel  pour 
le  singulier  (les  Napoléon  pour  Napoléon);  4o  la  matière 
dont  un  ubjet  est  fait  pour  rol)jet  même  (plonger  un  fer 
lioniieide,  pour  un  poignard). 

i.  La  imtomjmle  emploie  un  nom  à  la  place  d'ini  autre: 
lo  la  cause  poiu'  l'effet  (Cérès  pour  le  blé);  ou  l'effet 
pour  la  cause  (mie  bonne  plume  pour  un  bon  écrivain); 
2o  le  contenant  pour  le  contenu  (boire  (in  verre);  IJo  le 
signe  pour  la  cliose  signifiée  (le  drapeau  étoile  pour  les 
Etats-TJnisi;  4o  le  lieu  où  une  chose  se  fait  pour  la  cliose 
elle-même  (un  havane,  du  Champagne);  5o  le  nom  abs- 
tr,.it  pous  le  nom  concret  (la  patrie  vous  ordonne);  <!o  le 
possesseur  pour  la  chose  possédée  (Stuart  brûle,  pour,  sa 
maison  brûle). 

25.   Figures  de  mots  proprement  ù  los. 

Ce  sont  Vliicrrsioii,  yeUii)s<',  le  plconasinc,  la  syllcpse, 
(pli  sont  aussi  appelées  figures  de  grammaire  ou  de 
syntaxe,  la  rcpétitiaii,  etc. 

a.  L.'inversio>i,  est  une  figure  par  laquelle  on  interver- 
tit l'ordre  naturel  des  mots, 

h.  L.'dUpsc,  figure  par  laquelle,  pour  donner  plus  de 
force  ou  de  rapidité  à  la  iilirase,  on  supprime  un  ou  jilu- 
sieurs  mots. 

c.  Le  pléonasme,  contraire  de  l'ellipse,  figure  par  la- 
quelle, pour  donner  plus  <le  grâce  ou  de  Torce  à,  la  phrase, 
on  ajoute  des  mots  (jue  la  grammaire  considérerait 
comme  inutiles. 

(/.  La  siiUcpsr,  figure  par  laqueHe  on  fait  a^-  oi  \  an 
terme  avec  l'idée  qui  domine  dans  l'esprit  plutôt  .1   \^.  ec 
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e.  lAi    rvDctitioii.   reproduit    i)lnsieurs    fois     lu     nie 
(-■hose,  pour  la  grâce  et  l'énergie  du  discours. 
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26.    Figures  de  pensées. 


)u  iuterver- 


l^'m-cmnlafion  consiste  à  décomposer  un  tout  en  ses 
diverses   parties,    que   l'on    énonce    snceessivemenf    la 
my,rasr,  -,  dire  en  plusieurs  mots  ce  qui  pourrait  être 
<ht  en  un  seul;  Vhyperholc,  à  exagérer  pour  mitnix  faire 
comprendre  l'idée:  la  liMc,  à  diminuer   les  ..hoses  pour 
taire  ,-nt,.ndre    plus;  Vironie,  à  dire  le  contraire  de  ce 
qu'on  p.^ise  tout  en  laissant  comprendre  sa  pensée-  la 
l)roU'ij,c,  à.  prévenir  une  olijectiou  pour  la  réfuter  d'a- 
vance; la  ro,ni>arai.so„,  à  présenter  les  points  de  ressem- 
blance qui  existent  entre  deux  objets;  Vnntithrsr,  à  op- 
poser des  mots  aux  mots,  des  pensées  aux  pensées;  Val- 
"mon,  à  «lire  une  chose  pour  en  rappeler  une  autre-  la 
(iradafion.  à  présenter  une  suite  d'idé^     :iui  vont  en  aug- 
iuentant   ou  diminuant;   Vi„tcrrnuMlun,  à  adresser  une 
question.   n,.n   pour  provoquer  une    réponse,   mais  pour 
mieux  affirmer  ce  .(u'on  p<.nse;  la  prctvrh,io„.  ù  feindre 
•le   passer    sous    silence    des    choses   sur    lesquelles    on 
veut  au  contraire  attirer  l'attention;  la  rvttcrnce,  à  s'in- 
terrompre brusquement,    et  à   laisser   deviner  ce  qu'on 
nachève  pas   de  <lire;   ÏJn,i>otJ,rse,    à    supposer  quelque 
ohose  et  A  en  tin^r  des  conséquences;  Vai>o.trophr    à  in- 
terpeller   brusquiMuent    des    perso,ni,>s    ou    des    choses- 
Ic^damrtion,   à   laisser    échapper,   ei,    uiter.le.-tions,    les 
sentiments   vifs   que  l'on  éprouve;   entin   la  prosopo.,. 
^.   faire  parler  ou  agir  les  êtres  présents  ou  absents,  à 

animer  les   objefs  inv:nM^ihIn^    ot   m-.»      -    - 
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27,  Description  et  diverses  sortes  d?    descrqjtionî. 

La  description  est  1;\  peinture  sive  et  animée  des  ob- 
jets. II  y  en  a  plusieurs  sorte'-:;  .m  cJn-oiio'/niiiiiiv,  la 
t<il)0{ir<ii>lii<",  lîi  (l('iii()ii.^<tnitioii,  VétJioiJ'r  ou  portruit,  et  la 
proisoimiyaphic. 

La  chronograpliie  dépeini  un  moment  ckI  une  ciioso  f-o 
fait  («'X.:  l'heure  de  la  classe).  La  topogrnpitK^  décrit  le 
lien  >fi  une  cliose  s'est  passée,  (ex.:  avait  <]*■  raconter 
Wate.i(.<),  T'hiers  nt,)is  fait  connaître  le  terrain).  J^a 
d(monst''!ii')ii  *  ;'t  l'exposition  d'un  fait,  d'un  événement, 
(ex.:  un«'  tr titille,  une  tempête).  Il  y  a  ceti"  différence 
(Mitre  Viihopée  et  la  proHopoiimpltic,  que  la  première  dé- 
peint lis  qualités  ou  les  défauts  d'une  personne,  les 
mœurs  d'un  animal,  tandis  que  la  seconde  û<  crit  l'ex- 
térieur d'une  personne  ou  d'un  animal.  Le  caractàr  est 
mie  sorte  d'éthopée  qui  ne  décrit  pas  un  seul  individu, 
mais  qui  représente,  dans  un  seul  et  même  per>;onnage 
inuijïinaire,  tous  les  individus  attlipés  du  même  défaut, 
ou  doués  de  la  même  qualité,  (ex.;  le  Distrais  de  la 
Kruyère). 

Le  parallèle  est  une  comparaison  faite  entre  le  por- 
trait de  deux  personnages,  qui  se  ressemblent,  pour  en 
faire  ressortir  les  rapports  et  les  différences,  (parallèle 
fait  par  Bossuet.  de  Coudé  et  de  Tureune,  dans  l'orai- 
son funèbre  de  Condé). 

28.    De  la  narration. 


La  narration,  est  le  récit  d'un  seul  fait,  réel  ou  sup- 
posé, depuis  son  origine  jusqu'à  son  aclièvement. 

On  distingue  la  narration:  lo  historique,  qui  est  le  récit 
d'un  fait  réellement  arrivé;  2o  fahulcusc,  on  récit  de 
pure  imagination:  3o  mixte,  récit  d'un  fai'  torique 
dans  le  fond,  mais    dont  les    détails  sont  h,,  i..  s    par 
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l'imagination  du  namiteur  ;    4o  Ixnlinr,    ou  n'oit   fl'une 
action  plaisante. 

Toute   narration   comprend    l'exposition,    le   nœud.    le 
dénouement. 

L'exposition  ou  commencement    détermine    le  lieu  de 
la  scène,  et  fait  connaître  le  temps  et  les  personnages 
Le  nœud  ou  corps  de  la  narration  est  l'enseml.le  des  faits 
secondaires.  Le  dcnouanent  est  le  point  où  se  résout  le 
nœud  de  l'action. 

29.   Qualités  de  la  narration. 

Les  qualités  générales  sont  Vimitê,  la  clarté,  la  brièveté, 
Ymtérét  et  Vagrément. 

Inimité  consiste  en  ce  que  tous  les  faits  se  rapportent 
a  un  point  principal  et  tendent  à  un  seul  l)ut:  la  clarté 
consiste  il  mettre  dans  tout  sou  jour  le  point  principal- 
la  hnà-rte,  a  n'écrire  que  ce  qu'il  faut;  l'intérêt,  à  atta- 
cher le  lecteur  aux  faits  qu'on  lui  raconte  et  Va„rément 
a  orner  le  sujet  par  le  style  claoisi.  les  épisodes.' les  ré- 
flexions. 

Les  épisodes  ou  incidents  liés  -l  l'action  principale  doi- 
vent être  amenés  avec  art  et  discernement 

Narration  historique.-Ses  qualités  sont  la  vérité  Vim- 
partiaîité,  l'ordre  et  la  moralité. 

La  rérité  consiste  à  ne  donner  comme  certains  que  les 
faits  dont  on  est  certain;  Vin, partialité,  à  raconter  les 
faits  tels  qu'ils  sont,  sans  se  laisser  influencer  par  le 
parti-pris.  L'ordre  consiste  a  placer  les  faits  dans  l'ordre 

luonologique;  enfln  la  moralité  consiste  à   i.ien  ju-er 
les  hommes  et  les  événements,  a  flétrir  le  crime  et"  le 

qui  prétend  que  l'historien  n'a  qu'un  devoir,  celui  de 
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lacouter  les  faits,  et  qu'il  no  doit  pas  donner  son  appré- 
<iatlon.  est  condamnable,  car  l'histoire  est  une  leçon,  et 
riiistorlen     un  éducateur. 

Xurration  fahiiIcnsc.—Sefi  qualités  sont  la  vraiscmblaiirc 
et  Vintcrét  progressif. 

La  rrnhrtuhlaïKT  consiste  à  raconter  des  faits  imagi- 
naires, de  telle  manièr(>  qu'ils  paraissent  vrais:  Vlntérct 
lu'oin'cssif,  il  rendre  la  narration  de  plus  en  plus  intéres- 
sante. 

Narration  hadine  et  co»^r.— Le  style  de  la  narration  ba- 
dine et  du  conte  doit  être  simple,  léger,  piquant. 

30.  De  la  fable. 

La  fahle  ou  apologue  est  un  récit  allégorique  qui  a  pour 
but  d'enseigner  luie  vérité  pratique  appelée  moralité. 
La  parabole  diffère  de  la  table  eu  ce  que  les  personnages 
l'oprésentés  sont  des  lionnnes,  et  non  des  plantes  ou  des 
animaux,  et  que  les  vérités  enseignées  sont  presque  tou- 
jours des  vérités  religieuses. 

L'action  de  la  fable  doit  être  une,  juste  et  naturelle, 
c'est-à-dire  conforme  au  caractère  connu  des  personna- 
ges, et  vraisemblable.  Elle  exige  de  la  simplicité  et  du 
natiu'el;  la  naïveté  est  son  plus  gracieux  ornement:  vi'.iel- 
quefois  même,  son  style  peut  s'élever  jusqu'au  sublime. 
La  moralité,  ou  maxime  générale  qui  se  dégage  du  récit, 
se  met  au  commencement,  mais  plus  souvent  à  la  fin. 

31.    Du  genre  épistolaire. 

Le  genre  épistolaire  tient  le  milieu  entre  les  ouvrages 
sérieux  et  les  compositions  de  simple  amusement.  La 
lettre  est  nue  conversation  par  écrit  entre  deux  per- 
sonnes. Le  stgle  épistolaire  doit  être  celui  de  la  conver- 
sation. Ses  principales  qualités  sont  la  clarté,  le  naturel. 
et  l'observation  des  convenances;  cette  dernière  qualité 
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32.    De  l'amplification. 


,,^Z"^^f  "'  '^^^  '"  -'^-"loppon^nt  des  pousées.  On 
..mphte  .  10  on  ox„!l.,uant  uno  idéo  sinmlo  n,!-  „np 
^"nu,noration    do  sos  ,„...p,,ô,ôs.  do  sos  offo       do  ;  s  oh 

<i"o  l'on  .nonco,    ^     ^  J^  p^:;:;:^"'!^^.'  '^  ^^-«- 
'"outrer  la  justesse.  "^  '  ''"'  ''"'^'•^"^  ^"  '1- 

L'amplification  doit  f-vlli-r  r-v.,.,-.   4-, 
mulations  vides  de  sen^!         '  ^''^''^'^'^-«^'«n  et  les  accu- 
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POÉTIQUE. 


I.  Art  poétique  e     epsification. 

L'art  poétique  est  l'ensemble  des  règles  qui  dirigent 
les  poètes  dans  leurs  compos,  tiens,  ou  qui  guident  pour 
1  appréciation  des  œuvres  poétiques. 

La  versification  est  l'art  de  faire  des  vers.  Le  vers  est 
un  assemblage  de  mots  mesurés  et  radeucés  selon  des 
règles    déterminées;  le  vers   français  .  .t  assujetti    au 
rythme,  c'est-à-dire    à  un  nombre  déterminé  de  syllabes 
et  a  la  rime.  Cependant,  ce  n'est  pas  seulement  le  rythme 
q'n  donne  il  la  poesie  sa  beauté,  c'est  surtout  son  langage- 
lu  poésie  diffère  encore  de  la  prose  par  le  choix  des  ex- 
pression     l'abondance  et  la  beauté    des    images,    des 
tournure;       us  aracieuses  et  plus  éclatantes.     Les  diffé- 
rentes règles  de  la  versification  française  ,se  rapportent 
u  la  mesure,  a  Vèlision,  au  repos,  à  la  rime,  h  la  disposition 
(les  rimes,  A  lu  licence. 

De  la  mesure. 

La  wesin-e  est  le  nombre  de  syllabes  dont  se  compose 
e  vers.  Le  vers  le  plus  court  n'a  qu'une  syllabe,  le  plus 
long,  appelé  grand  vers,  ou  alexandrin,  ou  héroiqur,  en 
a  douze:  ^eux  de  9  et  de  11  syllabes  manquant,  il  y  en 
a  donc  dix  sortes.  Le  vers  héroïque  par  son  caractère 
srave  et  majestueux,  convient  ù  l'éponge,  ^  la  tragédie, 
û  1  épître;  le  vers  de  dix  syllabes,  plus  gracieux,  aux 
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sujets  simples  et  badins;  lo  voir,  de  iiuit  pieds,  vrrrtcleux 
et  r-nerjjiquo  en  même  temps,  aux  sujets  Imdins  comme 
aux  sujets  sérieux;  le  vers  de  sept,  a  la  chanson;  quant 
aux  autres,  ils  s'emploient  entrem  lés  avec  d'autres  de 
(litïérontos  mesures.  Le  vers  français  est  sijUahiqiœ:  les 
vers  latins  et  grecs,  basés  sur  une  combinaison  de  lon- 
gues et  do  brùves,  sont  métriques. 

3.  De  l'élision. 

h'flisioti  est  la  suppi-ession  de  certaines  syllabes  dans 
la  mesure  d'un  vers,  et  n'a  lieu  que  i)our  l'r  muet.  Toute 
iuitre  voyelle  finale  qui  en  rencontre  une  autre,  forme 
un  ludfiis,  incorreôtion  à  éviter  dans  la  prose,  et  for- 
mellement interdite  dans  la  poésie;  il  n'y  a  d'exception 
que  i)our  la  conjonction  cf  suivie  d'une  voyelle.  L'élision 
a  lieu,  ou  à  la  tin  du  vers.  (|Ue  l'e  muet  soit  seul,  ou 
suivi  de  s  ou  de  nt.  ou  dans  le  corps  d'un  vers,  devant 
une  voyelle»  ou  une  h  muette,  et  dans  le  corps  d'un  mot; 
on  le  remplace  dans  ce  dernier  cas  par  un  accent  cir- 
conflexe, exemple:  dévoûnuMit  pour  dévouement,  il  prîra 
pour  priera. 

4.  Le  repos. 

Les  repos  «ont  des  suspensions  à  observer  dans  le  sens 
et  dans  la  voix.  Il  y  en  a  deux,  car  Vht'niilstlahc,  qui 
coupe  en  deux  pnrties  les  vers  de  12  et  ceux  de  K)  syl- 
labes, n'en  est  pas  un.  Les  deux  sortes  de  repos  sont  la 
r('.^inr,  qui  coupe  1(>  vers  arbitrairement  à  un  endroit 
exigé  par  le  sens,  et  le  rrnos  final,  plus  grand  dans  les 
grands  vers,  et  qui  est  la  suspension,  à  la  fin  du  vers,  du 
sens  et  la  voix;  quelquefois  le  sens  ne  finit  que  dans  le 
vers  suivant,  le  repos  final  est  alors  remplacé  par  Vr„- 
jamltemoit.  L'hémisticlie  tombe  dans  le  milieu  des  vers 
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do  12  sylliibes,  et  uimT-s  la  .,iiatrièni(.  .svllaho  dans  los 
vers  de  10  syllabes:  dans  les  antres  vers  elle  n'existe 
pas;  elle  doit  toujours  toudM-r  sur  une  syllabe  sonore. 

5.   De  la  rime. 

La  rime  est  la  consonnanee  finale  de  deux  vers.     La 
rime  est  fcmininc  quand  la  syllabe  finale  est  muetto  et 
miscnlinc  dans  tous  les  autres  cas;  cependant  les  troi- 
sienu>s  personnes  du  pluriel  des  Imparfaits  et  des  <-ondi- 
t.onnels.  dans   lesquelles  Te  muet  est  nul.  forment  des 
nmos   n.as,.ulines.    La  rime  est  sufli.antr.   r,uan<l  elle  a 
juste  ce  qu'il  lui   faut;  Insuffisante,  quan,l  elle  n'a   pas 
es  sons  essentiels:  riche,  quand  elle  a  plus  ce   qui  est 
ndispensable.   On   nonnne  chniUe.   une  expression   inu- 
tile, intercalée  s.Mil.Muent  pour  la  mesure  ou  la  rime   Un 
ne  peut  faire  rimer  ensemble:   lo  un   mot  sinqjle  avec 
.son  composé   (heureux   avec  manu>un.ux.:   2o  deux   hé- 
mistiches du  même  vers  ,aux  saumaises  futurs  préparer 
des    ortiires.;  3o  un  sin.M.lier  avec  un  pluriel,  à  moins 
que  1  orthographe  ne  soit  la   même  .honneurs  ne   peut 

rnut^'^T  '""''"'^=  '"  ""  '''''  ^''^•""»^''  P^^-  ""  r  ave<. 
m  au  ^e  termine  par  „„  .s  (secours  avec  tour);  5o  deu.^     • 

mots  ne  rimant  ensemble  que  par  une  lettre  (vertu  avec 

r^:^^deux  mots  n'ayant  pas  le  même  son  (tiers  avec 

6.   De  la  disposition  des  rimes. 

Les  rimes  doivent  être  disp,>sées  d,>  manière  que  deux 
rimes  masculines  ,>u  deux  rimes  féminines  qui  ne  rime- 
ra.ent  pas  ensemble  ne  .se  trouvent  jamais  l'une  à  la 
sue  de  1  autre.  Quatre  sortes  de  combinaisons:  les  rimes 
mtfs  ou  suirirs,  où  l'on  trouve  alternativement  deux 
nmes  masculines    et    deux  rimes  féminines:  les  rimes 
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croisées  où  uno  x'ime  teiuiniue  suit  une  rime  masculine, 
ou  encore  doux  rimes  féminines  sont  intercalées  entre 
deux  rimes  masculines,  et  vice  versa;  les  rimes  viciées, 
qui  sont  disposées  d'une  manière  quelconque;  on  se  sert 
des  rimes  plates  ou  suivies,  dans  l'êpître,  la  tragédie, 
en  un  mot  la  haute  poésie;  des  rimes  croisées  dans  la 
poésie  lyrique,  et  des  rimes  mêlées  dans  la  fable,  la 
chanson,  la  poésie  légère. 

.  7.    De  la  stance. 

r.a  stance  est  un  groupe  do  vers  qui  forme  générale- 
ment un  sons  complot.  Dans  l'ode  elle  s'appelle  strophe, 
dans  la  chanson  ou  le  cantique,  coupJct. 

8.  De  la  licence. 

La  licence  est  une  irrégularité  permise  au  poète  en 
faveur  du  nombre,  de  l'harmonie,  de  la  rime  ou  de 
l'élégance  du  vers. 

Exemples:  on  supprime  Vs  dans  la  lore  pers.  du  sing. 
de  l'ind.  prés,  et  du  passé  défini,  comme  dans  j'aperçoi, 
dans  les  noms  propres.  Athôno  Londre:  on  supprime 
Ve  final  dans  (>ncor.  Zé])hii';  ou  ajoute  une  s  dans  guères, 
naguèros,  grâces  à. 

L'inversion  qui  est  une  des  beautés  de  la  poésie,  est 
une  licence  poétique,  mais  il  faut  éviter  les  inversions^ 
l'orcées  ;  il  faut,  on  effet,  que  les  inversions  soient  natu- 
relles et  liarmoniouses. 

9.  De  la  poésie. 

La  poésie  est  l'expression  du  beau  idéal  ou  de  la  belle 
nature  par  le  langage  mesuré.  Le  mot  poésie  signifie 
création:  ce  mot  poésie  s'applique  donc  A,  toutes  les 
productions  du  génie  dans  les  arts  d'imagination.  L'es- 
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sence du  génie  poétique  consiste  dans  YUiniiimntion  et 
Vinspiration.  L'inspiration,  dit  Verniolles.  est  comme  une 
étincelle  de  feu  céleste  qui  domine  le  poète,  l'élève  au- 
dessus  des  autres  hommes,  et  semble  donner  A  son  lan- 
gage un  ton  surnaturel  et  divin. 


10.  Genres  principaux. 


11  y  a  trois  genres  principaux:  li/riqitc,  vpiquc,  dntma- 
tlquc;  trois  genres  secondaires:  diOadique,  pastoral,  ilc- 
Oiaqiie.  Les  autres  compositions  poétiques,  appelées  pov- 
.s'rs  fuuitives,  ne  sont  que  de  petites  pièces  qui  ne  de- 
mandent pas  un  long  travail,  et  ne  sont  que  de  simples 
.ieux  d'esprit. 


il.    De  la  poésie  lyrique. 


La  poésie  li/riquc.  ainsi  appelée  parce  cpie  les  anciens 
raccompagnaient  sur  la  lyre,  est  l'expression  animée  du 
sentiment  présentée  sous  la  forme  d'un  chant,  Le  poète 
exprime  vivement  ses  sentiments,  ses  émotions,  l'en- 
thousiasme qui  le  transp.)rte:  son  enthousiasme  est  réel 
s'il  est  vraiment  inspiré,  exalté  par  la  vue  ou  la  pensée 
de  grandes  choses,  si  son  Ame  est  agitée  vivement  par  la 
haine,  l'amour,  l'indignation,  la  colère,  l'admiration,  etc 
autrement  son  enthousiasme  est  factice. 

Il  .v  a  <h>ux  geni-es  de  poèmes  lyriques:  l'un,  pins  grave 
inspu-é  par  une  forte  émotion,  l'autre,  plus  gracieux, 
suggéré  par  des  sentiments  plus  calmes,  comme  ceux 
qu  inspire  la  vue  d'un  admirable  paysage.  Les  deux 
.sont  compris  sous  le  nom  iVodcs. 

12.  De  l'ode. 

L'of/c  est,  en  un  petit  poème  partagé  en  stances,  l'expres- 
sion vive  et  animée  des  sentiments.  Les  caractères  que 
doit  avoir  l'ode  sont   ïe>,iI,o„sias,i,r,    les  débuts    hardis 
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Le  dôbut  doit  être  hardi, 
parce  que  le  poète  est  censé  être  emporté  par  l'enthou- 
siasuie.  Les  écarts  sout  les  vides  <iui  se  remarquent 
entre  les  différentes  idées  lu  poète.  lios  digressions 
sont  les  sorties  qu'il  fait  là  côté  de  son  sujet.  L«^  stiile  de 
l'ode  est  assujetti  au  sujet  du  poème;  si  le  poète  est 
transporté  par  un  sentiment  violent,  ses  images  ne  sau- 
ront être  trop  hardies,  ses  pensées  trop  sublimes;  mais 
même  dans  un  sujet  gracieux,  l'ode  réclame  toutes  les 
richesses  du  style  élevé. 

II  y  a    six   (•spèc«'s  d'odi»:  l'ode  sarrrr,  ou  hymne,  ou 
cantique,    qui  chante  les  œuvres  ou  les  perfections  de 
Dieu  ou  les  vertus  des  saints;  l'ode  îicroique,  qui  célèbre 
les  exploits  ou  le  génie  des  grands  hommes;  l'ode  moralr 
ou  philosopliique.  qui  traite  de  sujets  d'art,  de  morale 
ou  de  science;  la   cantate,    ode    faite    pour    être    mise 
en  musique;  l'ode  hadlnc.  qui  roule  sur  des  sujets  gra- 
cieux et  légers,  et  se  nomme   chanson,  quand  elle  est 
faite  pour  être  chantée;  enfin  le  difJn/ramttr.   qui.  cliez 
les   Grecs,   était    un   hymue   en   l'honneur  de    Bacchus. 
mais    qui,   aujourd'hui,   est    une  ode  en   vers  libres,  a 
strophes  inégales.     Le  sti/lc  de   l'ode  Jiém'iqiie  doit  être 
aussi     noble    que     possible  ;    dans     l'ode     morale,     le 
poète     doit    chercher    à     inspirer    l'amour    de    la    vé- 
rité   et     de     la     vertu.       L'ode     badine     ou     clianson. 
sans    renoncer    à    l'enthousiasme,    exige    un   ton    mo- 
déré :    ses    tableaux    doivent    être    frais,     riants,    son 
style  léger  et  facile,  ses  vers  simples  et  coulants,  chaque 
couplet   être  terminé  par  une  pensée  saillante.   Il   faut 
éviter  de  verser  dans  la  licence,  comme  les  anciens  ne 
l'ont  fait  que  trop  souvent  dans  leurs  odes  anacréontiquefi. 
destinées  A  glorifier  les;  honteuses  voluptés.  L'idée  prin- 
cipale de  la  clianson  est   répétée   souvent   sous   forme 
de  refrain  après  chaque  couplet. 
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Les  chefs-d'œuvre  de  poésie  religieuse  se  reucoutreut 
chez  les  HéLreux  et  dans  les  Livres  saiuts.  On  v  trouve 
outre  une  grand(>   variété  do   sentiments,   des   consola- 
tions pour  toutes  les  situations  de  la   vie 


13.    De  l'épopée. 


Urpopée  est  le  récit  en  vers  d'une  action  héroïque  et 
merveilleuse.     L'action  que  le  poèf  choisira    doit  être 
très  importante  par  elle-même  et  par  ses  conséquences, 
un   événement,   par  exemple,  qui  a  .hangé  la   face   du 
monde:  elle  doit  être  une.  c'est-à-dire  que  toutes  les  ac- 
tions secondaires  tendront  au  même  but.   vralmnhlablf, 
héroïque,  et  mcnrilUmr.  Le  merveilleux.  c"est-à-<1ire  l'in- 
tervention de  la  Divinité   et  des  êtres  surnaturels,  v  est 
aussi   indispensable  que   les    exploits   des   héros  et  des 
hommes  de  génie.  Le  mrnrinen.r  rhrrtim.  q„i  fait  inter- 
venir Dieiu  les  anges  ot  les  saints.  ,loit  respecter  la  doc- 
trine de  ILgliso  et  m-  p,MU  rien  y  changer:  il  n'est  pas 
pormis  non  plus  de  mêler  le  merveilleux  chrétien  avec 
lemcrreain>.v  paie».  c'est.Vdire  les  croyances  des  anciens. 
On  nomm,.  nurrrifln.r  pJnlo.apJn^nv.  rinterveuti.,n  d'êtres 
monuix  pei-sonniHés:  ainsi  l'Envie,  la  Paresse,  la  (Juerre. 
lîi  Faix.  etc. 

L'action  épique  doit  avoir  -1  qualités:  1'»,,//,^  Vlnfégritr 
a  r,ra.ula,r  et  Vlntérèt.  ,:,n,l,r  exige  que  toutes  les  ac-' 

0    011     ait  un   commencement  ou   exposition  du   .su|et 

"T  r"  T''.  ^*  "'"  ""  ""  dénouement:  la  .;:„: 
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taries,  c'estrà-dire  otïrir  par  eux-mênios  un  contraste 
frappant  avec  les  incidents  qui  le?  précèdent,  agréables, 
par  le  soin  et  l'élégance  qui  y  seront  apportés. 

On  ne  saurait  assigner  des  bornes  à  la  durée  de  l'ac- 
tion, cependant  il  est  bon  de  ne  pas  trop  la  prolonger 
pour  ne  pas  fatiguer  l'esprit  du  lecteur;  ainsi,  la  durée 
des  événements  racontés  dans  l'Iliade  ne  dépasse  pas 
47  jours. 

Il  y  a  dans  l'épopée  trois  sortes  de  personnages:  le 
héros,  les  personnages  principaux,  et  les  personnages 
secondaires.  On  appelle  mœitrs  ou  caractères  des  person- 
nages, les  qualités  ou  défauts  que  leur  attribue  le  poète; 
ces  mœurs  doivent  être  locales,  c'est-à-dire  en  confor- 
mité avec  le  lieu  et  l'époque;  bonnes,  mais  il  serait  ab- 
surde de  représenter  les  personnages  mm*  aucun  défaut; 
eonvenaUes,  c'est-fl-dire  en  conformité  avec  l'fige  et  la 
position;  resscmhlantcs,  non  contraires  aux  qualités  que 
l'histoire  a  reconnues  aux  héros  <lont  il  est  parlé:  éyales, 
ou  semblables  dans  la  fin  du  poème  à  celles  qui  sont 
attribuées  aux  personnages  au  commencement;  enfin 
rariérs,  c'esl-A-dire  qu'il  faut  prendre  des  personnages 
de  caractères  différents,  qu'il  faut  qu'ils  ne  se  ressem- 
blent pas  tous.  Les  qualités  des  personnages  ne  doivent 
pas  être  développées  h.  l'aide  de  descriptions,  mais  être 
expo-t^ées  par  leurs  discours  ou  leurs  actions. 

14.    Forme  de  l'épopée. 

Ou  considère,  dans  l'épopée,  le  débnt,  le  nœud  et  le 
ûénonement.  Le  début  renferme  ti'ois  parties:  la  proposi- 
tion, dans  laquelle  le  poète  expose  en  quelques  mots 
le  sujet  qu'il  va  traiter:  V invocation,  dans  laquelle  il 
supplie  la  Divinité,  les  Muses,  les  puissances  surnatu- 
relles de  venir  l'inspirer;  et  la  préparation  dans  laquelle 
il  donne  rintelligonce  de  ce  qui   va   suivre,  en  faisant 
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connaître  le  lieu  de  l'action,  les  principaux  personna- 
ges, etc.  On  développe  le  nœud  par  le  récit  des  événe- 
ments qui  concourent  à  le  resserrer.  Le  dénouement 
doit  être  natvreU  c'est-a-dire  découler  du  nœud,  imprévn, 
sans  pourtant  être  invraisemblable,  et  complet,  c'estnV 
dire  repondre  à  la  curiosité  du  lecteur  sur  tous  les  prin- 
cipaux points.  ^ 

Le  stylo  <lc  Vêpopée  doit  correspondre  à  la  grandeur  du 
sujet,  nuages  vives,  pensées  nobles,  sentiments  élevés 
figures  pompeuses,  toutes  les  richesses   de  la  poésie  lui 
conviennent.  Le  poète  pourra  enrichir  son  œu4  de  .//" 

au  caractère  du  personnage  dans  la  bouche  duquel  ils 
sont  ^acés:  de  descriptions  bien  choisies,  qui  Tr^. 
.ont  pas  a  la  rapidité  du  style;  de  portraits  qui  seront 
bien  amenés  et  bien  eu  situation. 

15.  Epopées  secondaires. 

Le  poème  héroïque  ne  diffère  de  la  grande  épopée  qu'en 
ce  qu'il  manque  de  merveilleux  ;  c'est  de  l'histoire  en 
vers.  Le  poème  héroi-comique  donne  le  ton  et  le  merveil- 
leux de  l'épopée  à  ime  action  commune  et  risible  Le 
poème  hadin  est  une  action  plaisante  racontée  en  vers' 
Le  roman  représente  en  vers  une  action  feinte  en  toiU 
ou  en  partie;  ce  sont  des  scènes  de  la  vie  ordinaire 


16.    Du  genre  dramatique. 


Le  drame  est  la  représentation  d'an  fait,  feint  ou  réel, 
il  l'aide  de  personnages  qui  parlent  et  agissent.  Le  créa- 
teur de  la  tragédie  est  Thcspis,  car  avant  lui  ou  ne  con- 
naissait que  les  poèmes  :  j,  l'honneur  de  Bacchus,  chan- 
tes par  des  chœurs  qui  ^e  répondaient  alternativement- 
ce  genre   -  ' 
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qu.-ilités  essejitielU's  do   oo  f>vniv  sont  la   rraisrmhhincc, 
Viniitc,  Vintâfrifr.  J.'iiifnjritv  oonsisto  ù  donnor  à  l'action 
UDo  juste  C'tonduo;  la  rnii.'^diihlcnicr.  à  no  reprôsontor  que 
co  qni   so   passo  sur  ootto  torro.  ot  Viinité  à  ronfornioi- 
l'action  dans  certaines  limites  de  fait,  de  temps  ot  de 
lieu;  c'est  ce  qu'on  nomme  la  ràjlc  <Ic.^  trois  uiiitési.  L'u- 
nité de  fait  exige  que  toutes  les  parties  du  drame  con- 
vergent au  même  point,  et  que  le  principal  personnage, 
concentrant  sur   lui   tout  l'intérêt  des   spectateiu's,    de- 
meure jusqu'à  la  tin  dans  le  même  ])éril.  L'unité  de  Hck 
exige  que  l'action  se  dénoue,  sinon  dans  la  mémo  salle, 
du  moins  dans  la  ville  même  où  elle  a.  commencé,  L'unité 
de  tniiiis  exige  que  l'action  s'accomplisse  dans  l'espace 
de  trente-six  heures  au  plus. 

Le  poème  dramatique  est  divisé  en  plusieurs  parties 
appi^ées  actes,  qui  sont  généralement  au  nombre  de  cinq, 
et  qui  sont  subdivisées  en  scènes. 

Le.s  personnages  dramatiques  doivent  avoir  les  mêmes 
mœurs  que  les  personnages  épiques,  c'est-à-dire  que  ces 
mœurs  doivent  être  locales,  bonnes,  convenables,  ressem- 
blantes, éf/ales,  variées. 

On  appelle  dialogne.  l'entretien  de  deux  ou  plusieurs 
personnages.  Le  dialogue  doit  être  toujours  vif  et  animé. 
Le  nionolor/ue  est  le  discours  d'un  personnage  qui.  pesant 
tout  haut  différents  partis  à  prendre,  confère  avec  lui- 
même:  il  doit  être  court  et  ou  doit  r.Muployer  rarement. 

De  la  tragédie. 

Il  y  a  trois  espèces  principales  dans  le  drame:  les  gen- 
res épique,  tratiique,  mixte,. 

La  Iratiédie  proprement  dite  est  la  représentation  d'une 
action  héroïque  et  le  plus  souvent  malheureuse,  propre 
à  exciter  la  terreur  et  la  pitié:  héroïque,  c'est-à-dire  que 
pur  lui-même  et  par  le  caractère  des   personnages,   le 
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««.jet  doit  être  noble  et  grand;  malhc,u-n,sr,   c'est-a-dire 
quelle  se  termine  par  une  catastrophe,  sans  que  nr-ccs- 
san-ement  cette  catastrophe  soit  sanglante.  I.e  ,>.t  ,»oral 
<U;    a  tragédie  doit  être  de  nous  inspirer  l'amour  de  la 
^tltu  et  1  horreur  du  vice  par  le  tableau  dos  vicissitudes 
I.nmames,  et  des  sentiments  nobles  et  généreux,  de  la 
<on.tanco.,  de  la  résignation  dans  le  n,alheur.  Les  deuv 
pnncpales  passions  que  le  poète  n.ettra  en  œuvre  sont 
a    em..,-  et  la  ,Uin  quant  à  celle  de  l'.-nnour.  elle  n  es 
l^s  indispensable.  Le  st„le  de  la  tragédie  doit  être  noble 
ot  e  e^(^  mais  sans  affectation,  sans  enflure:  les  figures 
.ard.e.   communes  dans  l'ode    et  Tépopée,  ne  l^'^^ 
A  lennent  qu'accidentellement. 

a!^o'Z^'  '""""''"'    ""   ^^^'^'"^   l'H>l)roment   dit,   ou 
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18.   De  la  comédie. 

^  T^  eon^^c  est  la  représentation  d'une  action  prise 
.lans  la  Me  commune  et  exposée  sous  le  côté  ridicule 
bon  Objet  est  de  corriger  les  vices  et  les  travers  en  les     d' 
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La  comédie  de  crtractàr  prôsontc  nu  caractère  domi- 
nant, dont  la  peinture  fait  le  principal  objet  de  la  pièce. 

La  comédie  mixte  est  une  comédie  où  se  combinent  les 
deux  précédentes, 

On  appelle  coiii)S  de  théâtre,  des  événements  imprévus, 
quoique  préparés,  qui  arrivent  dans  une  pièce. 

Le  style  de  la  comédie  doit  toujours  être  clair,  natu- 
rel, simple,  aisé,  mais  no  jamais  tomber  dans  la  bassesse 
et  la  trivialité. 

La  comédie  populaire  est  une  petite  pièce  qui  a  pour 
but  de  faire  rire,  par  une  peinture  familière  et  chargée 
des  vices  et  des  ridicules  de  la  société. 

La  parodie  est  l'imitation  travestie  et  risible  d'un  ou- 
vrage sérieux. 

Ij'opéra  comiqm  est  une  comédie  d'intrigue  destinée  il 
amuser  le  spectateur  plutôt  par  la  musique  et  le  chant 
que  par  la  peinture  des  caractères. 

19.   Genre  didactique. 

Le  genre  didactique,  qui  a  pour  but  d'instruire,  expose 
en  vers  les  principes  d'une  science  ou  d'un  art.  Ce  genre 
comprend:  le  poème  didactique  proprement  dit,  le  poème 
descriptif,  Vépître,  la  satire,  la  fahle  ou  apologue, 

Le  poème  didactique  proprement  dit,  qui  a  sur  les  trai- 
tés en  prose  l'avantage  de  la  versification,  des  descrip- 
tions et  des  portraits,  est  un  traité  régulier  qui  roule 
sur  un  sujet  de  littérature,  de  science  ou  de  religion. 
Pour  réussir  dans  ce  genre,  dit  Verniolles,  il  faut  : 
lo  choisir  un  sujet  utile  et  intéressant;  2o  suivre  un 
certain  ordre  dans  l'enchaînement  des  idées,  mais  un 
ordre  moins  rigoureux  que  dans  les  traités  en  prose; 
3o  embellir  le  sujet  de  tous  les  charmes  de  l'élocution, 
et  y  répandre  la  variété  par  les  descriptions  et  les  épi- 
sodes. Les  épisodes  doivent:  lo  sortir  tout  naturellement 
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imprévus. 


e  d'un  ou- 


du  sujet;  2o  av..!,-  „„..   Iu„.„.,„,  ,n-oportionnéo  avec  le 

Le  poème  , /m../,.///  ,.,„„,„,  ,  ,„,.,,^.,..  ^..^^^  ^^^^^ 

do  descriptions   unl.s  enseml.l..  „,.,  ,„e  idée  générale 
et  qm  concourent  mu  luém..  but. 


20.  De  l'épître. 


l'^iîr  W?    "T     '""  ""'  """•  ''"  ^^"  ^'«tin^ue  3  sortes: 
ep.tie  p/,<7o,s.o,/Mv/.r.  Tépî.re  f.nnlirrr,  et  17,nv/./r.  r/épî- 

naire,  ot  Ihcronh-  C,.,,,  „„-le,.  „„  i„',,,,s  agité  par  une  „.,s 

rdentr;*"-;-'' •: '^■'-•--i^de'iao:;;;.:-;:; 

21.   De  la  satire. 

vie",  "'tu''';;  ":'■","■  ■'""" '"•'  -'  "«"->-  ->  >- 

>i*-ts  et  les  travers  ( C   ii  société   u,>i.  i 

'^•e^i    To/1^     •      ,  "•"""'•  f^*"l  1^'s  mauvais  ouvra- 

c^rxr  r::: ,::;,!'::": -:  -  -"--  -- 

bon  "ont  ont,..,..-  •  '"*'•  ''^  "loi-ale  ou  le 

a.."  ûir':,?:,;,;;;;:;,;;;,,' »'  ■ -  "•■  »•■--."«■ . 

22.  Oe  la  poésie  pastorale. 

etiJt^rrr.::.::^ 

do  tomber  dans  ïX^^^à^^r''^''   ""'^  '   ^^"^   ^^•^^''^■ 

23.  De   la  poésie  élégiaque. 

rA7r^/c   est   un   petit   poème   consacré  a    l'expression 

des  sentiments  d(>  irisiesse   <.i.  ,i,. .         *•      '  ^^-^l'^*^'^^"*» 

""^'"XNi.  (Ml  des  sentiments  tendres 
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t>t  joyeux.  Htyle  :  naturel,  simplicité,  un  peu  tle 
négligence  et  d'nbandon;  sentiments  do  tristesso  it  de 
mélancolie.  Le  livre  dos  Tsaumos  nous  offre  des  élé- 
gies admirables. 
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24.    Des  poésies  fugitives. 

Les  poésies  fugitives  sont  Vcpif/rammc,  le  mddriiiul, 
Vipithalami;  Vépifaphe,  Vinsm-iption,  le  sonnet,  la  ballade, 
le  rondeau,  le  triolet,  \'(ni(jui<;  la  vhurade,  le  loyogriphc 
et  l'acrostiche. 

'L'épifiramnie  est  une  satin»  en  abrégé  terminée  par  un 
mot  fin  et  piquant.  Le  madriijal  est  un  compliment  expri- 
mé par  une  pensée  fine,   agréable  et  délicate.  î/épitha- 
hmie  est  un  compliment  en  vers  à  de  nouveaux  mariés. 
Uépitaphc  est  une  inscription  en  vers  pour  un  tomlteau. 
Jj'inscriDtion  est  une  inscri]>1ion  en  vers  sur  un  portrait, 
une  sTiî.t!»,'.  un  monument.  Le  sonnet  est  une  poésie  en 
14  vers,  distribués  en  2  quatrains  et  2  tercets.  La  Ml- 
laiJc    :  .'■'.    composée   de  couplets   et   d'un   envoi,    s(>    ter- 
minai»!  ffius  par  le  même  vers.  Le  rondeau  est  composé 
(le  Va  vers  sur  deux  rimes  avec   un  double  refrain.  Le 
triidet  se  compose  de  huit  vers  sur  deux  rimes,  la  énigme 
est    une  détinition   vague  et  obscure,  où   l'on    fait  con- 
naître un  ol)jet  par  ses  causes,  ses  propriétés,  ses  effets, 
mais  avec  des  termes  ambigus  pour  laisseï-   ù   ceux  a 
qui  on  la  i)ropose  un  certain  effort  d'intelligence  a  faire 
pour   découvrir  le  nom  de  l'objet.  La  charade  donne  à 
deviner  un  mot  divisé  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  de 
s.A-llabes  ayant  chacune  un   sens    propre.   Le   lo(jo(jriphe 
est  une  sorte  d'énigme  qui  donne  à  deviner  un  mot  par 
l'analyse  de  ce  mot  lui-même.  J/aerostiche  est  une  petite 
pièce,   dont  cliaque  vers   commence  par  une   lettre   du 
nom  de  la  personne  ou  de  la  chose  qui  en  est  l'objet. 
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lînirroKiQUE. 

i.   De  l'éloquence  en  général. 

tspilts,  les  cœurs  et  les  volontés  par  la  mmlo    In  ,;,/ 
'-'»»«  es.  re„se,„Me  des  préceptes  et'l^s  ctsJlT,  Z 

2.    De  l'invention. 

L^înventiou  est  la  partie  de  la  rhétorique  qui  indioue 
a  orateur  les  moyens  qu'il  doit  prendre  pour  ar>^vr  a 
plaire,  à  convaincre  et  à  toucher 

Diffcmire     nifre    convaincre    et    mr^unrlrr     t         .     • 
^-yens  de  .ersnaarr  sont:  de  I.r^  ^  :;;  ^^  T 
preuves,  de  nl-iîm  .•>  p-        ■  '  t^put  par  les 

3.    Des  arguments  ou  preuves  en  général. 

Les  „,..„,.«  sont  les  motlts  capal.Ies  a,  convaincre  11 

icu.  Les  preuHéres  sont  généralentent  plnssérrensèl 
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4.  Lieux  communs  intrinsèques. 

Les  Uciix  communs  sont  des  sources  d'où  l'esprit  peut 
faire  jaillir  des  argumeuts  pour  un  sujet  quelconque. 
Les  principaux  lieux  lutrim(;ques  sont:  la  déftuitlon,  Yénu- 
mvnttion  iIcs  parties,  le  fienre  et  l'espèce,  la  cause  et  l'effet, 
la  comparaison,  les  contraires,  les  rcpwjnants  et  les  vir- 
constances. 

La  définition,  oratoire,  qui  diffère  de  la  définition  pbi- 
losopliique  en  ce  que  celle-ci  doit  être  aussi  concise  que 
possible,  explique  la  nature,  l'origine,  les  propriétés 
d'une  chose  pour  en  tirer  des  traits  favorables  à  ce 
qu'on  veut  prouver.  Vémnnératioii  analjse  les  éléments 
qui  constituent  une  chose,  et  en  fait  connaître  leur 
caractère.  Le  tjeiilrc,  idée  plus  étendue,  renferme  des  idées 
moins  étendues  appelées  ipèces.  La  cause  produit  une 
chose  qui  devient  un  effet  La  comparaison  est  un  rap- 
prochement d'objets  qui  ont  quelques  traits  communs, 
laudis  que  le  lieu  commun  des  contraires  consiste  à 
faire  ressortir  une  chose  par  son  rapprochement  avec  la 
chose  contraire.  Les  rt7>«f/««//^s  prouvent  qu'un  fait  est 
invraisemblable  parce  qu'il  est  contraire  au  caractère 
d'une  personne,  a  la  nature  d'une  chose.  Enflu  les  cir- 
constances  sont  de.^-  particularités  qui  précèdent  (anté- 
cé<:leutes),  accompagnent  (concomitantes),  ou  suivent 
(conséquentes),  un  fait  principal. 

5.  Lieux  communs  extrinsèques. 

Tous  reposent  sur  l'autorité  divine,  sur  la  loi  naturelle 
gravée  dans  la  conscience,  ou  sur  l'autorité  humaine. 
Les  autorités  humaines  communes  a  tous  les  genres 
sont  les  maximes  reçues,  les  paroles  mémorables  des  sages, 
les  textes  des  auteur-g,  les  exemples,  les  aveux  de  l'adver- 
saire, la  loi,  les  titres  écrits  (un  contrat,  un  testament, 
etc.),  les  témoins,  le  serment,  etc. 
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6.    Règles  pour  se   servir  des  lieux  oratoires  extrin- 
sèques. 

Trop  vantés  par  les  anciens,  trop  dépréciés  pai  les 
modernes,  les  lieux  oratoires  sont  utiles  pour  habituer 
1  esprit  a  généraliser  les  idées.  Dans  l'usage  des  lieux 
extnnscques,  il  faut  observer  ou'on  ne  doit  pas  citer  les 

quil  ne  faut  pas  multiplier  les  textes  des  autours,  mais 
es  choisir  avec  goût  et  les  fondre  pour  ainsi  dire  <]ans 
le  aiscours. 

7.  De  l'argumentation. 

lJaro.,ncntation  est  l'ensemble  des  procédés  qui  mon- 
tient  la  force  d'une  preuve  solide  et  démolissent  le  faux 
raisonnement  de  l'adversaire.  Les  aroumcnts  sont  les 
formes  diverses  du  raisonnement.  Un  arguniei.^  est  for- 
me de  propositions,  qui  elles-mêmes  sont  composées  de 

ZZ:  '"^T  ""  '■"■'''"''"'    'î"^'^^  "»   ^^ffli-'^o   qu'il 

existe  ou  qu'il  n'existe  pas  de  rapport  entre  un  objet 
e     son  attribut,   et  un  raisonnement,  quand,  compan  n 
ae-  jugements,  on  saisit  le  rapport  qui   existe  entre 

8.   Du  syllogisme. 

Le  syUooisme  est  un  argument  composé  de  trois  propo- 
se T;'  ' '"■"^'"'  "^""'^  '^««^^--»'  -*  d^^ï^'te 
oe.s  deux  premières  appelées  prémisses.  Exemple; 

r  Majeure:  Les  enfants  vertueux  seront  ré- 
Premisses.j      compensés: 

(  Mineure:  Or,  votre  frère  est  vertueux. 
Conclusion:  Eonc  votre  frère  sera  récompensé. 
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Il  y  u  dîins  tout  syllogisme,  im  graud  terme,  un  petit 
terme  et  moyeu  terme.  Le  grand  terme,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  a  plus  d'extension  que  les  autres,  est  tou- 
jours l'attribut  de  la  dernière  proposition.  Dans  l'erem- 
plo  ci-dessus,  récompense  est  le  grand  terme.  Le  petit 
terme  est  le  sujet  de  la  dernière  proposition:  votre  frère. 
Le  moyen  terme  est  ainsi  appelé  parce  que  les  deux  au- 
tres termes  lui  sont  successivement  comparés:  vertueux. 
On  appelle  majeure  la  prémisse  qui  contient  le  grand 
terme,  et  minune  celle  qui  contient  le  petit  terme.  La 
majeure  est  ordinairement  la  première. 

La  règle  qui  résume  toutes  les  règles  sur  le  syllogisme 
est  la  suivante:  les  prémisses  doivent  contenir  la  con- 
clusion et  le  faire  voir.  Il  faut  donc  toujours  examiner 
si  chaque  terme  a  exactement  la  même  signification 
dans  chaque  proposition.  C'est  parce  qu'il  pèche  contre 
cette  règle  que  le  syllogisme  suivant  est  un  sophisme: 

L'/tomme  pense. 

Or,  l'homme  est  composé  d'un  corps  et  d'une  Ame: 

Donc  le  corps  et  l'âme  de  l'homme  pensent. 

9.  Autres  arguments. 

Uenthymème  est  un  syllogisme  dont  l'une  des  prémisses 
est  sous-entendue.  Exemple:  les  enfants  vertueux  seront 
récompensés,  donc  votre  frère  sera  récompensé. 

Le  prosyllogisme  est  composé  d'un  double  syllogisme 
formé  de  cinq  propositions,  la  conclusion  du  premier 
syllogisme  survaut  de  majeure  au  second.  Exemple: 

La  vertu  sera  récompensée. 

Or.  votre  frère  est  vertueux. 

Donc,  votre  frère  sera  récompensé: 

Or,  ce  n'est  que  dans  le  ciel  que  la  récompense  sera 
certaine,. 


pense  sera 
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Doue,  C'est  daus  le  ciel  que  votre  frère  recevra  certai- 
iiemeut  sa  récouipeuse. 

Le  sorite  est  un  eucliaînement  de  propositious  dans 
esquelles  l'attribut  de  la  première  devient  le  sujet  de 
la  seconde,  l'attribut  de  la  seconde  le  sujet  de  la  troi- 
sième, et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  à  la 
conséquence,  qui  doit  unir  le  dernier  attribut  au  premier 
sujet.  Exemple: 

Cet  enfant  est  extrCMii»ment  paresseux: 

Ceux    qui   sont  paresseux  .r,'agnent   ditttcilement   leur 
V  lej 

Ceux  qui   gagnent  diflieilement  leur  vie  sont  miséra- 
bles; 

Donc  cet  enfant  sera  misérable. 

Pépichérème  est  un  syllogisme  dont  une  prémisse  et 
quelquefois  les  deux  sont  accompagnées  de  preuves  I  e 
cli.scours  de  Cicéron  pour  Milon  peut  se  résumer  eu  un 
syllog.sme:  Il  est  toujours  permis  de  défendre  sa  vie 
centre  un  injuste  agresseur;  or,  Milou  a  été  attaqué  iu- 

e  de  Clcdn,s.  Chaque  prémisse  étant  prouvée  par  l'ora- 
te m.,  ce  discours  de  Cicéron  est  un  épicaérème 

Le  dilemme  est  un  argun.ent  dans  lequel  on  offre  à 
1  ad  crsan-e  deux  partis  entre  lesquels  il  doit  se  décider, 
et  qu.   1  un  comme  l'autre,  assurent  sa  défaite.  Exemple- 

Ou  vous  avez  une  excuse  légitime,  et  alors  le  règlement 
exige  de  vous  un  n.ot  <le  vos  parents  pour  vous  excuse^- 
et  vous  ne  me  l'apportez  pas;  ou  vous  n'avez  pas  d'ex  use 
l^.it.me.  Dans  ru„  et  l'autre  cas.  vous  mérftez  ZelZ 

TMvffumevt  personnel  ou  nd  homiuem  est  un  argument 
par  lequel  on  se  sert  des  p.op.es  paroles  ou  des  p  op  e 
actes  de  l'adversaire  pour  le  confondre.  Exemple^I^: 


l'SO 
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VOUS  i»lîiif;nc7. mon  onfanr.  d'avoir  OtO  l)attn?  mais,  c'est 
vous  qui  avez  porté  lo  premier  coup  do  poinii". 

10.  Du  sophisme. 

Le  sophisiiir  est  un  argument  vicieux  présenté  sous 
les  apparences  de  la  vérité.  L'erreur  est-  elle  volontaire? 
«•'est  le  soithi.tmr  proprcmrui  dit;  est-elle  involontaire?  c'est 
un  iKiraJodlsmc.     Les  principaux  s()i)liisnies  sont: 

]o.  L'ignorance  du  sujet,  quand  on  prouve  tout  autre 
i-liose  que  ce  qui  est  en  question. 

2o.  La  prtifinn  de  principe  suppose  connue  certain, 
«omme  prouvé,  précisément  ce  cpii  (>st  eu  (luestion.  Elle 
s'appelle  cercle  vieienx,  <iuand  on  prouve  l'une  par  l'au- 
tre, deux  propositions  contestées. 

3o.  L'erreur  sur  la  cause  attribuant  A  un  effet  une 
ijiuse  autre  que  la  vraie  cause. 

4o.  Le  dénombrement  imparfait  atlirme  d'une  chose  en 
uéuéral  ce  qu'on  n'a  pu  iirouver  (pie  pour  quelques-unes 
de  ses  parties. 

5o.  La  conclusion  du  particulier  au  fH'néral  consiste  îl 
tirer  d'un  fait  particulier  une  conclusion  générale,  ou  }\ 
alîirnier  <iu'un  objet  possède  une  qualité  ou  un  défaut 
qui  ne  lui  conviennent  (ïu'accidentellement. 

Co.  L'anihifju'ité  des  mots  est  un  sophisme  dans  lequel 
on  prend  les  mots  dans  de  fausses  acceptions  et  en 
plusieurs  sens  dans  le  même  argument. 

II.   Des  mœurs  oratoires. 

Les  mœurs  oratoires  sont  les  devoirs  que  l'orateur  doit 
remplir  pour  arriver  ù  son  but.  Il  en  est  qui  le  concer- 
nent lui-même;  d'un  autre  côté,  il  devra  aussi  respecter 
le  caractère  ou  les  inclinations  de  son  auditoire. 

Les   mœurs   oratoires  considérées  dans  la  personne  de 


mnis.  c'ost 


offot   nue 
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roratcr  sont  la  ,„v,/.7,-..  ,,,  ,„,„,,„,  ,,„  ,^.j^,„^,^ 

•r^/«»cc    Cst.Vdiro  son   c,ôvon,.nH>nt   anx    intérêts    .,o 
M.S  an,   ton,x  ot  la  ,..,/..//.;  .onsi.lôrées  dans  les  ou.li- 

nns.  ell.s  doivont  vnrier  solon  l.-nr  <h,e,  leur  conditio,, 
leur  »r,^/o„  ot  Icmu-  caractère.  co,ia,tto„, 

12.    Des  bienséances  et   des    précautions   oratoires. 

Los  hicnsânicrs  oratoires  doivent  être  ol.sorv.Vs  dans 
queujui,'  dispours  (iiio  on  «nïf    +n.,,i:^  • 

oiatouos  n,>  sont  i>as  toujours  requises 

Les  premières  sont  nu  aceord  parfait  des  idées    des 
s-Unnents  et  du  lan..vge  de  l'orateur  avec  le  snje      e! 

■^mic  0    lo,afnn;  .p,,  ne  doit  jamais  oublier  son  propre 
l.iut  respecter  également  rn^e  et  le  eara<'tèr<>.    .,?! 

,.„ltr        '°""'^>"  "'■'■'»  '■«•tnincs  situations.  Il  v  ,.n,i  4- 
12.   Des  passions  oratoires. 

ZT  ^         ^•onuuunique   à    ses   auditeurs,    Leurs 

mes  sont  necessan-es  à    l'orateur  <pn  veut  les  exciter- 
la  sc„s.,,,tc  ou  faeult.  de  1..  .prouver  lui-même"!": 
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ment;  Vimayiimtion,  qui  vend  les  objets  présents  a  la 
pensée  avec  toutes  leurs  circonstances  intéressantes;  et 
le  lUsccniniu'iil.  om  lu  faculté  de  distinguer  ce  (lul  con- 
vient de  ce  qui  ne  convient  pas.  par  conséquent,  relati- 
vement aux  passions  oratoires,  la  faculté  de  distinguer 
la  natm-e  de  cha<iue  passion,  les  moyens  de  les  soulever, 
le  langage  qui  leur  convient. 

La  sensibilité,  qui  est  surtout  une  qualité  naturelle, 
se  développera  ccMiendant  par  l'étude,  par  la  rétiexion. 
par  la  pratique  des  vertus  chrétiennes;  l'imagination, 
par  l'étude  et  le  travail  de  la  composition;  le  discerne- 
ment, par  l'étude  de  ce  qui  se  passe  en  soi-même  et 
dans  le  cœur  des  antres  hommes. 

Le  patMtiqHc  est  l'emploi  des  passions  oratoires;  il  y 
a  le  pathétique^  fioiix,  et  le  patliétlque  violent,  selon  le 
genre  de  passions  que  l'orateur  soulève.  Il  faut  dans  le 
pathétl(]ue  de  la  siitciritr,  de  la  proportion  et  de  Voppor- 
tunité. 

13.  De  la  disposition. 

La  ilisposition  est  la  partie  de  la  rhétori(iue  qui  traite 
de  la  manière  de  disposer  les  idées.  Un  discours  peut 
renfermer  jusqu'il  six  parties  différentes;  Vcxorde,  la 
proposition,  la  narration,  la  confirmation,  la  réfutation, 
la  péroraison, 

14.    De  l'exopde. 

Uexorde  est  le  début  du  discours.  L'orateur  y  cherche 
îl  se  concilier  lo  la  sympathie  ;  2o  'Y attention  de  sou 
auditoire. 

Il  y  a  quatre  espèces  d'exordes:  simple,  dans  lequel 
l'orateur  explique  en  deux  mots  son  sujet;  insinuant, 
par  lequel  il  cherche  a  se  glisser  adroitement  dans  le 
cœur  de  ses  auditeurs;  pompeux,  qui  cherche  les  idées 


BACCALAUlilÔAT 


283 


et  les  expressions  les  plus  élevées;  viMmcnt  ou  ev 
abrupto,  qui  exprime  brusquement  des  émotions  vives 
et  profondes. 

Quaims  ae  l'exorde.-Uexovae  doit  être  naturel,  c'est- 
à-ahe  tiré  des  entrailles  mêmes  du  sujet;  correct,  c'est- 
à-dire  d  une  grande  pureté  d'expression;  modeste,    lais- 

nnnnt  r  'TV'*"  ^^^'•^«""••'"t^  de  l'orateur;  proporliom.é 
quant  au  style  et  a  la  longueur:  enOn  confor,uc  an.  c/,-. 
constances  dans  lesquelles  il  est  prononcé 

Défauts  de  re.rorde.-U  serait  vniffaire,  s'il  pouvait  s'an 
piquer  à  une  foule  de  sujets  différents;  ^,nZ^tl% 
.rcont?T  T'  ^'-"^ements,  il  pouvait  se  :etou  ! 
ner  contre  l'orateur  qui  l'emploie;  inntile,  s'il  n'est 
qu  un  verbiage;  tro,  long;  onfln  à  contre-sens,  lorsque, 
loin  de  servir  à  l'orateur,  il  fait  du  tort  ti  sa  cause 


'5.   De  la    proposition. 


La  proposition  est  l'exposé  précis  du  sujet.  Elle  est 
simple  si  elle  ne  renferme  qu'un  seul  sujet  à  prouver- 
composée,  si  elle  en  renferme  plusieurs,  dont  chacun  exigj 
sa  preuve,  ou  ses  preuves  a  part,  et  dans  ce  cas  il  v 
a  une  division.  ' 

La  division  est  donc  le  partage  du  sujet  en  plusieurs 
pa.-t.s  qui  seront  traitées  successivement,  r/diw:": 
doit   e  re   entier,    n'omettant   aucune  partie  du   sujet- 

ittC'  -  k'"""*  '""   '''  ^'^'''''   °^  Prôsentan    ias 
^  .ue  ulee  sous  des  termes  différents;  naturelle,  cL- 

inut  es    I    t^"^^^'  f  '  ''  ^«"^^"^'  --  répétitions 

Si  dire  m      "''      '"■'   ''  ^"■''^'^'   ^^«"  Prooressive, 

s'exn;  o'  nt  "'"  '"  '^''""'^*'  ^^"""^'««  «'enchaînant 
s  expliquant  les  uns  par  les  autres,  et  arrivant  à  une 
gradation   naturelle  aimant  d.  une 
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do    multiplier  los  snlxlivisions.   qui  îiinr-ncniioul  A   lour 
suit(>  <!(«  la  confusion  et  do  la  fatiiLru(>  pour  r('si)rit. 

16.   De  la  narration   oratoire. 

La  iKirnitioii  oratoiro  ost  lo  n'cif  du  fait  sur  lorpiol 
ivposo  lo  discours.  Si  l'orateur  n'a  ]>as  d'esprits  préju- 
;4és  il  ramener,  auquel  cas  il  placerait  la  narration  après 
la  réfutation,  il  commencera  son  récit  oratoire  immé- 
diat(Mnent  après  l'exordo.  car  son  but  doit  être  de  pré- 
parer l'esprit  des  auditeurs  aux  preuves  qu'il  dévelop- 
pera dans  la  confirmation.  Les  qualités  de  la  narration 
oratoire  sont  la  clartv,  la  itn'xisktu,  la  rraisrinhlancc  et 
Viiitirtl. 

•7.  De  la  confirmation. 

La  confirmation  est  la  partie  du  discours  dans  laquelle 
l'orateur  proiirr  la  vérité  énoncée  dans  la  proposition; 
c'est  la  partie  la  plus  importante,  c'est  le  corps  du  dis- 
cours. Elle  comprend  le  choix  des  preuves,  leur  arran- 
«emeut,  leur  liaison,  leur  amplification.  L'orateur  ne 
conservera  pas  toutes  les  preuves  qui  .^e  présenteront 
à  son  esprit,  mais  seulement  les  i)Jiis  fortes.  Quant  i 
1(  ur  disposition,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  marche  inva- 
riable Il  suivre,  il  est  bon  de  recommander  l'ordre  ap- 
prouvé par  Quintilien  c^t  Cicéron.  et  qu'on  nomme  dispo- 
.^ition  homérique.  Elle  consiste  à  commencer  et  a  finir 
par  les  preuves  les  plus  péremptoires,  en  plaçant  au 
milieu  les  plus  faibles.  Il  faut  encore  choisir  des  preu- 
ves tirées  du  sujet,  et  proportionnées  à  l'intelligence  de 
même  (pi'à  la  disposition  de  l'auditoire. 

IJampUficotmi  consiste  dans  la  manière  dont  on  déve- 
loppe ses  preuves:  elle  a  pour  hut  de  leur  donner  toute 
leur  valeur  en  les   présentant  sons  toutes  leurs  faces. 


lient  A    k'iir 
'('si)rit. 


sur  IciUK'l 
>prits  pivju- 
ration  npi-r-s 
loi  10  imuu'- 
L'tn;  (le  pré- 
l'il  (U'velop- 
ii  narration 
'vmhUincc  et 
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Los  ,|^fa,,ts  les  plus  ordinaires   d,.  l'ainpliflcation  sont 

tilts  oir^r '^  TT  '  ""^^'"^■"'  ""'^  ^«"'«^  ^^«  ^«*«  •""- 
^  s  hI  ;  ■  ^"''  "  """"  '^^^^  ^-«  ^-  termes  diffé- 
luits,  1.1  ,tcnl,tv  provient  du  manque  d'i.K.es,  lu  /«^V/Ar 

r:;;;u:r'd:r''''::-''^''^"''^'''^^-"'^-'^-'^^ 


18.   De  la   réfutation. 

La   ;cY„Aa/;„„  est  la  partie  du  discours  dans  laquelle 
orateur  démolit  les  arguments  do  l'adversaire   ou     é 
l">nd  aux  ol,to..tion.s  qui  pourraient  lui  .tre  faites    Quel- 

ties  fo.s  elle  la  prt^oède,  le  plus  souvent  elle  la  suit  Pour 
réfuter  nn  fait,  il  faut  montrer  ou  que  ce  fait  n'est  p" 
prouvé  par  des  tén.oi,,na.^es  certains,  ou  que  les  consé 

19.  De  la  péroraison. 

^  La  péroraiso,  est  la  conclusion  ou  le  couronnement  du 
d  sco^urs.  Elle  a  un  double  Mt:  achever  de  convaincre  1 
esprits,  ou  toucher  les  cœurs  par  le  path(3tique. 

20.  Plan  du  discours. 

Lo  plan  d,  discours,  dit  Verniolles.  est  Tordre  et  la  dis- 
tribution de  tous  les  éléments  et  de  toutes  les  idées  qui 
doivent  entrer  dans  ce  discours.  ^ 
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Un  1)011  i)luii  sera  juste,  illt-il  oucore,  s'il  embrasse  le 
sujet  dans  toute  sou  étendue;  nef,  quand  toutes  ses  par- 
ties sont  claires,  distinctes  et  sans  confusion;  simple, 
yuand  le  discours  se  réduit  A  quelques  propositions 
principales,  qui  toutes  présentent  le  sujet  sous  une  face 
nouvelle  et  dont  on  saisit  bien  le  rapport;  fh-ond,  quand 
chaque  pensée  principale  éveille  dans  l'esprit  une  foule 
d'autres  pensées;  proporfinnn/;  quand  toutes  les  parties 
du  discours  sont  en  harmonie,  et  qu'elles  reçoivent  a 
peu  près  les  mêmes  développements;  nn,  quand  toutes 
les  parties,  malgré  leur  multiplicité,  tendent  au  même 
but  et  forment  un  seul  tout,  en  sorte  qu'elles  s'enchaînent 
et  se  fortifient  de  concert, 

;   21.  De  l'élocution. 

Uélocution  oratoire  est  la  partie  de  la  rhétorique  qui 
enseigne  la  manière  dont  il  faut  exprimer  ses  pensées 
par  le  geste  et  la  voix.  L'importance  de  l'élocution  est 
très  grande,  car  c'est  par  elle  que  l'orateur  plaît,  séduit, 
entraîne.  Dans  l'exercice  de  la  voix,  ou  distingue  la 
prononciation  et  la  déclamation.  La  pronmcintion  doit 
être  distincte,  c'est-à-dire  laisser  parvenir  t\  l'oreille  des 
auditeurs  chaqu<(  syllalie.  lente,  et  correcte,  c'est-Jl-dire 
conforme  au  bon  accent. 

La  décHmation  est  l'art  de  donner  à  la  voix  des 
inflexions  particulières,  et  un  débit  plus  ou  moins  rapide. 
Il  faut  savoir  varier  le  ton  suivant  le  sens,  appuyer  sur 
les  mots  qui  expriment  une  idée  saillante,  ménager 
habilement  les  pauses. 

Le  geste  est  l'expression  de  la  pensée  par  les  mouve- 
ments de  la  tête,  des  bras  et  des  mains.  La  tête  doit 
être  tenue  droite  et  dans  une  position  .nisée  et  naturelle, 
mais  c'est  le  visage  surtout  qui  doit  peindre  toutes  les 
émotions  de  l'ilme.  Les   mouvements  des   bras  ne  doi- 
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vont  être  uJ  raides  ni  anguleux.  Le  geste  pont  pr.Védor 
n   ponsC.e   de  l'orateur,  mais  no  doit   jn.nais  la  suivre 
lour  résumer,  la  nature  et  le  ^n.nt    doivent  guider  l'ora- 
teur  et  le  geste  doit  toujours  naître  de  la  pensf-e  et  du 
sentiment,  et  ne  Jamais  paraître  avoir  été  c-Lerché,  tra- 

22.   De  l'éloquence  politique. 

yMoqucnce  politique  ou  de  la  tribune  est  celle  oft  l'on 
discute  les  intérêts  publics  dans  les  conseils  des  rois  ou 
<lnns  les  assemblées  délibérantes.  Elle  a  une  importance 
c-ap.tale:  n'est-ce  pas  elle  qui  défend  la  patrie,  qui  décide 
de  la  pa  X'  ou  de  la  guerre,  et  par  suite  du  sort  des  na- 

ons?L  orateur  politique  doit  avoir  la  probité,  le  patrio- 
time,  la  science  et  le  talmt  d'improvisation. 

23.   De  l'éloquence  du  barreau. 

T^'éloqucnce  Judiciaire  ou  du  barreau  est  celle  où  l'on 
discute  devant  les  tribunaux  des  questions  de  droit  et 
de  tait  soumises  à  leur  appréciation.     Elle  diffère  de 
1  éloquence  politique  sous  le  triple  rapport  du   but    de 
1  au.btou-e.  et  de  la  nature  des  sujets:  sous  le  rappel- 
du  ?.»^,  l'orateur  politique,  cherchant  â  persuader   em 
Ploiera  le  langage  des  passions  aussi  bien  que  ce  uiTu 
raisonnement,  l'orateur  judiciaire  ne  s'adres' era  lenl  s 
souvent  qu'à  l'entendement,  car  son  but  est  de  convai: 
^mblre?:-   ^'"^"^'^^  ^^'"^'-lement  à  un  andito^e 
^.laAes,  sérieux  et  instruits:  sous  le  rapport  des  suiet, 
^s^^rÏÏr  T"^  '-'  ^"-^^-«  îoSpluf^iX; 
d'nt^ts  to  iven;'         ''"'''  '""'""'  ^'"^"^''^•^•^  '^--te 

-e.^Str2rrati/^s^-%r-- 
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séder  les  qualités  suivantes:  probité,  hoinic  foi,  science, 
droiture    du  ju,t;ement  et  clarté  d'élociition. 

Le  réquisitoire  est  un  discours  piir  leciucl  le  luinistère 
public  requiert,  au  nom  de  la  société,  une  peine  contre 
les  délits  et  les  crimes. 

Le  pluidoi/cr  est  un  discours  prononcé  par  l'avocat 
pour  ou  contre  la  question  soumise  au  tril)uual. 

Le  mémoire  est  un  discours  écrit  qui  ne  doit  pas  être 
prononcé,  et  qui  est  destiné  aux  jupes,  et  quelque- 
fois au  pulilic. 

Une  consultation  est  un  aocument  écrit  où  l'avocat 
indique  les  moyens  îl  prendre  pour  faire  valoir  une 
cause. 

Un  rapport  est  l'exposé  par  écrit  qu'un  juse  fait  d'une 
cause  il  d'autres  .1  uses  pour  la  leur  faire  connaître. 

24.    De  l'éloquence  sacrée. 

L'éloquence  sacrée  ou  de  la  chaire  a  pour  objet  de  faire 
connaître  et  pratiquer  la  rel)'.?ion,  ses  dogmes  et  sa  mo- 
rale.  Le  but  de  l'orateur  sacré  est  donc  le  plus  noble 
de  tous,  celui  de  sanctifier  les  hommes  et  de  les  sauver: 
et  dans  cette  vue.  il  doit  viser  à  faire  l)riUer  la  vérité, 
et  travailler  à  ce  qu'elle  plaise,  et  à  ce  qu'elle   touche. 
Les  sources  principales  de  la  prédication  sont  la  Bible. 
les   Pérès  de   r Eglise,    la   Théologie,   l'Histoire  sacrée,   et 
l'Histoire  profane:    par   hl,   le  prédicateur    instruira;    il 
plaira  par  le  fond  du  sujet,  les  ornements  qu'il  y  appor- 
tera, et  par  la  gravité  de  l'action:  enfin  il  touchera  par 
l'onction   et  le  pathétique,  par  sa  réputation   de  vertu 
ot  de  charité. 

L'éloquence  religieuse  comprend:  le  sermon,  le  prône, 
In  conférence,  l'homélie,  le  panégyrique,  l'oraison  fu- 
nèbre. 
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Le  sermon  est  nu    discours    soleuuol   et   soigné    ,lan. 
toutes  ses  parties,  et  qui  roule  sur  un  point  du  do      , 
ou  de  la   n^orale.  Son    caractère    distinctif,  Ve  t^ '^^^ 
.-ge  un  plan  régulier,  un  exorde  et  une  péroraison 

Lo  panvpijrigtœ  est  un  discours  religieux  exclusivement 
consacré  a  l'éloge  des  saints.   Son  douMe  obj^    ^de 

r^nu^r  ''  ?r'''  '''-'  '^^  ^'^^^"--  '^  ^^^  ' 

tie  1  nntei.   On   peut  donner  au  panégyrique  la   formP 

^ant  les  vertus  principales  qui  ont  disfi„.,u.  i,  saint 
dx^t  on  parle   ou  la  fonne  Jùstori,..  en  divis,  -  !  le  d^ 
^ours  d  après  les  diiïérentes  époques  de  la  vi,      .  sain 
Le  s  yle  du  panégyrique  doit  être  .,...  et  ô.y/. 

Pius,  Il  doit  planer  au-dessus  des  vnnit,'«  i.,„v    • 

faire  conver"e.-   tnnfn^   i  'vanite.s  humaines,  et 

'-ua\t.i^(i    toutes  les   actions     de  son   l.,n,.^o  a    i 
gloire  de  la  religion  *^^  ^  ''^ 

crédules.  lH'retiqu(>s  ou  d.>s  in- 

25,  De  l'éloquence  académique. 

i^^^^u::^''''''":  ^^^^^  ^^^^  ^-  --^^'»'-  ou 

FIIP  I  ''t;"»--''"--^  de  tout  ce  qui  est  de  leur  ressort 

Elle  comprend  les  discours  de  réception,  les  éloges  il 
torique,  les   mémoires,  les  Harangues  ou  coinSenL 
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Les  (liscoin:^  ,îr  nvrnfhm  consistent  sénéralement  dans 
l'eloffe,  par  le  nouvel  élu,  de  l'illustre  défunt  dont  il 
vient  occuper  la  place,  ou  dans  l','lo.i;e  du  nouvel  élu  par 
le  président.  Tîn  mémoire  ost  une  dissertation  sur  un 
pouit  d'art,  de  science,  de  littérature  ou  d'histoire.  Une 
haranoue  est  Uii  complurent  adressé  a  un  personnage 
important  à  qui  l'on  offre  des  vœux,  des  félicitations, 
etc. 

Tous  ces  discours  demandent  une  -rande  correction 
de  style  et  une  grande  pureté  de  gont:  les  discours  de 
••eception  exigent  plus  particulièrement  de  la  variété 
•inns  les  ornements;  les  mémoires,  de  la  méthode  et  de 
m  elarte;  les  harangues,  des  louanges,  mais  distribuées 
sol.rement.  avec  finesse  et  délicatesse,  sans  basse  flat- 
terle.  i 

26.  De  l'éloquence  militaire. 

yvloiiucuce  millfahr.  comprend  les  harangues  pronon- 
cées par  les  généraux  pour  enflammer  le   courage   de 

eurs  soldats,  ou  pour  les  récompenser  de  leurs  exploits 
On  comprend  aussi  dans  ce  genre  les  discours  prononcés 
par  les  chefs  militaires  dans  les  conseils  de  guerre    et 
même   quel.]ues  ,,>aroles    énergiques    et    chevaleresques 
prononcées    parfois  par  de  grands    capitaines    sur    le 
<-l.amp  de  bataille.   Autrefois,    les  historiens  inséraient 
.lans  leurs  œuvres  des  discours  militaires  qu'ils  imagi- 
naient  eux-mêmes,    polissaient   avec   amour,    et    attri- 
buaient à  tel  ou  tel  de  leurs  héros,  mais  ces  discours  ne 
urent  jamais  prononcés.  Aujourd'hui,  les  généraux  font 
nnprimer  et  dl.iribuer  des  proclamations  qui   sont  lé- 
pandues  dans  leurs  armées;  ces  ordres  du  jour  se  résu- 
ment eu  quelques  phrases  concises,  énergiques,  pleines 
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basse  flat- 


lîACC-M.AriîKAT 

27.   De  l'Histoire. 
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les  pronon- 
:'ourage  de 
rs  exploits. 
I  prononcés 

guerre,  et 
aleresques 
es    sur    le 

inséraient 
'ils  imagi- 
et  attri- 
Iscours  ne 
u-aux  font 
i  sont  ré- 
r  se  résu- 
^s,  pleines 


Llnstonr  est  le  récit  d'événenients  véritables    On  dis 
r-ngue  nustoiro  sacrée  et  n.isioire  ,u-of.  n       rM/ 
mcrce  ronfernie  tous  les  faits  rel-.tifs  /  "^f^";" 

unie.  In    ...-   ^-        .  Kiarusa  la  religion  de- 

-nn,.,  ,ns,oi,r  „,L:!:,^:''' "'''"'■'''■  '"'"•''  •■"*'■■- 

L'histoire     i,rofu„c.     ,.„„»l,l(i,.n„t     1™     ,■„,„,„„,    „^, 

"zr  r'"  "?■  "■  ""•'■*■  '»  '  '•"■'<"'«-  '  '*  -.  ' . 

s  étend   depuis   la   création    in^nn'.-,    i.,     i     ^         "'-  *l"i 

>■«•"..>...  ,.o„,„,„  „„,.  ,„.  ;;„,c;  •  4  ^7^:  :,';; 

moi/cn-cK/c,  dcDiiis  o.ut..   i       -^  *     •'•-*- n.),   du 

"..3,  .po,„e  .,e  l„'Keu,„«sa  :^     ,  w.;'T  ",;'.''  '  T"" 
française   riTSO^  ^«..y  .  JHi^'lua  la   Hevolutioxi 

^^^^^^-^^    (1.80),  conte.,ponune,  depuis  1789  JusQu'à  au- 

£:S~=,=::;:=ir.™::::: 

<'"/if/r,  si  elle  ne  i-enfn,..,  ,  empire;  />«;•/*- 

tailles,  eafln  aem^n,h,!  T  'l^i-nptlou  des  I,,,- 

<!•""  pa.Ts.  '"■'*°"'''  «C'U'^ralo  ou  ,.ello 

Devoirs   de    Z7//«//i ..;,,„      n    ,  . 

com.ent.   u'ami-mer  que  lès  faits  ee,-. 
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tains,  racoiitor  los  ôvt^notiionts  avec  impartialité,  et 
tirer  de  l'histoire  des  leçons  qui  puissent  profiter  a  ses 
lecteurs.  Qu'il  loue  la  vertu,  flétrisse  le  vice,  l'hypocrisie 
et  le  crime;  qu'il  soit  toujours  plein  d'amour  pour  la 
patrie,  la  morale  et  la  religion. 

28.  Du  Roman. 

Le  roman  est  le  récit  d'aventures,  tantôt  vrait^s.  tantôt 
imaginaires,  et  dont  le  but  est  d'amuser  le  lecteur  en 
l'instruisant.  Ses  (lualités  principales  sont:  rui>hlit{  dans 
le  récit,  mouvement,  irrité  des  caracttrcs,  justesse  irol)ser- 
rution  dans  la  peinture  des  passions,  rraisemblanee  des 
faits. 

Le  premier  devoir  du  romancier  est  de  respecter  la 
religion  et  la  vertu;  malheureusemen}:  trop  souvent  au- 
jourd'hui le  romancier  recherche  le  succès  en  flattant 
les  passions,  eu  faussant  les  idées,  et  répand  l'erreur 
dans  l'ordre  politique,   moral  ou  religieux. 

La  littérature  classique  est  celle  qui  se  distingue  par 
la  pureté  du  goOt,  et  la  perfection  du  style;  la  littérature 
romantique  affecte  de  s'a.ïranchir  des  règles  imposées 
par  les  auteurs  classiques  de  l'antiquité  et  du  XVIIe 
siècle.  Le  romantisme  d'abord  modéré  avec  Chateau- 
briand, aime  de  StaiW,  Lamartine,  etc.,  tomba  dans  une 
exagération  de  plus  en  plus  excessive. 


>artialitC',   et 

rofiter  il  ses 

l'hypocrisie 

OUI'   pour  la 


raies,  tantôt 
^  lecteur  en 
il)i(lif('  «Ijins 
^essc  crohscr- 
mhlancc  des 
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.  littérature 
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du  XYIIe 
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a  dans  une 


HISTOIRE  DE  LA  IITÏÊKATUKE. 


La  poésie  grecque 


8e  dnise  en  4  périodes:  d'abord  exclusivement  lyrique 
^religieuse,  elle  devint  épique  et  héroïque  du  temps 
c  Ho,„,,e,  pui3  tragique  du  temps  de  Périclès  p^ur 
^ legenérer  ensuite,  et  ne  plus  donner  que  de  petite^  odes 
fnvoles,  quand  les  Grecs  furent  soun.is  aux  Rc^Sin 


La  poésie  latine 


Se  divise  en  3  périodes.     Les  Latins  ne  produisirent 
lion  d  nnportant  avant  d'être  en  contact  avec  les  Grecs 
ïri^i^^  '-'^'-^  ^'— '  suivi  d'u^e"::: 


La  poésie  française 


Cinq  périodes.  Klle  commenr^a  avec  les  trouvères  au 

rr^ft""  r^^  ^^^^-^-t^-"-  ^^-  temps  de  la  Re  I^^n;" 
1  o..r  attemdre  son  apogée  sous  Louis  XIV.  tombe,  en 
décadence  au  XVIIio  siècle,  et  prendre  une  a  un"  orme 
nvec  les  roumntiques  nu  XIXe  siècle. 


ciMÀi.  :i  . 
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1ÈRE  CATÉGORIE  DE  QUESTIONS. 


SIECLE    DE  PERICLES. 


DEPUIS  I.A  MOITIK    I,U  VI»  SIÈCLE    AV.   J.    Cil.  JUSQU'AU  liÈONE 

d'alexandue,  vers  336. 


Poètes. 

Thcspis.—Cvéatenv  do  la  trajçéaie. 

Ar(s^o;;7(cf«c.-Nombreuses  pièces,   dont  il  reste  Plutus 
et  les  Nuues. 

Ménandrc    créa  la  comédie  nouvelle. 
Anacréoii.— Odes  et  chansons. 

Pi}idarc.-I.e  premier  poète  lyrique  de  la  Grèce.  45 
chants  de  -ictoires:  chants  ol.vmpiques,  victoires  pythi- 
ques,  victoires  néméennes.  victoires  isthmiques. 

Eschyh:-GO  tragédies.  Il  en  reste  7:  Prométhée  en- 
chaîné, les  Choéphores,   etc. 

Sophoclc.~130  pièces  dramatiques,  dont  il  reste  7  • 
AJax  furieux,  Electre,  OEdipe  roi,  Antiaone,  les  Tra- 
chiniennes,  Philoctète.  OEdipe  à  Colone 

Enrlpide.-120  tragédies,  dont  18  restent:  Hécube.  Mô- 
dee,  Iphigénie  en  Aulide,  une  satire:  le  Cyclope 

Aristop1,<mc.~Bat\veH,  entre  autres  les  Oiseaux  l'is- 
semblée  des  femmes. 
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HérotMe.-mHtoive   des   luttes   entre   les  Grecs  et  les 
Perses.  ->^  ics 

tohe  de  hi  lutte  entre  Sparte  et  Athènes 
A^»o;,/)o..-Entretiens  n.én.orables  sur  Socrate,  l'Ana- 


Orateurs. 

DânostMnc.-J>,s    iinnunntés.      Onze     Philippioues   et 
Olyntluennes.  Le  Pro  Coronâ. 

Ar/.s/o<(',pliilosophe   et    rhéteur —TTno    TJi,-f     • 
rt^'i.-  iutiLui.— une    Khetorioue.    une 

Poétique,   une  Logique. 

T/H-oi>//rt/s^r.~Caractèr(\'^ 

^^^/V«^»^ialogues  philosophiques:  le  Criton.  ,a  Répu- 

A''Hr».-Dialogues  de^  morts.  Dialogues  des  dieux. 

Après  ce  II,.  ^X'/'<c--nistoire  générale, 

siècle:     /  "'Storlens:  ^''"'"'•'//,r.-OEuvres  morales.  Bio- 
■  ^  graphies  des   hommes  illustres. 


SIECLE  D'AUGUSTE.  (79  av.  J.Ch.  à  14  ap.J 


ap.J.  Ch.) 


Poètes. 

Lycrèce.-I)e  natura  (système  d'Epicure)  - 
Catulle,  Tibulle,  Propercc-Pente.  élégies 
poètes  élégants,  gracieux,  mais  licencieux   ' 


!:!■ 
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T  „7y,7f .-Bucoliques.   Géorfïiqnes,   Enéïde     (12  eluints) 
Horace.-Haih-eH,   Odos    ot    Epodes,   Epîtres.    dont    la 
principale,  l'art  poétique,  adressée  a  Lucius  Pison. 
Or/(/r.— Fastes.  Métamorphoses,  etc. 


Historiens. 

Jidcs  Cf'sffr.- Commentaires  sur  la  guorre  des  Gaules, 
Commentaires  sur  la  guerre  civile. 

Sallvste.-mi,toive  de  la  Conjuration  de  Catilina, 
Histoire  de  la  guerre  contre  Jugurtha.  Histoire  romaine. 

Corncllm  AV/)os.-Vies  des  grands  capitaines. 

Î'/Ze-Lirc— Histoire  romaine. 

Ttogue-Pompéc.-^lTtëioiYe  universelle. 


Orateurs. 

Hortnisiiis.  ~  Brutun.  -  Cafon.  -  Jules  César. 

e/eéro».-Discours  pour  Roscius,  contri-  Verrês.-Les 
Catilinaires.  Les  Philippiques.  Le  Pro  Milone.  Travaux 
philosophiques:  Des  Devoirs.  De  la  Vieillesse.  De  l'ami- 
Hé,   etc. 


LITTERATURE    CHRETIENNE   AU    IVe  SIECLE. 


Grecs  : 

Saii,t.Atl,à„asc-Benx  livres  sur  les  décrets  du  Concile 
de  Nicêe.  Histoire  de  l'Arianisme. 

Saint-Basile.-iiexaméron.  ou  traité  sur  l'œuvre  des  six 
tours  de  la  crv'ation. 


haccalauhéat 
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des  Gaules, 

i     Catilina, 
re  romaine. 
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erres.— Les 

>.  Travaux 

De  l'ami- 


J"  T''  '^■^'^'■""^^'•-Evêque  de  Constantinople 
smnonnnô  le  Théolo.^ien:  Iloniélles  et  oraisons  funèb  e  ' 
Poèmes  sur  la  Trinité,  la  Providence,  etc. 

Scnnt-Jca,,  ChrusostO,nc.~Eyèque  de  Constantinople  sur 
nommé  Bouche  d'Or,  et  le  plus  célM,..  dos  IVre  gr"  • 
Homélies,  traités,  panégyriaues,  discours  pour  Ex-trope! 


Latins  : 

Sdliit-Hnnlre.-rrailé  de  la  Trinité 

,,.5."'"'"  !"""■'"■"'•  '■>■•""""'  '''=  'inan.-Traltc  .les  pvéfes 
^•a,t^  .le  ,„„,.al.,  .,os  Devol,.,.     o„  l„i  ,„„,,„k  fe  5 

S»;«(-,7,TÔ,»f.-Tm,l„ctio„   latlue  .te  la  Bible    connue 


SIECLE. 


SIECLE  DE  LOUIS  XIV  (1643  à  1715). 


lu  Concile 
l'e  des  six 


Poètes. 

Nicoh^  Boileau.Dcspréaux.-BntiveH.  Epîtres.  Art  poé- 
tique,  Le  Lutrin  (poème  héroï-comique  ) 

ia  /'o«Ya/«e.-FabIes,  contes,  une  élégie;  les  Nymphes 
de  \aux,  un  recueil  de  poésies  chrétiennes 

Pierre  Comr/Z?r.-Tragédies:  Médée,  le  Cid,  les  Horaces. 
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Clnna,   rolyeucte,  Pompôo,   Rodosuno,  u„o  i.nnOdio-  le 
Monteur. 

Rotrou.—TrafiOiUo:  M'onceslas. 

Thomas  Corneille,  frère  de  l'iorre.-Tmgédies:  Ariane 
le  comte  d'Essex,  etc.  »-imue, 

inzet"  ';^;::f-.'^''''''"^''l'^«^  Alexandre.  Andromaque,  Ba- 
azot.     Bntannicus,     Bérénice.     Mlthri<late.     Ij.higénie 

PlH'.h-e,  Esther.  Athalie.  La  comédie:  les  Plaidexns 
Jra„.l'o„nH„   Moliàr.-ComMieH:  L'Etonrdi,   le   llénit 

amoureux,   les   I-récieuses  ridicules.    Sganarelie.    l'E  o'e 
os  fen^mes.  rE<.ole  des  n.aris.  les  Fâcheux,   le  Misan- 

J.ropo,  le  Médecin  n^algré  lui.  le  Tartufe.  Amphitryon, 
mure.  ^''^"''^"^'"^   ^'ontilhomme.   le  Malade    iu.agi- 

^,»cz/.._Comédies:  le  Grondeur,   l'avocat   Pathelin 
^^^r,,«„,.,.-Con,édies:  le  Joueur,  ,e  Légataire  universel. 

<?«/««/,/^._Opéras:  Armide.  etc 
J^^B.    Roussca...-Po,t.   lyrique-Odes,    psaumes,   can- 

Ifaca,,,  Scffrais,  Mme  Desho.Uércs.-Poésie  pastorale. 


Eloquence. 


^^^tL^T'  ^^'^— «—  oraison  fun.- 
Jac<jucs.Bc„if,>,e  Bossuct  évêque  de  Meaux.-Exposition 
de  la  doctnne  catholique.  Oraisons  funèbres  de  M^rie 
Henriette  de  France,  de  Henriette  d'Angleterre  'u 
I-nee  de  Condé.  etc.,  discours  sur  l'Histoir;  unive:;^;^: 
i laite  de  la  connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même,  caté- 
clnsme  de  Meaux,   Histoire  des  variations,  des  lettres. 


IlACCAI.AfHKAT 


coiiK'dio:  lo 


lies:  Ariane, 

)maque,  Ba- 
Ipliiffôuie, 
ailleurs, 
li,  le  Dépit 
)lle,  l'EooIo 
.  lo  Misan- 
i.mpliitr.von. 
ade    iuiagi- 

:'athelin. 
-'  uuivei'.sel. 


unes,   c-an- 
Lstorale. 


290 


son   funè- 

îxposition 
de  Marie- 
terre,  du 
liverselle. 
ime,  catë- 
s  lettres. 


l'ivvhur,    évê,jue   de    Xîines.-On.ison    funèbre   de   T,. 
'■.'.ne    d'antres  orais<,ns  f„uèl>res.  des  sernu.n' 

^teVv      ;-"''•"""  '"^  "'""^-  I--"'--  Télênnujue. 

JioiinUtlour,    jésuite     -v<,«i-i.,,.,,  ! 

Unssilln,.       ■'         .*•    •^"""••"^-   .«raisons    funèbres. 
,'"""•     <»'-'l..neM.-Avenf    de    Mm      T'etif    r-   .^ 
oraison  funèbre  de  Louis  VI V  '  <'tit  Carême, 

«^•i  1-.OUIS  An.  sermons. 


Eloquence  judiciaire. 


Pafni.-Pciisson.   trois  niémoin 


os   pour   Fouquet. 


Eloquence  académique. 


FoiitnicUc:  Eloges  acadé 


niiques. 


Philosophes. 

^r,^:v/c -Lettres,   traités  philosophiques,   ete 
Aniaiild,  janséniste. 
Malebra„che.--Rechcvchi'  <1,>  la  vérité 
Biaise  Pascal-Lettre,  provinciales.  Tensées. 


méthode. 


Ifnié  Dfmirfcs.~BiHcoin-H  sur  la 

Moralistes. 

LaRocJiefovcanhl.-Maximos 
/vr/  /î>-»/A7r.— Caraotère.s 
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Historiens, 

Bos.act.     Diseurs  sur  l'Histoire   universelle,   Histoire 
tles  variations.  «sioue 

jLe  P.  Muhnboiny.—Lofi  croisades. 
Gallicans    J  Le  1>.  Lo»/7«a«;.-llistolre  de  l'Eglise  gai- 
tous  les  trois  !\    l'cane. 

F/f7/n/.-llistoire  ecclésiastique. 

Mézeraî.-QvîinaQ  histoire   de   France.      Al)r<'.g6  de   la 
grande  histoire  de  France. 
Le  P.  I>«M/e/.— Histoire  de  France. 
Le  P.  iVOrUans.~mfiio\ve  des  révolutions  d'Angleterre 
Cardinal  de  ffr/^.— Mémoires. 
y.'«pt«-r/io/ms.-^IIistoire  d'Angleterre. 
St-Réal.-HiHtQlve  de  la  Conjuration  de  Venise 

Jr^'"'^!^!"''''""  '^""  ï-^vohuions  de  la  république  ro- 
maine, Histoire  de  l'ordre  de  Malte 


Romans. 


Mlle  de  Sciidéri.—Cyrm,  Clélie. 

Mme  de  la  Fayette.-Zaïde,  La  princesse  de  Clôves. 

Scarron.—Le  roman   comique. 

aalïand.-Les  mille  et  une  nuits  (traduction.) 


Art  épistolaire. 


Marie  de  Rabutin-Chantal,  marquise  de  Sécinné:  Let- 
tres a  sa  fllle  Mme  de  Grignan.-7yo..„e.  Mme  de  Main- 
f'»o„,  Bo     nu,  Faielon,  Balzae,  Voiture,  Jean  Racine,  etc 
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2e  catégorie  de  questions. 


POESIE  LYRIQUE. 


Chez  les  Hébreux. 


Darùl.  Xe  sIMo  av.  .r.-Cii..  P.sjiu 


nie.s. 


Chez  les  Grecs. 

0,-.;.V  (XlVe  siOdo  ..V.  .T..C,..),  c.ants  et  au  Vie  siècle 
odes  unacréoutiquos;   Piu,Unr:  odos  ^naacon. 


Chez  les  Latins. 

^^-An^J.oise:   kvs   premi^res  hynmes   de    la   liturgie 
Catulle  et  JETo/ffcr.— Odes. 


Clôves. 


loné:  Let- 
'  de  Main- 
acinc,  etc. 


Français. 


Au  XVIIe  slècle.-ff(^^„/e;-,  Chapelain,  Marot,  Malherbe: 
Odes.  Je(tn  Racine:  chœurs  d'Estlier 
et  d'Athalie. 

Au  XVT„,  «ièele.-Lefr«„o  ./.  Pon.pUjnan,  J.-B.  Rousseau, 
Louis  Racine,  fils  de  .Tean:  Odes  sa- 
crées. Lebrun,  Malfiiûtre:  Odes.  De- 
nile:  Dithyrambe  sur  rimmortalité 
de  l'âme.  Gilbert-,  le  jugement  der- 
nier. Ses  stances  avant  sa  mort. 
André  Chénicr:  Odes. 


n 


m 


'I 


{>  t 


no2 
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An  XrX(.  siècIo.-r.,.9/«/ir  Delarh/nc:  les  Messéuiennes. 
BtraiH/cr:  chansons  patriotiiiues. 
Cliansons  k'-èn-s.  Mcior  Hin/o 
(1802  a  1885),  Odes,  Ballades.  Lanim- 
thic  (1790  à  18(59):  Méditations,  Har- 
monies, Recnolllenients.  Alfred  de 
Mii.sset,  de  Laprodc:  Odes.  Fmnçnia 
Coppéc:  Intimités.  Paul  Deronlidr: 
eliansons  ])atriotiqnes.  H.  de  Hor- 
nicr:  la  Sœur  do  charité. 


Italiens. 

Pvirarqiii:  (XlVe  siècle):  Odes,  sonnets. 


Anglais, 

XNIIle  ^n\']f^..-Ja,nfs  Thomson::  chant  national  "Rule 
Britannia".  Lord  Bi/ron  (1788  à  1824)  : 
Waterloo,  Adieu  à   Napoléon,   etc. 


POESIE  EPIQUE. 

Grecs. 

0>-l)Ju'C  (XI Ve  siècle  av.  J.-Ch.):  les  Arftonautiques. 
Honùre  (Xe  siècle  av.  J.-Ch.):  Iliade,  Odyssée,  Batra- 
chomyomachle.  ApoUomus  de  Jilmhs:  les  Arsonautique. 


Latins. 

VirgHe  (70  à  18  av.  J.-Ch.):  l'Enéïde. 


«5  ap.  J.-Ch.):  La  Pharsale. 


Liieain  (39  jI 
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^XYlUo  .i,clo.-rononr:  In  ITonHado.  arcsset:  le  Vert- 
XIXe    ^iècïe.-Châtcaubriand  (3  708  •',    184Q..   i       .r 

''"ge.    Victor  Hugo  (ISO'^  -l    1S.S-.^   t  *^  "" 

^o.«.:  Jeanne  ;;^vL.l''.-t^-,^:^^^-«^^^-^- 


Italiens 

XVIe  .s.ecle.-Lr  7'«..c:  la  Jérusale.n  délivre' 


XlVe  sièele.-Z..__z,„,,e  ^./,,;.,:  p,,  ,,,.„^  ^^„^^^,^_ 


ee. 


Portugais. 
XVIe  siècle.~Ze  Camoms:  les  Lusiades. 


Anglais. 

/.o^/^';:"*„;'Z'r  pT""^  """■•  ^^-"'^  ''^^'"- 

'•  iJon  Juan,  Pèlerinage  de  Child-IIarc 


fold. 


Allemands. 

Klonstoclc  (au  XVIIle  siècle):  la   Messiade. 
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POESIE  DIDACTIQUE. 


Grecs. 

HésiodciYUo  si,Vl.'nv..I.-rii.,:  Les  travaux  ot  les  i 
I  lioogonie. 


ours. 


Latins. 


Lucrèce  (95  à  51  av.  J.-Cli.):  De  natura.   Virgile  (70  h 
-18  av.  J.-Ch.):  Géorgiques. 

Horace  (65  à  8  av.  J.-Ch.):  Art  Poétique.  Oiide  (43  av 
J.-Ch.  à  18  ap.  J.-Ch.»:  les  Fa.stes. 


Français. 

Jioilcau  <1(J3(5  -à  1711.:  Art  i.oétlquo.  Louis  Racine  (1692 
)i  1763):  la  Religion,  la  Gnlce. 

Au  X Ville  siècle.--  Driillc:  traduction  des  Géorgiques 
los  Jardins.  i^t-Lamlurt:  les  Saisons.  Audré  Chéniev  l'In- 
vention. 


Anglais. 
Au  XVIIIe  siècle.-  Alexandre  Pope:  traduction  de  l'I- 
liade, Essai  sur  la  critique.  James  Thomson:  les  Saisons. 


TRAGEDIE. 

Grecs. 

Eschyle  (524  a  456  av.  J.-Ch.):  Proniéthée  enchaîné,  Les 
sept  chefs  devant  Thèbes.  les  Perses,  Agamemnon,  les 
Euniénides,  les  Suppliantes. 


et  les  jours. 


Irgilc  <70  A 
L-kle  <43  ar. 


;oc/?ic  (1692 

Téorgiqiies, 
n'iiier:  l'Iii- 


tion  de  l'I- 
îs  Saisons. 


haîné,  Les 
mnon,  les 
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Sophocle  (498  à  40".  ip    t  ru   s      . 
Tmol„„le„L"    OEd°„o  L    or  i  ■■       ""'°"'''  '""'"•''•  "^^ 
^"nV«Vo  ,480  a  4  ?  r- J  c  r  H      1°""  ''"""'■'"'" 


Latins. 


'^^tll-'oEm*"*"""'™^  "^•'^'''  "'-«  f"He„..  «« 


Français. 

■^'*^'"''e  Corneille  (1606  û    lasiV  lo  p.vt    rr 
Po,.e„o.e,  N,oo„,Me,  SeuS,'  P„St^°"«-  °'""' 

/ea«  Racine  (1039  '1   inoo^.    *     i 
Bérénice,  IpWg^ie  Ph'  1    .t      '°°""'"'''  I='-'"">»i«'». 

F/cfor  Hugo  (1802  -l   l«i.«jr.\.   tr 


tr  - 
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Anglais. 

Hhakvspmrc  (15G4  ai616):  Roméo  et  Juliette,  Henri 
^  m,  Mîicbetli,  Otliello.  le  roi  Lear. 

Eaomra  Youmj  (X Ville  siècle):  les  Nuits.  Jos.  UUlison 
(X Ville  siècle):  Caton. 

Lord  Byron  (1788  il  1824):  Manfred,  Caïn,  etc. 


Italiens. 


Aincrl  (X Ville  siècle):  Mérope,  Autigone.  Siliio  PdUco 
fXIXe  siècle):  Françoise  de  Riniini. 


Espagnols. 

Love  de  Tega  (XVIIe  siècle):  Plus  de  mille  tragédies 
coiuédies. 


ou 


Allemands. 

J^cMUcr  (XVIIIe  siècle):  Wallenstein,  Guillaume  Tell 
Jeanne  d'Arc,  les  Brigands. 


COMEDIE. 

Grecs. 

ArîstoiiUane  (Ve  siècle  av.  J.-Cli.):  les  Nuées,  les  Guê- 
pes, les  Grenouilles,  etc.  MénamJre. 

Latins. 

Plante  (327  a  284  av.  J.-Ch.):   les   Ménechmes,  l'Ani- 
phitryon. 

Térmce  (IW  à.  158  av.  J.-Ch.):  les  Adelphes.  le  Phor- 
M  lion. 


a^'Ba!»if.'!!a»a««à<wS'M>-Mi',i^SjBr^j 


•"iSicK'MlSè'AsiEi, 


iette,  Henri 
Jos.  A(hlison 
etc. 

Silvio  PclUco 


ragédies  ou 


lauine  Tell, 
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Rot, ou.     Corneille  (1606  à   1684V  la  Ar     . 

.1         ^-  '^'^  Plaideurs.  Molière  n6'>2  il   ip-q^    i 

.;-„„„„„...  L^Se'r:  ir™"'^^'  "  ''-"-<"' 

"'«^:  Les  fans        eonfll;    •'''    '  ""^"'^^  ^^•^"^"---  -^«'•'- 

YVTTT^    ^^  ^londeui,    L  avocat   Patlielin. 
X Ville  siecle.-O/Tsst;/:  le  Vert-vert    i.  a  -  , 

CoUin  d'Barlcme:  le   vietiv  p^îhi    .   • 
^^u   Espagne  Célibataire,  les  châteaux 


HISTOIRE. 


3,  les  Que- 
lles, l'Ani- 
i,  le  Phor- 


Grecs. 

Hérodote  (484  a  406  av    1  Ch  \.  n 
ti-e  les  Perses.  ^      ^^    ^"^""^^  *'*^«  «^'^^fs  con- 

Thuevdldc  (471  a  402  av   .T -Ch  v  n, 
et  Athènes.  •^-  *^"^"'e  ^"tre  Sparte 

Xénoplion  (445  a  354  av    T  Ph  ^.  i      , 

Polvbe  (Histoire  générale)  "     "''  '*  ^yropédie. 

PUitarqne  (50  av.  a  30  ap   j -Ch  v  vi 
l^oninies  illustres,  OEuvres  morales;  '•"'"""''  '^^ 
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Latins. 

Jules  César  (90  a  44  av.  J.-Ch.):  Commentaires  sur  la 
guerre  des  Gaules,  Commentaires  sur  la  guerre  civile 

minstc  (86  û.  34  av.  J.-Ch.):  Conjuration  de  Catilina. 
guerre  contre  Jugurtba. 

TUe-Llve  (mort  l'an  19  ap.   J.-Ch.):  Histoire  romaine. 

Phne  l'Ancien:  Histoire  naturelle. 

Cornélius  Nepos:  Vies  des  hommes  illustres.  Tacite- 
Vie  d'Agricola,  tableau  des  mœurs  des  Germains,  an- 
nales, histoires.  Suetonc:  Vies  des  douze  Césars. 

Quinte-Curce:  Histoire  d'.\lexandre. 


Français. 

ntlehardouin:  Conquête  de    Constantinople.   Joinville- 
(AIHe  siècle):  Mémoires  sur  saint  Louis. 

Froissanl:  Chroniques.  Commines:  Mémoires  sur  Louis 
XL  Brantôme:  Mémoires. 

Rollin:  Histoire  ancienne,  Histoire  romaine.  AnquetU- 
Histoire  de  France.  L'abbé  Barthélémy:  Voyage  du  jeune 
Anacharsis  en  Grèce.  Suint-Simon:  Mémoires.  Voltaire- 
1694  il  1778:  Histoire  de  Charles  XH.  Siècle  de  Louis 
Xn    Montesquieu-  Grandeur  et  décadence  des  Romains 

Mtciuault  Histoire  des  Croisades.  An<justi,n  Thierry 
Histoire  de  la  conquête  de  l'Angleterre  par  les  Normands^ 
Histoire  de  France,  Les  temps  mérovingiens.  Poujoulat- 
Histoire  des  Croisades.  De  Montalembert  (1810  i\  1870)- 
Les  moines  d'Occident,  Vie  de  sainte  Elisabeth 
de  Hongrie.  Gui^ot  :  Histoire  de  la  civilisation 
en  Europe.  Thiers  :  Histoire  de  la  Révolution  et 
de  1  Empire.  Chateaubriand:  Etudes  historiques,  Mé- 
moires    d'outre^tombe.       Lamartine     (1790     a      i^m  ■ 


'^#mmss^m: 


**>*,i(|Wii»*:(»i.:  :  XîT 
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itaires  sur  la 
lerre  civile, 
de  Catilina. 

>ire  romaine. 

5tres.  Tacite: 
erinains,  an- 
îsars. 


S09 


O.anum.  Etudes  germaniques.   4^/.  .Ve^fmœ^  :  Histoire 
^«rl    hI?-      ?•  '^""""'"'   -^^^■^''^^''^'   ^«^-"•'^.  ^-  r 
ii-fease.  Ufl7?o/(:  Histoire  de  Jeanue  d'Arc. 


Italiens, 


G«ic;)«.^„:  Histoire  d'Italie.  Jlackiavel:  le  Prince 
Cantu:  Histoire  universelle. 


le.   Joinville: 

îs  sur  Louis 

le.  AnqueiU: 
ge  du  jeune 
es.  Voltaire: 
le  de  Louis 
3s  Romains. 
tin  Thierry: 

Normands, 
î.  Poujoulat: 
10  à  1870): 
Elisabeth 
civilisation 
volution  et 
riques,  Mé- 

a     1S69V  : 


Schiller  ((XVHie 
Trente  ans. 


Allemands. 

si6cle)(:   Histoire    de   la  Guerre    de 


Anglais. 

Hume:  Histoire  d'Angleterre.  Rol>ertson:  Histoire  d'E 

;     :L"ir  t'^"'"/*"^^-*-    «^^*°^-   ^e   Cane.:  Quinf 
C:;.:ÏS:::Î^^S:^— -empirer!.: 


America  in. 
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ELOQUENCE  DU   BARREAU. 

Grecs. 

Solon,   Miltiade,   Thémistocle,    Alcibiade,    Aristide,    Péri- 
cUs,    Eschine, 

Démosthène    (384  a  322  av.  J.-Cb.):  Philippiques,  Olyn- 
tlnenues,  le  Pro  Coronfl. 


Latins. 


Cio6ro7i  am  à  48  av.  J.-Ch.):  Catiliuaires,  Philippi 
ques,  etc.  Quintilim:  De  Oratore.  Pline  le  Jeune:  Pané 
gyrique  de  Tra.ifin. 


Français. 

Pélisson:  Discours  pour  Fouquet.  Mémoires 
Lally-Tollendal:  Discours  pour  la  réhabilitation   de  la 
mémoire  de  son  père.  D^iguessemr.  Union  de  la  philo- 
sophie et   de  l'éloquence. 

Odiion  Barrât,   Jules    Favre,   Berryer.   LacMud,    Ckai.T 
d' Est-Ange. 


ELOQUENCE  DE  LA  TRIBUNE. 

Français. 

Mirahean  (1749  à  1791),  UaMé  Maury,  CazaUs,  Tergniaud, 
Camille  Desmonlins,  Barnare.  Danton,  Rohesinerre,  etc 

Montalemhert,  Benjamin  Constant,  Général  Foy,  Royer- 
Collard,  de  Bonald,  Dupin,  Berryer,  Thiers,  (hiizot,  Odiion 
Barrot,  Dufaure,  Gamhetta,  Jules  Favre,  de  Mun   eft 


stidc,    Péri- 
iiies,  Olyn- 
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Anglais. 

Chatham,  Burke,  Fox,  l'Ut,  O'ComcU,  ete 

ELOQUENCE  DE  LA  CHAIRE, 


,    Philippi- 
ine:  Pané- 


ion   de  la 
la  pliilo- 

id.    Chaix 


ergniaiid, 
e,  ete. 
/,   Royer- 
t,  Odilou 
etc. 


Grecs. 

Origène.  Traité  contre  Celse.  Des  Prlneine.      v/  i» 
ffoire  de  Nazianze.  ^t  mtsiic,  kt-Gié- 


Latins. 


St-Bernard,   St-Bonaventure,   St-Tl,o,„as  d'A.ai». 


Français. 

tZ!'''T7  ''"   ''"''''■    I"*^-«d"otiou   ù    la    vie   dévote 
Daite  de  l'amour  de  Dieu.  St-ru,cent  de  Paul    Lc^Ze 
Lejeuuc    Mascaron:    Oraison    funèbre   de    Tm^ne     se 
mons.  Le  p,rr  Bridalnc:  Sermons.   Bossuet:  0^X1;; 

ties  celle  ,1,.  Turenne.  Frnrion:  Sermons.  Bourdaloue- 
Sermons.  Mas.nion  :  Avent  de  1(599.  Petit  Carél  o  " 
son  funèbre  de  Louis  XIV.  ^-iieme,  oiai- 

Conférences  a  Notre-Dame  de  Paris  par  Fnnminon. 

nZ  7'  ^"  ^'^-  ^''-'^  '^  ^-•^^-»'  W/IT:      ' 
J-*Hi(ju,  hîoxrneav,   etc.  '"«. 


1^  i^': 
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APOLOGUE 


Grecs. 


Babrius,  Hésiode,  Esopr. 


Phèdre. 


Latins. 


net. 


Français. 

La  Fontaine,  Florian,  Aubert,  Fénelon  (eu  prose),    Yicn- 


Anglais. 


John  Gay  (X Ville  siècle):  Fables.   Eglo- 


neis  rustiques. 


SATIRE. 


Grecs 


Méndppe,   Aristophane:   Les   Oiseaux.    L'assemblée   des 
femmes. 


Latins. 

Ennlus,  Tarron,  Horace,  Perse,  Juvénat,  Pétrone, 


Français. 

La  Satire  Ménippée. 
Voltaire,  Gilbert,  Le  dix-huitième  siècle.  Joseph  Chéni 
La  calomnie.  Auguste  Barbier. 


er: 


Anglais. 

Lord  Byron  (1788  a  1824)  :    Poètes  anglais  et  Critiqu 


écossais. 


es 


.«w-«*<»*w««^j.*? 
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Français. 


ose),    T'tCH- 


rnstiquos. 


nblée   des 


ne. 


'i.  Chénier: 


Critiques 


XVIe  siècle.-  Rabelais:  Gargantua  et  son  fils  Panta- 
gruel, 

Lcsagc:  Gil  Blas  de  Santillane.  Bernardin  de  St-Pi^rre- 
Paul  et  Virginie. 

■rean-Jacqucs  Rousseau  :  Emile,  la  Nouvelle  Ilrloïse 
Marmoutel:  Bélisaire,  les  Incas.  Madame  de  Staël:  Corinne 

Chûfeanhriaml:  Attala,  René,  les  Martyrs,  les  Natchez 
Victor  Hvffo:  Notre-Dame  de  Paris.  ITan  d'Islande,  les 
Misérables,  le  Dernier  jour  d'un  eoudamné.  les  Travail- 
leurs de  la  mer.  Georges  Sand,  Balzac:  La  comédie  hu- 
maine. 

Eugène  Sue:  Mystères  de  Paris,  le  Juif-Errant.  Alexan- 
drc  Dumas:  Les  trois  mousquetaires,  le  comte  de  Monte- 
Chrlsto.  Xavier  de  Maistre:  Le  lépreux  de  la  Cité 
d  Aoste.  Louis  Venillot:  Çà  et  là.  Paul  Féval,  Raoul  de 
yarerg.  De  Lamothe,  Ch.  Buet,  Alph.  Daudet,  Oetavc  Peuil- 
let,   Ohnet,  Paul  Bourget,  Pierre  Loti,  Xar.  de  Montépin 


Espagnols. 

Cervantes  (XYIe  siècle):  Don  Quichotte  de  la  Manche 
XMIIe  siècle.-De  Foë:  Robinson   Crusoô.  Richardson: 
Pamela,   Clarisse. 

-Walter  Seott:  Yvanhoë,   Waverley,  Quentin   Durward. 
Ctmrles  Diekens:  Contes  de  Norl.     Cooper  (Américain): 
Le  dernier  des  Mohicans,  le  lac  Ontario. 
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Italiens. 

Sllrio  Pemco:  Mes  prisons.  Borcacr:  Lo  D.oam.ron. 


Owlfic:  Wertlior. 


Allemands. 


3k  CATÉGOKIK   Dii  QUESTIONS. 


/'/«f/«rf',  de  Thôbes.    vers  5'>0  av    T  tm. 
^sc-%Ze,  né  a  Eleusis  (525  av    T  -m  ^   nA...   i     , 

nio,-.  qui  1™,,,°  „!?-""'  """'  '■■  """"«  O"  '«  "«■ 
Oolone,  A„.te„„,  les  t™:,      ;„^,'^"'-''  '°''    «"=■"-  ^ 
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f'caméron. 


NS. 


ivlron  locto 
?s,  regardés 
le. 

tes  chez  les 

Ot»  ans  av. 

énergique. 

cbantô  les 
p-  du  nioii- 
'  et  la  mo- 
de la  tra- 
^s:  Pronié- 
II  inspire 

Jonteiijpo- 
de  ce  der- 
iuimauité. 
ion,  delà 
iept:  Phi- 
)Edii)e   A 


Eunindc,  né  A  Salnmino  en  480  av.  .I.-Cl...  nous  a  laissé 
les    tragédies:    Hippulyt.,.,   Médée,    Ipl.igénie  en  Aulide 
etc.  Moins  ingénieu.v  que   Sophocle,  11  sait  produire  dé 
grandes  Cmotious. 

Plato,,,  célèbre  pliilosoi)he  grec,  né  en  430  av.  J  -Cli 
auteur  d'un  grand  nnnil)re  d,.  dialogues  philosophiques,' 
dans  lesquels  son  maître  Soerate  tient  le  principal  rûle 
On  admire  la   sublimité  de  ses  conceptions,   la   pureté 
de  sa  morale. 

Démosthvnc,  né  A  Athènes  en  381  av.  J.-Ch.,  prononça 
contre  Philippe,  roi  de  Macédoine,  ses  Philippiques  et 
ses  Olynthiennes,  et  contr*.  Eschine.  son  I.lsconrs  pour 
In  Couronne.  On  admire  surtout  en  lui  la  con.-ision, 
1  énergie,  le  mouv<.ment.  le  sublime.  Il  travaillait  beau- 
coup ses  ouvrages,  ce  qui  faisait  dire  A  ses  ennemis  que 
ses  harangues  sentaient  l'huile. 

Ovide,   naquit  à    Sulmone,   dans   h-  siècle   d'Auguste 
f^on  Art    d'aimer    est     son     meilleur    poème    didacti- 
qne.      Son     autre     poème     didactique,     les     Métamoi- 
Phoses,    est    le    résumé    de    la    niythologie    ancienne, 
II  a  trouvé  assez  de  ressources  dans  son  imagination 
pour  embellir  un   sujet  si  froid  et  si  monotone.     Il  fit 
encore    les  Tristes,  les  Amours,  les  Pontiques,  les  Ilé- 
roides.  Il  plaît,  il  enchante  par  la  facilité  ,1e  .son  esprit. 
Hvrodotc,    surnommé  le   Père   de   l'Histoire,    nacpiit   A 
Hahcai-nasse,  484  ans  av.  J.-Ch.  Son  histoire,  qui  célèbre 
es  exploits  des  Grecs  et  des  Perses,  se  divise  en  9  livres 
I   a  recueilli  et  coordonné  les  annales  des  premiers  peu- 
Ples^cn.hsés.  C'est  le  plus  célèbre  voyageur  de  l'anti- 

Son  "!;".?■       "''"'  ''  ^""'""^  "''"  '^'•''^^^^•^  ^ï"  Pêloponèse. 
Son  style    énergique  et  concis   est  parfois  obscur. 

Xrnophou,  surnommé  l'Abeille  Attique.  né  445  ans  av 
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J.-Ch..  tut  tout  à  la  fois  géuéral,  philosophe  et  histo- 
rien. Il  uous  a  laissé  l'Anabase  ou  Retraite  des  Dix 
Mille,  et  la  Cyropédie,  qui  est  plutôt  uu  roman  qu'une' 
histoire,  mais  qui,  considérée  comme  ouvrage  politique 
et  littéraire,  est  le  chef-d'œuvre  de  Xénophon.  Son  stvle 
n  est  m  vigoureux,  ni  sublime  comme  celui  de  Thucy- 
dide, mais  il  est  toujours  noble,  élégant,  gracieux. 

Plutarquc    naquit  a  Chéronée    50  ans  ap.  J.-Ch    On  i 
ce    m  <les  traités  de  morale,   et  les  Vies   des  homme's 
ilhisties,  qui  nous  donnent  une  foule  de  détails  sur  les 
mœurs,  le  caractère     des  Grecs  et  ,les  Romains.     Son 
style  n  est  pas  très  pur,  et  n'a  pas  la  noble  simplicité 
Jles   anciens;   il   est    surchargé  d'allusions   obscures,    de 
locutions  vicieuses,  mais  si  l'expression  est  parfois  in- 
correcte, elle  est  toujours  hardie,  pittoresque  et  colorée 
Ccsar.  ne  a  Rome   l'an  100  av.  J.-Ch.  Commentaires  sur 
a  Guerre  des  Gaules.  Commentaires  sur  la  Guerre  Ci- 
Mle      Son  style,  dit  Cicéron,  est  pur,  coulant,  dépouillé 
de  toute  parure  oratoire,  et,  pour  ainsi  dire,  nu."  On  1^ 
reproche  de  n'être  pas  toujours  Impartial.     Il  fit  ."„  " 
la  tragédie  d'OEdipe. 

IhucjdHie  en  vigueur  et  en   concision.  Il  a  laissé  une 

Histoue  romaine  divisée  en  140  livres,  où  il  va 
cle  la  fondation  de  Rome  a  l'an  43  av.  J.-Ch  II  dédai-n  a 
t;^^..^a^ennes    inscriptions,   et  s'attacha  ti.;::; 

Tacite,  né  en  Ombrie,  sous  Néron,  l'an  W).  Nous  n'avons 
de  Un  que  la  Vie  d'Agricola.  un  Tableau  des  Mœurs  d 
«onnains.  une  partie  de  ses  Annales  et  de  ses  Histoires 
Ibilosophe  profond,  il  fut  le  plus  grand  peintre  do  l'an: 


mmmmm*''mm 
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lie  et  histo- 
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tiquité par  l'habileté  incomparable  avec  laquelle  il  sut 
peindre  les  mœurs,  et  par  l'animation  et  la  couleur  qu'il 
donne  à  ses  récits.  Aucun  liistorien  n'a  réuni  avec  le 
même  bonheur  la  vigueur  et  la  précision  à  la  richesse 
et  à  l'abondance  des  images. 

S.  Jean  Chrysostômc,  né  il  Antioche  en  344,  devint  êvê- 
que  de  Constantinople.  Il  est  surnommé  Bouche  d'Or. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'homélies  et  de  panégyri- 
ques, qui  seront  toujours  des  modèles;  divers  traités; 
des  commentaires  sur  l'Ecriture  Sainte.  Il  excella  dans  ce 
qui  est  de  l'éloquence  noble  et  naturelle,  dans  les  pen- 
sées, l'expression. 

S.  Grégoire  de  XaziaiKe,  né  en  328  dans  la  Capadoce. 
Il  a  laissé  d'éloquentes  homélies  et  de  magnifiques  orai- 
sons funèbres,  qui  ont  servi  de  modèles  à  celles  de 
Bossuet,  de  Fléchier.  Ses  lettres  respirent  une  grande 
sensibilité  de  cœur. 

S.  Bernard  naquit  en  Bourgogne  en  1091.  Il  a  laissé 
des  Lettres  et  des  Sermons  en  latin,  où  la  grûce  du  style 
le  dispute  il  l'éloquence. 

BoKrdaloHC,  né  à  Bourges  en  1G32,  se  distingua  par  ses 
Sermons.  Il  prêcha  souvent  à  la  cour  des  Carêmes  et 
des  Avents;  il  est  regardé  comme  le  fondateur  de  l'élo- 
quence chrétienne  en  France.  Si  Massillon  est  plus  bril- 
lant. Bourdaloue  offre  une  instruction  plus  réelle.  Bour- 
daloue  s'adresse  à  l'intelligence,  Massillon  au  cœur; 
Bourdaloue  est  serré  et  concis,  Massillon  étendu  et 
varié. 

MassiUon,  né  il  Hyères,  en  Provence,  en  1663,  prêcha 
l'Avent  de  1699,  fit  l'oraison  funèbre  de  Louis  XIV,  et 
prêcha  le  Petit  Carême,  fit  des  mandements,  des  dis- 
cours synodaux. 

La  Bruyère  naquit  en  1644=  Ses  Car.ictèrcH.  Imités  de 
ceux  de  Théophraste,  l'ont  immortalisé.  Ils  sont  inimi- 
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labiés,  d'un  génie  supérieur,  et  réunissent  la  force  et 
a  flnesse  des  pensées  a  la  chaleur  du  sentiment    et  a 
I  élégance  et  a  la  précision  du  style. 

Mme  de  Sêngné,  née  en  162G,  occupe  le  premier  rang 
parm  les  écrivains  épistolaires.  Elle  unit  dans  ses  let- 
tres ^  la  douceur  a  la  force,  la  naïveté  au  sublime.  Elle 
ne  s  y  montre  pas  toujours  cependant,  dans  ses  éloges 
ou  dans  ses  biames,  exempte  de  l'erreur  de  son  temps. 
l' lançois-Mane  Arouet  de  Voltaire  naquit  a  Sceaux,  près 
Paris    en   1094.   Célèbre  poète,   historien  et  philosophe 

non!  1  '  "'  ''"'^"•"'*  '''  ^'^P'^t"-  d^^^-t  les  en- 

nemis de  son  pays,  qu'il  louait  au  détriment  de  sa  patrie 

e   Zr:  ';^..''"^  '^'^"^    '^  ^^-^•^•-^^'  ^-  tragédie; 

XI  Ïon  nn         71  ""'''    ''    ^'^"^^^^^    ^^    Charles 
lUe  de  ^a  vl 'T     '  ^"'''''  "'^^^  ^"'""^  '^^^'^'^^  ^^'o^- 

1  fur  nt    n     r        ""'  '"''■'•  ''^"^^^  «-  compositions 
lui  .furent  mspirees  par  la  haine  contre  la  religion    II 

n  a  „.  l'élévation  de  Corneille,  ni  la  beauté  de  potie  de 

Racme   II  a  de  l'éclat  dans  le  style,  de  la  varSé  dans 

1  invention,  mais  manque  de  naturel  et  de  véH^'   Ha 

réussi  dans  tout,  excepté  dans  l'ode,  l'opérl  et  la  co 

mêdie.  En  philosophie,  11  n'a  aucun  p  incipe   se  botan; 

a  la  négation  de  toute  religion  et  de'toute  morale         ' 

nr!neeT'"'\f'  '"  '''^  ''  «^'--tfonl-sur-Avon.  est  le 
HrJr  ^T'  ^^-^^^"^"«^  -«^«lais.  C'est  un  modèle 
^e  grandeur  e  de  trivialité,  selon  l'expression  de  La^ 
len  ie.   Ses  principales  pièces  de  théâtre  sont  les   n-a 

hènes  tn;      r  '''^''  '''-  '''  ^^«^^«^^^^  Timon  d'A- 
le  Songe  dune  „uit  d'été.     Ses  comédies  amusent, 
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mais  n'ont  point  de  but  moral.  Shalcespeare,  c'est  le 
génie  anglais  personnifié  dans  son  allure  flère  et  libre, 
sa  rudesse,  sa  profondeur  et  sa  mélancolie. 

MiJtoii,  né  à  Londres  en  lOOS.  devint  secrétaire  de 
Cromwell.  Il  écrivit  le  Paradis  perdu.  Son  originalité 
consiste  dans  les  traits  extraordinaires  que  son  imagina- 
tion fait  jaillir  de  l'érudition  immense  qu'il  avait  acquise 
il  force  de  labeur;  mais  l'abus  est  a  côté  de  cette  richesse; 
des  suppositions  bizarres,  de  fastidieux  détails,  quelque- 
fois une  foule  d'expressions  techniques  et  un  défaut 
absolu  de  poésie,  voihX  ce  qui  obscurcit  son  génie. 

Le  Dante  naquit  à  Florence,  en  1265.  Il  composa  la 
Divine  Comédie,  la  plus  sublime  épopée  qu'ait  produite 
l'esprit  humain.  Il  se  laisse  quelquefois  entraîner  a  de 
faux  jugements  sur  les  personnes.  Son  livre  renferme 
toute  la  pliilosophie,  la  théologie,  la  science  du  moyen- 
Age. 

Le  Tasse  naquit  a  Torreute  (Italie),  en  1544,  fit  la  Jé- 
rusalem délivrée.  Voltaire  proclame  cette  œuvre  supé- 
;  aure  a  celle  d'Homère.  L'éloge  est  exagéré,  mais  il 
n'en  faut  pas  moins  admirer  l'étendue  et  la  grandeur  de 
l'action  dans  son  œuvre,  la  richesse  des  épisodes,  labon- 
dance  et  la  variété  des  récits,  la  puissance  de  caractère 
des  personnages. 

Elopstofik  naquit  en  1724  a  Quedlimbourg  (Saxe)  et 
publia  le  poème  épique  la  Messiade,  qui  a  la  grandeur 
et  la  majesté  de  l'épopée.  L'ode  est  le  genre  dans  lequel 
Il  excella;  ses  images  ont  de  la  hardiesse,  ses  tableaux 
sont  parfaits. 

Schiller,  né  a  Marbach  (Wurt.)  en  1759,  publia  des  mé- 
moires,   une    Histoi.-e  de   la  Révolution  des   Pays-Bas 
et  des  tragédies  dont  les  principales  sont  les  Brigands! 
AVallenstein,  Marie  Stuart,  Guillaume  Tell.  Sa  trairédle 
les  Brigands  a  un   but  immoral,  <.„■    on   exposant  les 
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infamies  qui  dêgradeut  l'espèce  humaine,  il  conclut  en 
raveur  de  ces  excès. 

Byron  naquit  à  Londres  en  1788.  Poète  satirique,  il 
attaqua  petits  et  grands  dans  Poètes  anglais  et  Critiques 
écossais.  Ses  chefs-d'œuvre  sont  Don  Juan,  et  le  Pèle- 
nuage  de  Child-Harold.  Très  sceptique  et  dissolu.  Byron 
^st  la  personnification  la  plus  complète  de  l'école  de 
^'.-J.  Rousseau.  Doué  d'un  goût  très  sûr.  d'une  imagina- 
tion très  vive,  ce  poète  affecte  malheureusement  tou- 
jours d  unir  le  vice  et  la  supériorité.  Sa  prose  est  vive 

anglaise''*''  '^  ^'^''''  "^'''''"^  ^'''*  '"^■"^""°*  ^^  P^««*^ 
Le  Canioëns  naquit  à  Lisbonne  en  152-1.  fut  exilé  à  Ma- 
cao  a  cause  d'une  satire  contre  le  gouvernement,  et 
cest  lu  quil  composa,  sur  le  modèle  de  l'Enéïde,  son 
poème  épique  la  Lusiade,  où  il  raconte  les  conquêtes 
dos  Portugais  en  Asie.  Son  style,  vif  et  animé,  colore  et 
agrandit  certains  événements  qui  seraient  bien  vulgai- 
res s  11  leur  laissait  leurs  proportions  naturelles.  Ce 
q  il  y  a  de  repréhensible  dans  ce  poème,  c'est  le  mélange 
du  merveilleux  profane  avec  le  merveilleux  chrétien. 

Caldéron,  poète  espagnol,  né  en  1600,  composa,  dit- 
on,  près  de  1500  ouvrages.  Il  a  donné  a  la  comédie  es- 
pagnole la  perfection;  sa  versification  est  d'une  grande 
élégance. 

Gomc  naquit  a  Frankfort  en  1749.  Son  génie  profond 

t^T.Z  Ï^PP"^"^  ^^^«  "'^  avantage  égal  à  tous  les 
genres  de  poésies  et  de  compositions.  Partout  il  brilla 

déso,  f  T","  ^^""'^  '"P'^'""^'-  "  ^"*  ^'"^  scepticisme 
désolant,  et  il  ne  croyait  qu'a  l'émotion,  au  sentiment, 
et  a  1  inspiration.  Ses  principaux  ouvrages  sont  Werther, 
Tphigénie  en  Aulide,  Hermann  et  Faust 

Châteauoriand,  né  a  St-Malo  en  1768.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  le  Génie  du  Christianisme.  Itinéraire  de 
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Paris  a  Jérusalem,  les  Marfvr.!    io«  Vof  i 

tingue.    mais  médiocre  liistorion 

Lamartine,  poète  et  lionnne  politique,  né  eu  17')0    Mé 
;^^-ns  poétique.    Nouvelles   méditations,   ii^n',,^ 
poétiques    et   religieuses.    Vovage    en    Orienf     t1 
Histoire  des  Girondins  "  ^'    •^^'^''^^■"' 

f^^onluire  (le  père),   célèbre  p'rédicateur.   né  en   ISOo 

Rarlanan  (le  père  de),  .Jésuite,  né  en  nq-,   On  .  n    i   ■ 
ses  Conférences  -1  VnHv.  r^  "  '^  ^^*^  ^"» 

^^^  a  Notie-Dame,  ses  Entretiens  spirituels, 

Plusieurs  procrée:' im,:::;,:;r^'^  ^^''^^^"--  ^^  ^«- 

Moutalanhcrt  (le  comte  de)    né    ei.    isin 

tia,  ot  inu.  H,st„„o  .les  Molucs  d'Oci-kkiit. 
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QUELQUES  SUJETS  IMPORTANTS. 


Promcthée  cnchau,é.-I.o.  Titan  Prom('thf.e  est  puni  par 
Jupiter  pour  avoir  été  dérober  le  feu  du  ciel. 

Œdipe  roi,  ce  sont  les  crimes  involontaires  et  l'exil 
d'OEdipe;  Œdipe  à  Colom,  c'est  l'expiation  de  ces  crimes. 
et  sa  mort;  Anfignnc,  c'est  le  dévouement  de  cette  fille 
d'OEdipe  a  son  frère  Polynice.  PhiloctHc  représente  ce 
héros  abandonné  dans  l'île  de  Lemnos.  Il  a  conservé 
les  flèches  d'Hercule,  sans  lesquelles  Troie  ne  saurait 
être  prise.  Il  ne  consent  a  les  remettre  aux  Grecs  que 
grâce  à  l'intervention  d'Hercule  lui-même. 

Discours  pour  la  couronne.-Uvixt  ans  après  un  décret 
proposé  par  Ctésiphon  pour  décerner  une  couronne  d'or 
a  Démosthêne,  Eschine  attaqua  Démosthène  à  ce  sujet 
calomniant   la  vie  politique  comme  la  conduite  privée 
de  son  rival.  Démosthène  pronon-a  alors  pour  se  défen- 
dre   ce  chef-d'œuvre  qui  le  place  a  la  tête  des  orateurs 
de  tous  les  siècles,  gagna  sa  cause,  et  Eschine  fut  exilé 
L  Anahase  raconte  la  Retraite  des  Dix  Mille,  rainenés 
en    Grèce  par  Xénophon  après  la  bataille  de  Cuuaxa 
La  Cvropédic  est  l'histoire  de  l'enfance  de  Gvrus,  mais 
cet  ouvrage  où  Xénophon  expose  ses  idées  sur  l'éduca- 
tion, est  plutôt  un  roman  qu'une  histoire 

Les  Commentaires  sur  la  Guerre  des  Gaules  sont  un 
récit  de  la  conquête  de  la  Gaule;  dans  ses  Commentaires 
sur  la  Guerre  Civile,  César  raconte  jusqu'à  la  bataille 
de  Pharsale,  sa  lutte  contre  Pompée. 

ha  Guerre  de  Jugurtha  est  le  récit  de  la  guerre  dirigée 
par  Marins  contre  ce  prince. 

La  Confuration  de  CaiiUna  est  la  peinture  des  mœurs 
corrompues  de  cette  époque,  en  même  temps  que  la  des- 
cription de  cette  conjuration  et  de  son  écliec 
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La  Ilenriude  est  le  récit  de  la  lutte  de  Henri  IV  pour 
arriver  il  la  couronne. 

Macbeth  montre  l'usurpation,  le  rcgne  lyranuique  et 
la  mort  de  ce  prince  qui  prit  la  couronne  d'Ecosse: 
Romeo  et  Juliette,  les  aventures,  les  amours,  et  la  fin  de 
ces  derniers  descendants  de  deux  familles  ennemies: 
Othello,  les  excès  dans  lesquels  une  passion  aveugle  peut 
entraîner  l'homme;  Richard  HT,  le  caractère,  sombre  et 
cruel  de  ce  tyran. 

Le  Paradis  perdu,  divisé  en  12  chants,  expose  la  ré- 
volte des  anges  contre  Dieu,  et  leur  punition,  puis  la 
création  de  l'homme,  la  perte  du  paradis  et  le  retour  de 
la  race  humaine  il  l'espérance. 

La  Divine  Comédie  nous  dépeint  les  trois  mondes  de 
la  vie  future:  l'Enfer,  le  Purgatoire  et  le  Paradis.  Au 
fond  d'un  entonnoir  immense,  divisé  en  neuf  cercles 
peuplés  chacun  de  tortures  atroces,  apparaît  Lucifer 
enchaîné;  voilii  l'Enfer.  Le  Purgatoire  est  divisé  en  cer- 
cles ascendants,  dont  le  dernier  touche  au  Paradis.  Vir- 
gile, qui  a  conduit  le  poète  .jusque-là,  ne  peut,  comme 
païen,  pénétrer  dans  le  ciel;  il  est  rein))lacé  au  dernier 
cercle  par  Béatrix,  le  symbole  de  la  théologie;  elle  mène 
le  Dante  devant  l'Eternel,  qui  apparaît  sous  la  forme 
d'un  triangle  de  feu. 

La  Jérusalem  délivrée,  divisée  en  20  chants,  roule  tout 
entière  sur  la  première  croisade:  c'est  la  victoire  de  la 
croix  sur  le  croissant. 

La  Mcssiade,  divisée  aussi  en  20  chants,  c'est  l'Homme- 
Dieu  venant  sauver  le  monde,  c'est  le  chant  de  la  Ré- 
demption. 
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4e  catégorie  dk  questions. 


XOTA.-Los  pages  suivantes  sont  tirées  presque  tex- 
tuellement de  l'Histoire  de  la  Littvrahiir,  par  l'abbé 
Drioux. 


Homère. 

Sa  vie  est  tout  A  fait  inconnue.  On  ne  connaît  de  lui 
que  l'Iliade  et  l'Odyssée.  Homère  a  créé  le  genre  épique. 
Tel  est  son  génie  que,  dans  un  sujet  aussi  simple  que 
Vniade,  il  a  su  déployer  le  trésor  immense  des  connais- 
sances qu'il  avait  acquises,  et  étaler  les  richesses  de  la 
plus  brillante  imagination.  L'Iliade,  divisée  en  24  chants, 
est  la  plus  parfaite  des  épopées  de  tous  les  siècles.  Elle 
n'est  (lu'un  épisode  de  la  guerre  de  Troie,  et  se  passe 
en  47  jours.  Achille,  insulté  par  Agamemnon,  s'était  re- 
tiré sous  sa  tente.  Ranimés  par  son  absence,  les  Troyens 
portaient   déjà   la   flamme   sur  les   vaisseaux   ennemis, 
lorsque  Tatrocle,  ami  d'Achille,  revêt  les  armes   de  eê 
dernier,  et  tombe  sous  les  coups  d'Hector.  Achille  alors 
sort  de  son  inaction   et  venge  son  ami,  en  tuant  Hector. 
La  foriiie  dramatique  que  le  poète  a  adoptée,  en  met- 
tant en  scène  les  dieux  et  les  hommes,  est  la  principale 
cause  de  l'intérêt  qu'inspire  l'Iliade,  et  du  charme  qui 
attache  a  sa  lecture.-Sous  le  rapport  de  la  composition, 
YOdysséc,  divisée  aussi  en  24  chants,  ne  peut  soutenir 
la  comparaison  avec  l'Iliade.  L'Odyssée  se  passe  en  40 
jours:  Ulysse,  en  butte  îi  la  colère  de  Neptune,  errait 
sur  les  mers  depuis  dix  an?,  et,  pendant  ce  temps,  ses 
biens   étaient  dilapidés  par  des  ravisseurs,  et  son   fils 
Télémaque  était  ;à  sa   recherche.   Enfin   Ulysse  arrive 
et.  aidé  pnr  son  fils  Télémaque,  immole  tous  les  préten- 
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3  arrive, 
3  préten- 


dants. On  reproche  àl'Od 


.vssée  des  longueurs,  des  fit  blés 


ridicules.  L'Odys.'îée  est  plus  morale,  plus  insti-uctlve  que 
l'Iliade. 


Virgile, 

Né  a  Ande.s,  près  de  Mantoue,  70  ans  av.  .T.-Ch.,  nous 
a  laissé  les   Géorgiques,   les   Bucoliques,    l'Enéïde,   Vir- 
feàle  l'emporte  sur  tous  les  poètes  du  monde  par  le  softt, 
le  sentiment  des  convenances  dans  toutes  les  situations 
possibles.  Ce  sentiment    est  chez  lui    un  présent  de  la 
nature,   un  instinct  du  cœur,   une  lumière   de  l'esprit. 
Les  Géorsiques,  le  plus  parfait  dos  poèmes  didactiques, 
nous  offre  de  masnifiques  tableaux;   le  poète  y  mêle,   aux 
détails  des  mœurs,  tout  ce  que  les  sciences  lui  avaient 
, appris  sur  l'agriculture.  Virgile  rappela  dans  ses  Buco- 
Uqurs  tous  les  souvenirs  do  sa    première  jeunesse;  son 
génie  a  renconti-é  la  perfection  dans  un  genre  qu'aucun 
poète   latin    n'avait    encore   entrepris.  jDans   son   chef- 
d'œuvre  l'Enéïde,  poème  éminemment  national.   Virgile 
imite  Homère,   se  transporte  sur  le  même  terrain  que 
lui,    fond   dans  une  même  œuvre  l'Iliade  et  l'Odyssée, 
et  nous  représente  les  débris  du  peuple  troyen  errant 
sur  les  mers  et  fondant  une  nation   nouvelle,    dont  la 
gloire  doit  éclipser  colle  de  ses  aïeux.  Ce  patriotisme  fait 
le  principal  intérêt  du  poème.  Virgile  excelle  sous  le  rap- 
port de  la  perfection  continue  du  style,  de  sorte,  dit  la 
Harpe,  qu'il  n'est  pas  donné  t  l'homme  d'aller  plus  loin. 
Il  y  travailla  14  ans.   Son  testament  ordonnait  de   dé- 
truire l'Enéïde,   que  néanmoins  Auguste  publia. 


1er  chant:   Enée   est   reçu 

par  Didon. 
Chants  2  et  3.— Récit  de  la 

prise  de  Troie. 


Chant  4.— Passion  de  Di- 
don pour  Enée,   sa  mort. 

Chant  5.— Enée  aborde  en 
Sicile,  puis  en  Italie. 


mi 
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Cliiuitn.-EuC'edesceiKlîuix  .Chants   8.    9,    K),    n,    12 _ 
enfers,    oïl    son   pèro    lui  |    Combats    d'En'oe     conTre 


prédit   les   grandes  desti- 
nées des  Romains. 
Chant  7.— Enée  arrive  dans 
lo  Latium,  et  doit  épouser 
la  tille  du  roi  Latinus. 


son  rival  Turnus,  qu'il 
lue  finalement  en  cond)at 
si'iKulier. 


CIcéron. 

Né  a  Arpinum.  vécut  à  Rom,'  au  temps  de  César    II 
ht  les  discours  j.our  Roseius.  pour  Muréna.  contre  Ver- 
res, les  Philippiqiies,  les  Catilinaires.  le  pro  Milone.  de» 
discours  philosophiques,    et  des  Lettres,      -'est  le  pl-s 
srand  ornteur   latin;   ses   œuvres  renferment  à  la  fois, 
des  modèles  et  des  préceptes.  Son  éloquence  brille  sur- 
tout par  l'abondance  et  le  nombre.  .Ses  Lettres  tamilièrcs 
lie  sont  souvent  qu'un  billet  fort  court,  mais  la  moindre 
de  ses  compositions  séduit  par  sa  gracieuse  et  no,  le  sim- 
plicité. On  aime  à  y  trouver  les  épanchements  intimes 
et  les  conhdences  naïves  de  l'amitié.  Ses  autres  lettres 
sont  plus  élev.^es  par  leur  objet,  et  aussi  plus  instruc- 
tives: dans  toutes,  le  mérite  littéraire  est  le  même 


Horace. 

df  nîi  ^^TT'  '^''"'  '"  ''^'^^  d'Auguste,  fit  des  Satires. 

tique.  O  est  le  premier  des  poètes  lyriques  latins;  mais  . 
comm     11  parle  de  la  divinité  sans  y  croire,   tout  son 

«lacieux  et  en,oue.    mais  il  n'émeut  pas.  Dans  les  ^a- 


1'  ^2'^^^' 
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Ihrs,  11  ne  montra  pas  autant  de  rudesse  que  sei-'  devan- 
ciers,   mais    répandit     à    foison   les  traits   mordants   et 
délicats;  il  attaipia   les  vices  en  général,  mais  non  les 
hommes  en  particulier.  Ses  Epîtns,  toujours  en  rapport 
avec  le  caractère  des  personnages  auxquels  elles  sont 
adressées,  sont  une  sorte  de  conversation   entre  lui  et 
ses  amis.  La  plus  remarquable,  VArt  portique,  adressée 
Il  Lucius  Pi.son,  renferme  tous  les  préceptes  qu'on  peut 
donner  sur  la  poésie  et  la  littérature  en  général,  c'est 
un  code  admiral)le  dont  les  lois  ont  été  inspirées  par  le 
goût  le  plus  pur;  mais  c'est  surtout  dans  ses  Odrs  qu'il 
semble  se  surpasser.    Quelle  fraîclieur  !    quelle   délica- 
tesse !    Toutefois,  dans  ce  genre,   le  sentiment  lui  fait 
encore  défaut.  Il  se  joue  autour  du  cœur,  mais  ne  des- 
cend jamais  au  fond. 


St.  Augustin 


Naquit  en  Afrique  en  354,  et  devint  éveque  d'Hippone. 
Ses  livres  sont,  parmi  les  plus  renia rqual)les.  ceux  de  la 
Doctrine  chrétienne,  de  la  Manière  d'instruire  les  igno- 
rants, de  la  Cité  de  Dieu,  des  Rétractations.  Son  sUïe 
est  simple  et  familier,    ses  pensées  sont  vives  et  sub- 
tiles, et  son  âme  se  montre  féconde  en  émotions  neuves 
et  pénétrantes;  c'est  par  là  qu'il  ravissait  tous  les  cœurs, 
et  remportait  des  triomphes  tels  que  l'éloquence  de  Cic-é- 
rou  n'en  avait  jamais  remporté  de  semblables.  Son  livre 
De  la  Cité  de  Dieu  a  pour  objet  de  réfuter  les  païens, 
qui  attribuaient  à  l'établissement  du  christianisme  les 
maux  qui  fondaient  alors  sur  l'empire  romain.     S.  Au- 
gustin pose  dans  cet  ouvrage  toutes  les  idées  générales 
que    lîossuet    a  développées  si   éloquemment  dans  sou 
Discours  sur  l'Histoire  universelle.     Il  n'y  a  pas  dans 
S.  Augustin  la  régularité  de   méthode,   ni  la  précision 
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s  Bossuet,  niiils  11  y 


Bossuet 

f^surn.mnnr.  l'Ai,],  a.  Moaux.  nar,uit  ù  Dijon  en  1007- 

n^«l    d.Lou.sXIV.Ilpuhlinl-Kxposition.lolaDoc- 
nc    (.uholHiuo.  ot,    lit   ,10   niaguiliqurs  oraisons   funè- 
os.  oufo  autros  colle,   cln  princ.  de  Condé  et  de  ht 
.ne  Ilennotte  d'An.metenv,  nu  Disconrs  sn.  l'illstoi  e 
"nverselle.  nn  traité  sur  la    Connaissance  de  Dieu  et 
c le  soi-nvf.ne,  le  CatéCnsn.e  de  Meanx.  et  l'IIlstre  des 
^  anations.  Tout  à  la  fois  Père  de  l'Eglise  ot  gv-ùaVoU 
tuiue   Bossuet  est  un  des  honnnes  onfont  ,f  ,n  ;  "  eom- 
Pns  tout  ensen.ble  les  affaires  Inunaines  et  llT choses 

^r^:.  ;  ^^"■:r''î"^--  ^^^  '-  Poimaue.  Dans  jtt 
sons  f,ncbrcs,  d  n'a   ni  supérieur,  ni  é,al.  elles  portent 
-prenne  de  l'nn.e  forte  et  élevée  nui  les  a  prJdui^ 
oe., entassent  de  ces  vérités  terrlMes  que  les  puis: 
^.uit.  de  ce  uionde  no  sauraient  trop  •  atendre.   Si  son 
e  o<luence  n'est  pas   toujours  é^ale.     sd    para  t    mé^  ë 
égarer  nuel,uefois,  il  se  fait  pardonner  L  écar      p  r 
la  hauteur  innnense  à  la„nel]e  il  s'élève:  on    "  '  que 
«on  génie  a  besoin  de  la  plus  grande  liberté    .ou    se 
déployer  dans  toute  sa  vigueur.  Cet  orateur  si     nb liu 
os    encore  pathétinue.  sans  en  être  moins  grand    Da   s 
^on    mscoxrs   sur  Vllistoirc   unnrrseJlc,     on    adn  re   tm 

-niesiégisiatf:^^^;::^-:i.^---e^ 
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nations,  les  ...-inu.s  et  les  v.M-his  des  hommes,  et  trace 
'luu  pinceau  éners-i.jue  K  rapide  le  temps  qui  dévore 
et  ensloutlt  tout,  la  main  de  Dieu  sur  les  grand,.urs 
n.malnes  et  les  mymnncs  r,ul  meurent  comme  leurs  mal- 
y  M,i,n,  ,lans  tous  s.s  écrits  on  ne  trouve  Jamais  la 
moindre  apparence  d'eiTort  ni  d'esprit,  ri<>n  qui  vous 
tasse  songer  ,1  l'auteur:  il  vous  échappe  entièrement,  et 
lie  vous  attache  qu'il  ce  (pi'il  dit. 


Fénélon. 

Naquit  au  cliAteau  de  Fénelon,  en  Périgord.   vn  Kir.J 
Il  devint  archevêque  de  Cand)rai.   et  fut  surnommé  le 
<  ygne  de    Cambrai.   Il   fut  nommé   précepteur   du   duc 
de  Bourgogne,  petit-flls  de  Louis  XIV.  Il  fit  un  traité 
sur  l'Education  des  filles,  des  Fables,  les  Dialogues  des 
morts,  lo  Télémaque,  un  Traité  de  rexish-nce  de  Dieu 
des  Lettres  ù   l'Académie,  des  Lei.         sur  la  Heligion' 
et  trois  dialogues  sur  l'Eloquence.   Ce  dernier  ouvrage 
et  les  Lettres  à  l'Académie  le  placent  au  premier  rang 
parmi  les  critiques,  et  servent  a  expliquer  la  simplicité 
originale  de   ses  propres  écrits.   La  principal,     de  ses 
Idées   dans   les   Dialogues  sur  VEloqnence.    c'est  que  les 
prédicateurs  ne  doivent  pas  composer  des  Discours  qui 
aient  besoin  d'être  aj  .t  débités  par  cœur:  ils  doi- 

vent, suivant  la  méthode  de  Bossuet.  se  borner  a  niédi- 
or  profondément  leur  sujet.  Le  plus  bel  éloge  r.ue 
es  XVIIe  et  XVliie  siècles  savaient  faire  du 
Jélcmarjue,  c'était  de  lui  trouver  de  grands  rap- 
ports avec  l'œuvre  d'Homère,  d'y  voir  comme  une 
imitation  ou  une  continuation  de  l'Odyssée,  c'est 
une  œuvre  unique  dans  la  littérature  des  peuples 
le  pius  beau  traité   d'éducation  et  de  politique  qui  ait 
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c-tu  écrit  dans  les  teiiii)s  inodenios.  Téléniaque  est  écrit 
en  prose,  c'est  ce  qui  fuit  refuser  a  cet  ouvrase  le  nom 
tlo  poemo  épique:  c'est  cependant  un  vrai  poenie  par  la 
niarche  de  l'action,  par  les  épisodes,  par  la  peinture  des 
caractères,  par  le  merveilleux,  par  la  couleur  épique  du 
«tjle.     I-enelon  a  emprunté,  pour  le  composer,  tout  ce 
que  l'antiquité  offrait  de  plus  parfait:  a   Homère,  son 
<^ndre  et  la  peintur<>  des  mœurs;  à  Platon,  ses  théories 
politiques;     à   Xénophon.    ses   idées   sur  l'éducation;    h 
Sophocle,  son  bel  épisod.>  de  riiiloctète;  tout  cela  relevé 
agrandi,  épuré  par  le  christianisme.  Télémaqne  est  une 
o'uvrc   remarqual.le    au  point  de  vue  littéraire-  il  v  a 
lies  longueurs,  des  détails  faibles  et  languissants,  mai. 
ces  défauts  disparaissent  dans  le  tissu  fln  et  délicat  ,lu 
style;  il  peut  être  regardé  comme  un  modèle. 

Télémaque.  fils  d'Ulysse  et  de  Pénélope,  était  au  ber- 
ceau quand  son  père  partit  pour  la  guerre  de  Troi-^.  La 
-Oe  année  de  l'absence  d'Ulysse,  il  se  mit  A  sa  recherche 
.^uide  par  la  déesse  Minerve,  qui  avait  pris  la  figure  de 
Mentor.  Après  avoir  eu  diverses  aventures  à  Pylos    a 
Sparte,  a  Phères,     il  .éprit  la  route  d'Ithaque,  tua  les 
assassins  apostés  par  les  prétendants  pour  le  faire  périr 
u  son  retour,  trouva  son  père  chez  Eumée.  l'aida  dans 
■son    combat    contre    d'.autres   prétendants,   et    partagea 
son  triomphe.   Les  Dlalooues  des  Morts,  composés  avec 
beaucoup  d'art  et  cl'esprit,  ont  le  mérite  de  faire  counaî- 
tie,  d  une  manière  ingénieuse,  les  hommes  les  plus  re- 

I^e  génie  brillant  et  aimable  de  Fénelon  a  réuni  toutes 
les  grâces  antiques  et  modernes. 
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Né  il  Rouen  en  1.G0G.  fut  le  créateur  de  l'art  dramati- 
que  en  France.   Ses  principales   tragédies  sont   Médée, 
le  Cid,   Clnna,   Polyeucte,  les  Horaces,   Tompée,    Rodo- 
gune,  Nicomède.  Sa  principale  comédie  est  le  Menteur. 
Son  style  inégal   laisse  à  délirer  pom     i  pureté,  l'élé- 
gance et  la  convenance;  il  est  cai-actéi,sé  par  la  force 
et  l'élévation,  mais  il  poussa  quelquefois  l'élévation  jus- 
qu'à l'enflure.  Dans  le  Cid,  il  fit  de  grands  emprunts  au 
drame  de  l'Espagnol  Guilhen  de  Castro,  la  jeunesse  du 
Cid,  mais  il  les  fit  en  homme  de  génie.  La  conception 
première  se  transforma  entre  ses  mains.  Non  seulement 
iJ  eut  le  mérite  d'abréger  avec  un  pathétique  rapide  les 
scènes  plus  développées   de  l'original,  mais  il  imprima 
au   sujet   sa   marque   personnelle.    Le  sujet   moral   des 
Horaces  est  le  triomphe  de  l'amour  de  la  patrie  sur  les 
alfau-es  de  famille  et  sur  l'amouv:  les  deux  passions  les 
plus  vives  dont  le  cœur   humain  puisse    être    possédé 
y  sont  constamment  mises  en  présence  et  en  lutte,  et 
poussées  jusqu'aux    plus   dramatiques   excès.    Rien  '  de 
Dlus  admirable  que  la  manière  dont  l'action  est  menée 
et  diversifiée.  Cette  tragédie  otïre  toutefois  des  défauts 
essentiels,  entre  autres  le  défaut  d'unité,   et  l'inutilité 
du  ^  e  acte.  Clnna  a  été  placé  par  Voltaire  au-dessus  des 
autres  œuvres  de   Corneille.   Son  objet  est  Ue  p,  ùulre 
le  fanatisme  politique  et  les  excès  oïl  il  mène.  Son  ac- 
tion est  surtout    dans  le  mouvement  et  le  combat  des 
passions;   malgré  certains  défauts  de  détail,   cette  tra- 
gédie reste  supérieure  sous  certains  rapports,  a  ce  que 
les  anciens  ont  de  plus  parfait.  De  toutes  les  tragédies 
(  e  Corneille,  la  mieux  conduite  est  I>ol!,n,ctr,  et  il  a  pu 
dire  qu'il  n'avait  pas  fait  de  pièce  où  l'ordre  du  théâtre 
fût  plus  beau,  et  renchaînement  des  scènes  mieux  mé- 


m 
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nnsé  II  y  dépoint  on  traits  inoffacjablos  cotte  époque  de 
transmon  où  l'éléiuent  chrétien  envahissait  il  société 
romaine.  «utieie 


Jean  Racine. 

Né  à  la  Ferté-Milon  en  1639.  débuta  par  les  Xyn.phes 
rie  la  Seine,  puis  donna  les  tragédies  Alexandre,  Andro- 
niaque^  Brltannicus,  Bérénice,  Bajazet,  Mithridate,  Iphi- 
genie,  Phèdre.  Esther,  Athalie,  ot  la  comédie  les  Plaideurs 
Son  style,  beau,  pathétique,   harmonieux,  admirable  et 
sub  iino,  a  atteint   la  perfection.  Il  a   une  imagination 
bnl  ante,     une  raison  parfaite,  une  sensibilité  exquise 
Bntanmcns,   en   dehors   de   la    vivacité   de    sentiments, 
levele  une  extrême  force  de  pensée.   Dans  Hmrjénie,  il 
a  lait  de  nombreux  emprunts  à  la  pièce  grecque-  les 
Pins  belles  scènes  d'Euripide  n'approchent  pas  de  celles 
de  Racine,  mais  le  poète  grec  a  quelques  détails  simples 
qu  on  regrette  de  ne  pas  retrouver  dans  la  tragédio  fran- 
^'aise.      Racine    a    quelquefois    cependant    éloigné  ses 

ÛEstlie  pèche  par  le  manque  absolu  d'intérêt 
>nais  jamais  la  poésie  de  Racine  n'eut  plus  dï 
";otion,     de     charme     et     de     suavité.      Ce     qui      ait 

incomparable  mérite  a^AfMUr,  c'est  la  perfect  on 
<  0  l'ensemble;  notre  époque  a  senti  tout  ce  qui  s'y 
nouve  de  grand,  de  merveilleux,  non  seulement  comme 
Poosie   dramatique,   mais   aussi    comme   poésie  In-ique 

ans  ses  sublimes  cantiques,  ses  iiymnes  d'allégresse 
;   -"-   merveilleuse  beauté,  le  poète  imite  les  prem  ei^ 
n  pques,  mais  en  les  corrigeant:  il  ne  mêle  lel  chos 
A  1  action    qu'autant  que  l'exige  l'unité  ,1e  composltir 
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^aqult  A   Paris  en  1(522.  Se.s  coinéclies  sont  le  Dépit 
amoni-enx,    l'Etourdi,    les    Précieuses  ridicules,     Sgana- 
rello,  TEcole  des  maris,  les  FAclieux.  l'Ecole  des  femmes 
le  Misanthrope,  le  Médecin  malgré  lui,  le  Tartufe   1'  \m- 
plntryon,  l'Avare,  le  Bourgeois  gentillionime,  le  Malade 
imaginaire.  Son  génie  est  à  la  fois  original  et  sublime;  son 
style  est  si  simple,   si  facile,  si  naturel,  qu'on  croirait 
toujours   entendre  une  conversation   Iil)re,  aisée,    spiri- 
tiiolle.   On   regrette  seulement  qu'il  n'ait  été   ni  ferme 
dans  ses  convictions,  ni  pur  dans  la  peinture  des  mœurs- 
le   scepticisme  et   rin:.,.ralité   dégradent   plusieurs   de 
ses  pièces    Dans  le       ..    nn-opc,  les  caractères  ont  tant 
de  force,  de  vérité   ..  ...  linesse,  les  portraits  sont  si  vi- 
vants    es  conversations  qui  remplissent  la  pièce   sont 
SI  habilement  tournées  en  scènes,  enfin  le  style  est  si 
correct    et    si    incisif,    que    le    Misanthrope    sera    tou- 
jours cité  comme  le  chef-d'œuvre  du  haut  comique.  Dans 
lArare,  Molière,  qui  savait  donner  aux  personnages^  de 
la  comédie  un  langage  conforme  A  leur  caractère,  à  leurs 
passions,    à    leur  condition,    prouva   qu'il     savait     faire 
triompher  le  naturel  dans  la  prose  comme  dans  les  vers 
La  prose  de  Molière  est  belle,  grande   et  poétique,  grAce 
cl  1  inversion  qu'il  excelle  A  manier.  Le  Bourgeois  ncntU- 
homme  est  une  comédie-ballet  dont  le  sujet  roule  sur  H 
vanité  d'un  bourgeois,  M.  Jourdain,  qui  veut  imiter  les 
gentilshommes.  Les  deux  premiers  actes  nous  représen- 
tent au  vif  la  matinée  d'un  homme  A  la  mode:  c'est  M 
Jourdain  qui  prend  des  levons  de  musique,  de  danse  de 
PlHlosophie;  d'une  si  mince  matière,  le  poète  a  T  Ire 

veiltablement  avec  le  3e  acte,  où  Molière  nous  montre 
les  efïets  que  produisent  sur  les  familles  les  vices  ou 
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les  travors,  inr  ,.  s'il  so  moque  de  lu  bourseoisie  qui  veut 
•sortir  de  s.  po.itiou,  il  épargue  encore  nmins  la  noblesse- 
nupres  de  l'odieux  rôle  du  comte  Dorante,  qui  proiite 
K'  la  van.te  de  M.  Jourdain,  pour  le  gruger,  et  dont  la 
bassesse  tnse  l%.scroquerie.  <.elui  du  sot  bourgeois  est 
un  beau  rôle.  Ma.lame  .Jourdain    seule    garde  son  bon 

contre  H  T-"''    "'"    '"'    '''   ''    '''''''''''''    l'-""   '""^i" 
oontie  la  friponnerie  et  la  vanité  menaçant  le  bien-être 

<e  sa  famille:  il  lui  faudra  aussi  lutter  pour  assurer  le 

onheur  de  sa  lllle,  que  la   vanité  de  M.  .Tourdain  com- 

omet  en  repoussant  la  demande  de  Cléonte.  Le  Jeune 

du  Grand   lure.     L'acte  III  est  le  meilleur:    c'est    au 
commencement  du  4e  que  tinit  la  comédie  et  commen!^ 


Boileau. 

m 

N«  ,-.  0,-osue  en  1633.  nous  a  laissé  le  Lutrin,  des  Ent- 

hon  A,  i„„,t„i„e  l'emporte  sur  eehil  .nioraee  par  riieu- 
r^so  „,„p„s,„„„  „es  parties,  et  peut-Wre  aasjl  „a  1 
n™vtt  „'  ^"T™"™-  "^""^  »""'"■"'.  11  montri  <,„'l' 
B  -  ,des  1  eautes,  mais  encore  qu'il  avait  „n  esprit  fer- 

Z  ,.  "     '  "'"■'"""'  talQuemeut  4  son   esprit 

M    elieM  œuvre  <le  saleté  satirique,  et  un  modèle  ,l" 

-al,„a,e   .ugénieux.      E„|,.,„,,   ..néralemeut  Juste     t 

seusé  ,la„s  ses  attaques,  ne  sait  pas  assez  se  détaulre 

""  ""■■"■'"■"  ™"'-  «>"'  le  n,o„ae.  La  versl"»   On      ! 
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.  des  Epî- 
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si  par   la 
titra  qu'il 
eurs  plus 
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Epures  est  plus  forte  que  oelle  des  Satires,  elle  est  aussi 
plus  douce,  plus  tlexible.  moins  hérissée  de  traits  nior- 
dants. 


La  Fontaine. 

•  Naquit  h  Château-Thierry  en  1G21.  Il  nous  a  laissé  ses 
immortelles  Fables,  de  médiocres  comédies,  et  des  contes 
immoraux.  Son  style  est  inimitable,  ses  poésies  sont  à 
la  fois  nches  et  naturelles;  son  srand  mérite  est  de  n'étr(> 
m  imitateur,  ni  imité.  Mieux  que  tous,  il  a  connu  le  vrai 
caractère  de  la  fable,  et  les  conditions  de  son  a.^rément 
et_  de  son  utilité:  présenter  une  petite  scène  bien  déter- 
minée, où  les  acteurs,  habituel:  ment  des  animaux,  aj^is- 

iilt  u-h"!!""""""'  '""  '^"^-  '-''"^  ''  '^  -  ^-t't  drame 
naturel,  tirer  une  morale  directe,  pratique  et  saisissante 


Ouvrages  à  consulter  : 

L'abbé  Verniolles.-Cours   élémentaire   de   littérature. 
Labbe    \erniolles.-Cours    élémentah-e   de   rhétorique 
et  a'eloQuenco. 

Chantrel.-Cours  abréffé  de  littérature. 
Mestre. -Principes  de   littérature. 
Mestre.-Préceptes  de  rhétorique. 
P. -J.— Précis  d'histoire  littéraire. 
Drloux.-Prêcis  élémentaire  de  littérature 
Drioux.-Histoire  de  la  littérature  française. 
Dr  oux.-Histoire  des  littératures  étrangères. 
Bêleze.-EIéments  de  littérature 

Re'^uen '''''  ?'  ^^-^^^^«"^•-^^^■'^""el  d'histoire  littéraire, 
Recueil  sur  diverses  matières. 

dS^""''   '''''^'  ''"^  littérature    (chez    Cadleux  et 


il 


.mmÊÊ^^' 


ATHALIE. 


(1) 


La  tragédie  tl'Athalie  parut  en  1091.  eu,.  .,  pour  sujet 

de  Jida  par  la  mort  violente  d'Atl.alie,  son  aïeule  oui 
avait  usurpé  ;  reconnaissance,  avènement  et  mm  d^s 
au  courage  du  grand'prêtre  Joad.  L'action  se  pa  se  a 
Jérusalem,  l'an  870  av.  J.-Ch..  dans  le  temple^ou  piutm 
dans  un  vestibule  de  rapp..tement  du  grand-prêt  e 

La  tragédie  d'Athalie  est  en  cinq  actes!  dont  'es    .atre 
Piem.ers  sont  terminés  par  un  chœur.     En  voicirna 


ACTE   1er. 

Abner,  génf.ral  des  anué™  d-Atimlio.  mais  i-e%té  fl.lw,. 
au  c„,te  du  vrai  Dle„  o.  ,x  ta  .némoive  de  1  !„      d„o 
cette  reine  Impie  et  ho.nlold..  avait  o,„  extermue' toute 
a  mee,  vient  dans  le  .„,„„le  eélébrer  le  J„,"    M  la  lÔ! 

»nt  le  graud'prctre  ,T„ad   »„,.  nmamt,   ,vL  "™  , 


ÛÊ^"^'-'.  ^•à^a^'^^&l^n.^&^X. 


ne, 
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nombre  de  Juifs  qui,  a  l'exemple  d'Athalie  et  de  l'apos- 
tat Mathan,  devenu  prêtre  de  Baal,  ont  abandonne'  les 
autels.    Le  trouble  qu'il  a  remaniué  dans  la  reine   lui 
fait  augurer  de  nouveaux  malheurs;  mais  Joad  oppose 
a  ses  pressentime^its  la  puissance  de  Dieu,  les  miracles 
récents  par  lescpiels   elle  s'est   signalée,   les  promesses 
du  ciel,  et  il  lui  laisse  entrevoir,  par  une  réticence  mys- 
térieuse, que   la  race  de  David  n'est  pj.j  éteinte.  A  la 
seconde   scène,   rintrépide   Joad    annonce  à    Josabeth, 
son  épouse    qui  tremble,  sa  résolution  de  découvrir  au 
peuple    l'existenco   de  Joas   et   de   replacer  cet  enfant, 
miraculeusement   sauvé,    sur  le   trône  de   ses  ancêtres. 
Le  péril  est  grand,  mais  Dieu  l'ordonne,  et  il  faut  obéir. 
Joad  ne  peut  opposer  a  la  puissante  Atlialle  que  les  fai- 
bles bras  des  lévites,  mais  Dieu  combattra  pouf  eux.  et 
ils  seront  invincibles.  Joad  sort  pour  exécuter  son  pro- 
jet, et  un  chœur  de  jeunes  filles  de  Lêvi  vient  préluder 
il  la  cérémonie  sacrée  de  ce  jour  en  célébrant  les  louan- 
ges du  Seigneur, 


ACTE   Ile. 

Zacharie,  fils  du  grand'prêtre  et  de  Josabelh,  vient 
aj>prendre  à  sa  mère  que  l'entrée  d'Athalie  dans  le  tem- 
ple a  interrompu  le  sacrifice,  mais  que  le  courage  de  Joad 
l'a  forcée  de  se  retirer  sur  le  seuil  du  temi>le  ;  elle  y 
a  vu  le  jeune  Eliacin  ou  Joas,  et  elle  en  a  paru  tout  éton- 
née. Bientôt  Athalie  paraît  sur  la  scène  avec  Abner 
et  des  gardes.  Abner  cherche  noblement  a  excuser  le 
zèle  de  Joad.  Athalie  fait  appeler  Mathan,  et,  toute 
préoccupée  de  la  vision  du  temple,  elle  leur  raconte  le 
terrible  songe  où  elle  a  vu  sa  mère  Jêzabel  lui  annoncer 
la  vengeance  du  Dieu  des  Juifs,  et  un  enfant  lui  enfon- 
cer un  poignard  dans  le  sein.  Trois  fois  le  même  son^o 


.j.llJ4w«a,jtg»gîaBjg>^,-»iê^^ 


^éMktS&ùt^isL'M. . 
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îi  troublé  son  sommeil:  dans  sa  frayeiu-,  elle  a  en  vai- 
nement recours  A  Baal,  elle  a  voulu  même  apaiser  le 
Dieu  des  .Tuifs  dans  son  temple,  et.  tandis  (pi'elle 
essayait  de  pénétrer  dans  l'enceinte  sacrée,  IV  ifant  du 
songe,  elle  l'a  reconnu  à  côté  de  Joad.  Que  doit-elle  faire? 
.Mathan  conseille  le  meurtre;  Abner  lui  reproche  un  tel 
langage,  et,  sur  ses  avis,  Athalie  se  résout  pour  le  mo- 
ment a  ne  faire  qu'interroger  le  mystérieux  enfant. 
Abner  se  cliarge  de  l'amener,  et  Joas  paraît  bientôt  ac- 
compagné de  .Tosabeth,  de  lévites  et  du  chœur.  Athalie 
l'interroge,  et  comme  cet  interrogatoire,  ménagé  avec 
un  art  admirable,  ne  calme,  ni  ne  justitie  complètement 
les  craintes  de  la  reine,  elle  ne  <lemande  pas  qu'on  lui 
remette  cet  enfant,  mais  elle  veut  l'attirer  à  sa  cour:  il 
refuse,  et  Abner  le  remet  aux  mains  de  .Tosabetli.  .Toad. 
mi  veillait  sur  lui.  a  tout  entendu,  et  le  chœtir  chante 
l'innocence  de  l'enfance  élevée  selon  le  Seigneur  et  flé- 
trit les  maximes  impies  des  méchants. 


th,  vient 
s  le  tem- 
e  de  .Toad 
;  elle  y 
:oiif  éton- 
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ACTE  Ille. 

Au  troisième  .acte,  Mathan  paraît  pour  demander  un 
entretien  secret  à  Josabeth.  En  attendant,  il  dévoile  à 
Nabal,  son  confident,  tout  ce  qu'il  a  mis  en  usage  pour 
irriter  Athalie  et  la  porter  aux  résolutions  les  plus  vio- 
lentes. .Tosabeth  arrive,  et  Mathan  lui  demande  délivrer 
Joas,  comme  gage  de  la  paix  entre  la  reine  et  le  grand'- 
prêtre.  Joad  survient,  éclate  contre  Mathan  en  termes 
véhéments  et  le  chasse  du  temple.  Resté  seul  avec  son 
épouse,  il  lui  déclare  qu'il  est  temps  d'agir  et  de  procla- 
mer Eliacin  avec  l'aide  de  Dieu  et  de  ses  ministres.  Sur 
quelques  paroles  du -chœur  qui  est  survenu,  l'enthmi- 
siasm3  prophétique  s'empare  de  .Toad,  et  il  prédit,  entre 
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autres  évônoraeiits,  ime  Jérusalem  nouvelle,  plus  gl<,- 
rleuse  et  plus  brillante  que  la  Jérusalem  actuelle.  Joncl 
arme  ensuite  les  lévites,  et  le  cho-ur  exprime  par  des 
chants  ses  craintes  et  ses  espérances. 


ACTE   IVo. 

Joad  révèle  îl  Joas,  déjû  préparé  par  .Tosabetb,  le  se- 
cret de  sa  naissance,  le  reconnaît  pour  sou  roi  et  le  pro- 
clame devant  les  lévites  armés  q,ii  .inrent.  sur  le  livre 
samt,  de  mourir  pour  sauver  le  fils  de  David  et  le  culte 
du  vrai  Dieu.  Joas  jure  à  son  tom-  d'être  fidèle  il  la  loi 
<lu  Seigneur.  Mais  bientôt  un  lévite  vient  annoncer  l'at- 
taque prochaine  du  temple.  Joad  n'en  est  point  ébranlé 
et  le  chœur  entonne  un  chant  de  guerre,  un  hymne  au 
Dieu  des  combats  et  des  vengeances. 


ACTE  Ve. 

Zacharie  raconte  à  sa  sœur  Salomith  les  premiers 
eiïorts  des  assiégeants.  Soudain  arrive  Abner  qui 
d'abord  disgracié  et  jeté  dans  un  cachot  par  \thalie" 
Vient  déclarer  à  Joad,  au  nom  de  la  reine,  que  s'il  veut 
prévenir  la  destruction  du  temple,  il  faut  qu'il  lui  re- 
mette Joas  et  un  certain  trésor  amassé,  disait-on,  par 
David.  Joad  résiste;  mais  voyant  la  fidélité  dévouée 
d  Abner  à  Dieu  et  à  la  race  de  David,  il  feint  de  se 
rendre,  et  consent  qu'Athalie  vienne,  avec  une  faible 
escorte,  prendre  possession  de  ce  cfu'elle  réclame.  Pen- 
dant qu'Abner  va  porter  cette  réponse,  Joad  fait  placer 
Joas  sur  un  ti-ône  qu'un  rideau  dérobe  bientôt  a  la  vue 
Athalie   entre,   et   demande   avec  emportement   et  m^- 
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nai-i's  c-o  (|U-(.ii  lui  a  promis.  Alors  1,.  ridoiiu  tin'  fait  voir 
Joas  sur  !..  trûiu-.  c'est  là  le  trésor  de  David.  Atbalie 
so  troul)le.  invoque  vainement  le  secours  de  son  escorte 
et  d'Ahner;  les  lévites  paraissent  armés;  lii  reine  se  livre 
a  d'horribles  et  inutiles  imprécations;  <m  l'emmène  hors 
du  te'uple,  et  l'on  apprend  bientôt  (lu'elle  a  rec.u  la  mort 
méritée  par  ses  crimes.  Joad  donne  un  dernier  conseil  à 
Joas  en  lui  disant: 

Que  les  rois  dans  le  ciel  ont  un  jupe  sévère, 
L'innocence  un  vengeur,  et  l'orphelin  un  père. 


La  tragédie  d'Athalie  qui  ne  fut  représenlée.du  vivant 
de  Racine,  qu'en  présence  de  Louis  XIV,  par  les  mem- 
bres de  la  famille  royale,  ref-ut  à  l'impression  le  plus 
froid  accueil  du  public.  Boileau  seul  protesta  contre 
cette  inexplicable  indifférence:  "  On  y  reviendra,  dit-il 
a  Racine,  c'est  votre  meilleur  ouvrage."  Et,  en  effet,  an 
jugement  de  Voltaire  et  de  la  postérité,  c'est  le  chef- 
d'œuvre  de  Vesprit  humain. 

Cette  pièce  est  écrite  en  vers  alexandrins,  sauf  les 
chœurs,  qui  sont  en  vers  de  différentes  mesures. 

Tout  est  beau  dans  Athalie,  tout  est  admirable,  comme 
le  disait  Voltaire;  mais,  si  l'on  voulait  faire  un  choix, 
les  passages  les  plus  remarquables  sont;  la  scène  entre 
Joad  et  Abner  (acte  1er,  scène  1ère);  le  récit  de  Josa- 
beth  (acte  1er,  scène  II);  le  songe  d'Athalie  (acte  II, 
scène  III);  la  scène  entre  Athalie  et  Joas  (acte  II,  scène 
VII);  le  récit  de  Matlian  (acte  III,  scène  III);  la  prophé- 
tie de  Joad  (acte  IV.  scène  VII);  on  y  peut  joindre  les 
quatre  chœurs,  qui  sont  des  morceaux  lyriques  de  la 
plus  grande  beauté. 
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AtJmUc  va  bleu  au-dclA   iVJJ.sthn;  et  rio.i   ne   doi>n.sso 
AthnHo  qui  est.  selon  Voltaire,  le  chef-d'œuvre  de  l'es- 
prit   Imnifiin;  Boilenu  se  contentait    d'v    voir    le    ehef- 
d'œuvre  de  Racine. '^l.   Leniercier    épi'ouv,.    sin-    cette 
pièce   les   vingt-quatre  règles  (,ue   sa   tliéorie  sévère  et 
minutieuse  Impose  comme  conditions  de  perfection  ab- 
solue au  drame  tragique,  vt  il  n'y  en  a  pas  une  .,u'elle 
ue  remplisse  rigoureusement.  En  effet  la  donnée,  la  con- 
diUte,  les  caractères,  le  style  de  cette  admirable  compo- 
sition  déconcertent   à  l'envl   tous   les  arguments  de  la 
'•ntHjue..Toad.    Al.ner.    Jost,l,etli    Klia.in.    AtUalie.    .sont 
daus     leurs    a<-tes     et    dans     leur     lagage.     ce     qu'ils 
doivent     être;     nulle     part     la     langue     n'a     plus     de 
souplesse,  puisqu'elle  passe  naturellement  en  traversant 
tous  les  tons,  de  l.a  sublimité  des  prophètes  a  la  naïveté 
de  1  enfant.  .Jamais  l'intérêl  ne  languit,   et  il  ne  cesse 
de  croître  jusqu'au  dénouement. 
D'après  ces  appréciations,  on  voit  que  la  tragédie  d'  \- 
hahe  est  le  chef-d'œuvre  du  genre,  et  la  plus  belle  de 
toutes  les  tragédies  anciennes  ou  modernes:  que  jamais 
action  n'a  été  représent-'-e  avec  plus  de  sinq.licité  e    de 
vraisemblance:  que  jan.ais  caractères  n'ont  été   mieux 
conçu,  et  dessinés:  enfin,  que  jamais  poésie  n'a  atteint 
"ne  toile  hauteur,  ni  spectacle  présenté  plus  de  pompe 
et  de  magnificence.  ^ 


CHATAUBRIAND.  (Frs.  René,  vicomt 


<'.) 


Célèbre  écrivain  et  homnu.  politique,  né  A  St-Malo  en 
1^68:   amba.s.sadeur   et  ministre  sous    la    Restauration- 

r  VTv  'T-  "  "  '*'  ''  "'-'''''  '"^^'«t^^"^-  intellectuel" 
fl  t  ."^  ;  •  ■^^"^"'  ^'  '^'"'''  '^"  (^Msnanis>nr,  Renc: 
brocha,  •;■  ';!'""'"''-'  '^  ^«'-'-^  «  '^'^'-usalnn,  la  fameuse 
biochure  de   Brmapartc  et  des  Bourbon,,    les  Natehe^,   le 
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Voyage  d'Amérique,  l,..s  JJtidles  liistoriqiics  ot  luême  Ivs 
singuliers  Mémoires  d'ontre-tonihe.  ont  inimortnllsô  son 
nom.  A  côte  d'une  trop  {•rando  et  trop  constante  aiVec- 
tution  du  genre  pompeux,  on  ne  pourra  que  toujours 
admirer  chez  lui  cette  richesse  d'Imagination,  cette 
(éloquence  passlonnc'e.  et  cette  puissance  descriptive, 
dont  la  réunion  merveilleuse  fut  le  propre  '.-  !^on  gf-nie. 
Il  n'est  pas  d'œuvre  dans  <e  siècle,  qu  n'ait  -  il)i  rin- 
tluence  de  celui  qu'on  a  si  bien  appelé  'i>  ,*/,(■  ,/,-  orna  a- 
tismc.  Le  sentiment  religieux  et  le  senti'^K'Ut  Oo  li,  liber- 
té furent  ramenés  par  lui  dans  les  lettrée  1!  v  uouvela 
l'Imagination  française,  et  son  action  ne  lut  pas  seule- 
ment restreinte  a  la  France.  L'Europe  entière  s'est  for- 
mée a  son  école  par  ses  meilleurs  écrivains  et  poètes. 


LES  FEMMES  SAVANTES  (comédie  en  5  actes,  et 

en  vers.) 

Cette  comédie  est  un  excellent  modèle,  et  Molière  s'y 
montre  toujours  cet  observateur  profond,  dont  les  bons 
mots  ne  sont  pas  des  traits  d'esprit,  mais  des  traits  de 
nature;  en  abordant  un  type  par  le  coté  comique,  il  le 
pénètre  tout  entier,  et  n'ajoute  jamais  les  ridicules  au 
caractère,  mais  les  en  fait  découler. 


ACTE  1er. 

Deux  sœurs,  Henriotte  et  Armanfic.  se  disputent  le 
cœur  de  Clitaudre:  Armande  veut  paraître  plus  sage 
que  nature;  Henriette  cache  souvent  la  sagesse  sous  ap- 
parence de  folio  ou  d'ironie,  mais  le  bon  sens  et  le  cœur 
la  guideront  dans  toutes  les  circonstances.     Les  deux 
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caractères  sont  adinirablomont  mis  on  contraste  dans 
la  1ère  scène.  Clitandre,  qui  déclare  ouvertement  sa 
flamme  pour  Henriette,  fait,  dans  une  conversation  avec 
celle-c.  allusion  à  Armande.  qui  est  une  femme  savante 
et  déclare  que  les  femmes  docteurs  ne  sont  point  de 
son  goût;  en  tout  cas,  dit-il.  leur  savoir  doit  être  sans 
prétention  ; 

De  son  étude  eniln  je  veux  qu'elle  se  cache, 

Et  qu'elle  ait  du  savoir  sans  vouloir  qu'on  le  sache. 

Bélise  aussi,  la  tante  d'Armande  et  do  Henriette  est 
iine  précieuse,  et  elle  prend  pour  elle-même  l'amour  que 
Uitandre  vient  lui  déclarer  pour  sa  nièce;  elle  ne  lui 
laisse  point  achever  ses  phrases,  et  le  1er  acte  finit  sur 
fe  quiproquo. 


ACTE   II. 

Ariste.  le  sage  de  la  pièce,  est  l'oncle  d'Henriette-  il 
vient  demander  pour  Clitandre  la  main  d'PIenriette  au 
Pere  de  cette   dernière,    Chrysale.    bourgeois   bon,   hon- 
nête; la  scène,  interrompue  un  instant  par  la  folle  Bélise, 
qm  vient  prétendre  que  c'est  d'elle-n,éme  que  Clitandre 
ost  amoureux,  reprend,  et  Chrysale  accorde  la  main  de 
-a  fdle,  mais  il  va  devoir  compter  avec  sa  femme  Phi- 
l••'^l.nt,^  devant  laquelle  il  tremble.  Dans  une  scène  sui- 
vante,   Philaminte.   qui   est  aussi   une  femme   savante, 
chasse   ra   servante   Martine    pour    avoir    "offensé     la 
.rammaife  ".  Que  d'art  et  ,1e  vérité  dans  cette  scène,  qui 
.•opose  tout  entière  sur  opposition  des  caractères!  L'es- 
I.nt   dominateur  de  Philniiiinte  dévoile  la   faiblesse  de 
honnête  Chrvsale;  le  bon  sens  de  l'ignorante  Martine 
lait  ressortir  le  ridicule  pédantisme  des  deux  savantes 
Chrysale  binrae   ens   ^to.   d'une  matière  fort  sensée,   le 
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pédantisine  des  précieuses,  et  leur  dit  qu'elles  feraient 
bien  mieux  de  se  mêler  de  ce  qui  se  fait  chez  elles.  Phi- 
laminte  ayant  déclaré  il  son  mari  ([u'elle  donuernlt 
comme  époux  à  sa  lille  un  pédunt  nommé  Trissotin. 
C'hrysale,  sermonné  par  Ariste,  promet  de  défendre  sa 
fille  et  de  montrer  de  réncri2:ie.  Dans  ce  second  acte,  le 
sujet  (l'atrectation  du  siivoir  chez  les  femmes)  marche 
de  front  avec  l'action  (le  mariage  d'Henriette). 


ACTE  III. 


Les  trois  précieuses  admirent  un  sonnet  ridicule  cpie 
leur  récite  le  mauvais  poète  Trissotin,  et  s'extasient  sot- 
tement sur  la  science  d'un  ami  de  Trissotin,  Yadius.  qui 
sait  le  grec,  et  qui  leur  est  présenté.  Les  deux  hommes 
se  flattent  réciproquement,  chacun  d'eux  voudrait  briller 
devant  le  docte .  aréopage,  mais,  après  les  com- 
pliments qu'ils  se  sont  donnés  mutuellement,  ils 
finissent  par  se  disputer  et  se  décrier.  Dans  les  scènes 
suivantes,  Henriette  se  voit  imposer  <;omme  époux,  par 
sa  mère,  Trissotin  qu'elle  refuse,  et  par  son  père,  Cli- 
tandre.  Dans  cet  acte,  Molière  a  su  mettre  en  jeu  tous 
les  travers  du  faux  bel  esprit,  (lui  d'ordinsiire  prend  sa 
source  dans  la  vanité;  Trissotin  a  lu  ses  vers  pom-  être 
loué;  Philaminte  a  admiré  avec  exagération  pour  mon- 
trer son  goût  et  la  tinesse  de  sou  esi)rit;  Henriette,  la 
jeune  railleuse'  (jui  passe  pour  sotte  aux  yeux  de  la 
<locte  assend)lée.  a  seule  le  l)eau  rôle,  et  peut  rire  de 
tous.  Et  rien  dans  ces  scènes  (jui  ne  soit  vrai  et  amu- 
sant. 
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ACTE  IV. 

"■nif""e/T.  '•  T  ''''''''''''  '''''''  '''  ''^^'^  IV,  la  nunli- 
.ni  B  et  la  jalousie  crAnuando,  la  vanité  blessée  de 
Ph.lannnte  se  décèlent  par  leur  entretien,  et  Clitandre 
qui  les  a  entendues,   défend  son  amour;  Trissotin  sur- 

nû'!f"n'\'^'"'''"'"'"  ^"^  ''  '''''^'"^^*"'^  ^^-«^  l"i'   contre 
qiil  nest  m  un  ignorant,  ni  un  sot.  car  Clitandre  ,né 
pnse  seulement  le  "savoir  obscur  de  la  péda'eHe.'    Il 
affecte  peut-être  avec   excès,  de   n'avoir   pas   consneré 
es  vedles  "à  se  barbouiller  de  grec  et  de  latin,"  mois 
1  «,  avec  des  connaissances  réelles,  la  science  du  monde, 
des  cboses  et  des  hommes,  Sur  ces  entrefaites    on  an 
porte  .m  billet  de  A'adius,  ,ni  se  venge  lacbem eLt  de  s' 
discussion   avec  Trissotin,   en    l'accusant  de  ne  songer 
qun.  la  fortune  de  Henriette  et  de  n'être  qu  un  plagiah-e 
PlHlam.nte,  loin  de  se   laisser  influencer    veut  hlte'le 
mariage  de  Henriette  avec  Trissotin 


ACTE    V. 

Chtandie.  elle  n  oublie  rien  pour  faire  réussir  leur  ma- 
nago,  bien  décidée  à  entrer  au  couvent,   si  elle  échoie 
Elle  va  trouver  Trissotin,  essa.ve  de  lui  faire  entem    e 
e  langage   de  l'bonneur  et  de  la  raison;  mais  bientôt 
o.yant  la  bassesse  de  son  Ame.  elle  lui  déclare  en  face, 
oc  une  ironie  méprisante,  nielle  ne  veut  pas  de  lui 

Uleniiette.   ne    sait  à    ,,  j   entendre,   de   Chrvsale    nui 
vent  donner  a  in   jeune  fill,.    rmnun,. 
de  Philnminf  Clitandre  comme  mari,  ou 

.  Philam.nte  <,ui  veut  lui  donner  Trissotin.  Deux  let- 
t  es  arrivent  annonçant  la  ruine  a  Philaminte  ^^t  1 
Chrysnle:  Trissotin  renonce  aussitôt  à  son  mariage    CIN 
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V,  la  niali- 
blessôe  de 

Clitaiulre 
■isotin  sur- 
li,  montre 
aiidre  iné- 
nterie."  Il 

consacré 
tin,"  mais 
lu  monde, 
*s,  on  ap- 
ent  de  sa 
lo  songer 
plagiaire. 

liilter  le 


tandre  au  contraire  le  réclame;  mais  ce  n'est  qu'un  stra- 
tagème du  sage  Arlste  pour  éprouver  les  intentions  de 
Trissotin,  et  Clitandre  va  épouser  celle  qu'il  aime.  Le 
dénouement  est  parfait,  eu  ce  que  chacun  garde  son  ca- 
ractère, ce  qui  le  rend  tout  à  fait  vraisemblable;  Pliila- 
mintc  cède  aux  circonstances  et  non  tt  sou  mari,  qui  se 
glorifie  de  son  succès  inattendu;  Trissotin  est  puni  de 
sa  cupidité.  Armande  de  sa  vanité:  l'affection  honnête 
et  généreuse  d'Henriette  et  de  Clitandre  trouve  enfin 
sa  récompense.  Après  la  leçon  qu'elles  reçoivent,  les  sa- 
vantes ne  paraissent  pas  corrigées,  puisque  Philaminte 
présente  à  Armande  la  philosophie  comme  une  conso- 
lation, et  que  Bélise  garde  ses  chimères. 


vœux  de 
leur  ma- 

échouo. 
întendre 

bientôt, 
eu  face, 
i  de  lui. 

contrat 
lie.  qui 
lari.  ou 
3UX  let- 
e  ^t  à 
gp.  Cli- 
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Examen  d'admission  à  l'étude  du  notariat. 


1.  Les  aspirants  à  l'étnde  donnent  .1  l'un  ,los  secrét.i 

•t;  •--  -  «•••■««.tr;:;;:;.;;,i:'r';:™"^"'°° 

-  r,-„gm„„„e  ,te„  e..a,n<.„.  p„,„.  „„,„,,,,„„  ^  ,^,„^^ 


SUJETS. 


1.  P-iHosopliif 

2.  Physi(]ue !.'.!.!] 

3.  Géoraétrio. ....... 

4.  Algèbre  et  ti-ioô;i;inétriê"  .'  '  * 

5.  AntJniiéti(iue 

6.  Astronomie 

7.  Chiniie    ."",',". 

8.  Histoire  du  Canada.  '.".*.' 

tie  Franco .'.'.'" 

il'An.irleterre ! 

"iwlerne  et  ancienne.'! 

9.  ueo-rapluo 

1 0.    Littérature  et  lu'sVo'ire'  de  la  lit- 
teiatine 

n.    Composition  française  "on 'an 
glaise 

1 2 .  Traduction  latine  ".'."...' 

13.  Orthographe [['_ 


«  » 

W 

a  o 

a   H 

-^    c-" 

^    ce 

s    M 

^°i 

^^ 

2 

18 

2 

10 

1 

6 

] 

fi 
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2 

1 
2 

] 
1 


Total 


21 
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8 
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3    La  Philosophie.    l'Arithmétique,    la   Géographie    la 

ti.s  mat  oies  <le  rigueur  sur  chacune  desquelles,  pour  être 
adtms.  l'aspirant  doit  conserver  le  tniuLunid  s  1,  ! 
-r  1  ensemble  dos  autres  matières.  Néanmoins!"  un  t 
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pirant  a  conservé  le  ininiuuuu  des  points  oi-dessus  fixé, 
sur  trois  ou  plus,  dos  matières  de  rigueur  et  sur  l'ensem- 
ble, il  lui  sera  loisil>le  de  reprendre  son  examen  sur  la 
ou  sur  les  deux  miitiores  de  rigueur  sur  lesquelles  il 
n'a  pas  conserAé  ce  minimum. 

4.  Il  est  accordé  neuf  heur(>s  pour  l'examen  éciit. 

o.  Chaciue  fois  qu'un  aspirant  doit  reprendre  son  exa- 
men, en  tout  ou  en  partie,  ce  nouvel  examen  ne  peut 
avoir  lieu  pendant  la  même  session  dcvla  Cliand)re  des 
notaires. 

6.  L'examen  a  lieu  publiquement  à  toute  session  ordi- 
naire de  la  Cliambre.  par  écrit  et  de  vi^'e  voix,  confor- 
mément aux  règles  et  règlements  de  la  Chambre;  mais 
pour  être  admis  A  l'exanien  oral,  il  faut  (pie  l'examen 
par  écrit  soit  .iugé  satisfaisant. 

7.  Avant  d'ol)tenir  son  certificat  d'admission  à  l'étude, 
l'aspirant  doit  payer  û  la  cliambre  un  droit  de  vingt 
piastres,  en  sus  des  honoraires  des  secrétaires, 

8.  Ne  peuvent  être  admis  à  l'étude  du  Notariat  que 
les  sujets  britanniques  du  sexe  masculin. 

9.  L'aspirant  doit,  pour  pouvoir  être  admis  à  l'étude 
du  Notariat,  avoir  fait  ou  terminé  un  cours  complet 
d'études  classiques  et  scientifiques,  en  français  ou  en 
anglais,  dans  une  institution  incorporée  donnant  un 
cours  complet  d'études  classiques  et  scientifiques,  dans 
cette  province,  ou  en  dehors. 

10.  La  preuve  que  l'aspirant  a  fait  le  cours  d'études 
exigé  par  l'article  précédent  se  fait  par  la  production, 
devant  la  Cliambre  des  notaires,  d'un  certificat  du  prin- 
cipal ou  supérieur  de  l'institution  où  il  a  étudié.  (  e  cer- 
tificat doit  énoncer  toutes  les  matières  classiques  et 
scientifiques  enseignées  par  l'institution,  et  être  revêtu 
de  son  caeiiet;  si  l'institution  n'a  pas  de  cachet,  la  si- 
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gnature  du   principal  <ni  supMrieur  doit   Otro  authenti- 
quée par  un  notaire. 

11.  L'aspirant  possédant  les  (jualifloations  (xigée^^  par 
les  quatre  articles  précédents  doit  en  outre  subir  un 
oxamen  public  devant  la  Chambre  nu-  ses  ron.aissances 
des  langues  française  et  anglaise. 


Ceptificat  d'études  classiques  et  scientifiques. 

Je.  soussigné,  !.rînc!s,al  (on  mnifirievr)  de  (nom  de  Vhis- 
tituUon)  incorporée  (en  verU,  d.  n'^c  autorité,  et  quand), 
certifie  que  (mm.  n  .■r^uom  de  Vaspirant),  demeurant  i^ 
(résidence  de  rasi>lr,,ntj,  a  fait  (ou  terminé)  son  cours 
complet  d'étude,  classiques  et  scientifiques,  en  français 
(ou  en  aufjluis),  dans  cette  institution. 

Je  certifie  de  plus  que  les  matières  classiques  et  scien- 
tifiques enseignées  dans  cette  institution  sont  les  sui- 
vantes: (Enoneer  toutes  tes  matières  enseignées,  et  les 
noms  d'auteurs). 

En  foi  de  quoi,  je  donne  le  présent  certificat  d 


Avis  de  l'aspirant  à  l'étude. 

CANADA, 

PROVINCE  DE  QUEBEC. 

District  de 

A  Monsieur 

Secrétaire  de  la  Cliambre  des  Notaires. 


Monsieur, 

Je  soussigné, 

ai  l'honneur  de  vous  infor 


de 


mer  que  je  me  présenterai  à, 
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p  autlienti- 

"xigée;^  par 
'^  subir  un 
Uiaissances 


)m  de  l'iiis- 
ct  quand), 
raenrant  il 
son  courH 
Il  françai.s 

s  et  soien- 
it  les  sui- 
es,   et    les 


la  i  r  >clia!ue  se.ssion  de  la  Chambre  des  Notaires,  pour 
su'  i-    Texameu  d'admission  il  l'étude  du  Notariat. 

Je  .suis  Agé  de  ..  ..  ans.  j'ai  fait  mes  études  .  iassi- 
ques  et  scientifiques  à  ....  (nom  de  Viiistitiitioii  ou  des 
institutions  et  endroit  où  le  candidat  a  étudié),  et,  jusqu'à 
ce  jouv,  j'ai  exercé  l'emploi  de  .  .  .  .  (indiquer  en  détail 
Vétat.  le  métier,  Vindustrie,  nétioee  ou  charge). 

J'ai   l'honneur  d'être. 
Monsieur, 

A'otre  ol)éissant  serviteur. 

N.-B.— L'aspirant  doit  joindre  à  cet  avis  la  liste  des 
documents  transmis  en  même  temps  au  Secrétaire. 


Examen  d'admission  à  l'étude  de  la  pharmacie. 

Le  candidat  devra  posséder  la  connaissance  complète 
des  différentes  parties  de  la  langue,  écrire  dix  lignes 
de  dictée,  et  analyser  une  phrase  correctement  ;  eu 
latin,  donner  un  nom  de  chaque  déclinaison,  et  un  verbe 
de  chaque  conjugaison;  traduire  dix  lignes  tirées  du 
premier  livre  des  Commentaires  de  César  sur  la  yucrre 
des  Gaules;  résoudre  des  problèmes  sur  la  règle  de  trois, 
les  fractions  ordinaires  et  décimales;. connaître  la  géo- 
graphie et  l'histoire  des  pays  suivants:  France,  Angle- 
terre, Canada,  Etats-Unis;  enfin  connaître  suffisamment 
la  langue  anglaise. 
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Examen  d'admission  à  l'étude  de  l'art  dentaire. 


LATIN. 


Commentaires   de   César   sur  la   guerre   des    Gaules: 
livres  I,  II,  III;  Enéide  de  Virgile:  chants  I,  II. 
Questions  sur  la  grammaire  et  la  construction. 


ANGLAIS.  . 

Analyse  et  questions  sur  lu  grammaire.  Traduction 
en  français  de  quelques  passages  de  "  Life  of  Colum- 
bus,"  par  WasMngton  Irving.  Traduction  en  anglais 
de  quelques  passages  des  "Aventures  de  Télémaque  " 
par  Fénelon.  Traduction  en  anglais  de  quelques  phra- 
ses françaises,  et  vice  verstl. 


FRANÇAIS. 

Questions  sur  la  grammaire  et  analyse.  Etude  critique 
et  littéraire  des  Femmes  savantes  pour  1899  et  1900,  et 
û'Athalie  pour  1901  et  1902. 


littératt;re. 

Principes.  Histoire  de  la  littérature  classique  en  Grèce 
et  a  Rome.  Histoire  de  la  littérature  depuis  le  XVIIe 
siècle  jusqu'à  nos  jours. 
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HISTOIRE. 

Counaissance  générale  des  histoires  de  la  Grèce  et  de 
Rome.  Connaissance  plus  approfondie  des  histoires  de 
France,  d'Angleterre,  du  Canada. 


GÉOGRAPHIE 

Moderne,  particulièrement  de  l'Empire  Britannique,  de 
la  France,  de  leurs  colonies  et  possessions,  principale- 
ment du  Canada. 


ARITHMÉTIQUE. 

Jusqu'aux    racines    carrées    inclusivement, 
sauce  pratique  du  système  métrique. 


Connais- 


ALQÈBRE. 

Jusqu'aux  équations  du  1er  degré  à  2  inconnues  in- 
clusivement. 


GÉOMÉTRIE. 

Euclide:  livres  I,  II,  III,  et  les  vingt  premières  propo- 
sitions du  livre  VI;  mesure  de  la  surface  et  du  volume 
des  corps  géométriquement  rt'Aulier.s.  On  peut  rempla- 
cer Euclide  par  Eysséric;  chap.  I,  II,  III,  de  la  géomé- 
trie plane,  et  chap.  II  de  la  géométrie  dans  l'espace. 
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BOTANIQUE. 

El(iinonts,    d'après   l'ouvrapo   de   Cray  :    Ilow    Plants 
grow. 


CHIMIE. 


Eléments. 


PHILOSOPHIE. 
Logiqr-'.   Métaphysique,   Moi-ale. 


PHYSIQUE. 

Eléments.   Statique  et  dynamique  des     orps    solides, 
liquides  et  gazeux.  Chaleur. 


Les  candidats  doivent  présenter  un  certificat  de  bonne 
conduite.  Ils  peuvent  se  présenter  sur  un  seul  -roupe 
et  attendre  à  l'examen  suivant  pour  l'autre.  L'insur 
ces  sur  une  matière  entraîne  l'i  ^succès  dans  tout  le 
groupe  qui  la  contient,  mais  non  dans  l'au- -e.  Pour  pas- 
ser avec  succès  l'examei  U  fan.  ,onser^  ••  60  p  c  sur 
le  latm,  le  français,  l'angJais,  l'arithmétique,  et  50  d  c 
sur  les  autres  matières.  ' 

Les  examens  ont  lieu  à  M.n,r^nl  deux  fois  par  année 

e  premier  mercredi  d'avril  et  le  premier  mercredi  d'o " 

tobie   Les  demandes  d'admission  aux  examen^^  doivent 

^     rerdV:.'"'^""^  '"'  ■^^^••^^^'-'  ^'  a-  -Pagnées 

t:  l'^amt.     """■  '^^  "^^"^  ''^  '-       --'^  •-  ^ate 

Honoraires:  .r>0.00.  En  cas  d'insuccè.      es,  ^    n  remise 
de  la  moitié  de  cette  somme. 
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l'Examen  pour  l'admission  à  l'Etude  du 


solides, 


Lettres  : 


Sciences  : 


I.  Lffftrt.— César  :  De  bello  allico.  Vir- 
gile: I/EnC'ïde;  livres  I,  II.  VI.  Cicéron: 
les  Catillnaires,  le  Pro  Mllone. 

Analyse  et  coiistructlou. 

II.  ^is^oire.— Histoire  du  Canada.  Con- 
naissance générale  des  Histoires  ancienne, 
de    la    (îrèce,    de     Rome.     Moderne,     de 

^  France  et  d'Angleterre. 
'      III.  Cffw//«;)7/((i.— Connaissance    gémérale 
de  la  Géographie  ancienne  et  de  la  Géo- 
j  .«rapide  moderne. 

IV.  L/Y^éro^î/rc— Préceptes  et  Histoire  de 
I  la  Litt  iture.  Une  composition  française. 
\Une  ti.      iction  de  l'anglais. 


/    1.  P/tt/'/sop/jif.— Logique.    Morale,    Méta- 
physique. 

2.  ArithTnétiqi'.—Ijes  4  premières  règles. 
Fractions  absolues.  Fractions  décimales. 
Proport i  IIS  (simples  et  composées)".  Rè- 
gles d'intérêt,  de  société,  etc. 

3.  A7/;^&re.-^Eléments     jusqu'aux     frac- 
tions du  second  degré  inclusivement. 
4.  Géométrie.— Elémentaire.   Trigonométrie. 

\     5.  Physique  et  Cftiw if. -Eléments. 


356 


MANUEL  DU 


Collège  des  Médeuns  et  Chirurgiens 

DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC. 


Programme  de  l'examen  préliminaire  pour  1899. 


I^ATiy.-Commentaires  de  César,  les  trois  premiers  livres 
-Enme  de  Virgile,  liv.  I  et  U.-Odes  d'Horace' 
liv.   I.     Le  candidat   devra  aussi  avoir  une  con- 
naissance sérieuse  de  la  grammaire  latine 

FRANç.vis.-On  exigera  des  candidats  dont  le  français 
est  la  langue  maternelle,  une  connaissance  cri- 
tique des  "Fermies  savantes,"  de  "Télémaque" 
et  des  trois  premiers  livres  des  fables  de  Lafon- 
.  taine.  Ils  devront  aussi  répondre  à  des  questions 
de  grammaire,  d'otymologie  et  d'analvse  gram- 
maticale et  logique. 

Quant  aux  candidats  parlant  l'anglais,  ils  de- 
vront traduire  en  anglais  quelques  passages  de 
Téléma,ue^^   et    répondre  à  des    questions     de 
gramman-e  française.     On  exigera  aussi  la  tra- 

A^zaT  tT  J.T  ^'  ''^""''^"^^  '''''^'''  ^^S^aises. 
1;7^''  candidats  pariant  l'anglais  devront  pos- 
séder une  connaissrnce  critique  de  la  pièce  sui- 
vante de  Shakespeare:  "A  Winter's  Taie,-  y  com- 
d'analyse'^"^'"''"'  ^^  grammaire,  d'êtymologie  et 
Les  candidats  parlant  le  français  traduiront 
quelques  passages  des  huit  premiers  livres  de  la 

ton  T.'  ^"'"Î;"  ^'^*''  ^'  Colombus),  par  Washing- 
ton Irvmg.  Ils  devront  aussi  répondre  a  des  ques- 
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tions  do  grammaire  anglaise,  et  traduire  en  an- 
glais quelques  plirases  de   "  Télémaque  ". 

BELT.Es-LETTRKs.-Principes  de  Belles-Lettres  et  de  Rh(i- 
torique;  liistoire  d(>  la  litt^raturo  des  siècles  de 
Pérlclôs  en  Grèce,  d'Auguste  Si  Rome,  du  17e,  du 
18e  et  du  19e  siècle  en  France  et  en  Angleterre. 

HisToiRE.-Notlons  génf-rales  sur  l'histoire  de  la  Grèce 
et  de  Rome,  avec  connaissance  spéciale  de  l'his- 
toire d'Angleterre,  de  France  et  du  Canada. 

<3éog«aphie.— Notions  générales  sur  la  géographie  uni- 
verselle avec  connaissance  spéciale  de  la  géogra- 
phie de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  l'Amé- 
rique du  Nord, 

AniTHMÉTiQUE.-Fraotions  ordinaires  ef  décimales,  pro- 
portions simples  et  composées,  intérêt  et  autres 
règles  basées  sur  lo  peroentage,  racines  carrées. 

ALGÈBBE.-Fractions  et  équations  du  premier  degré  à 
une   ou   plusieurs  inconnues. 

GÉOMÉTRIE.— Les  quatre  premiers  livres.  d'Euclide  et  le 
sixième,  ou  la  partie  de  la  géométrie  plane  cor- 
respondant a  ces  livres  dans  Eysséric  et  Pascal. 
Calcul  des  lignes,  des  surfaces  et  des  volumes 
des  figures  géométriques  régulières  sans  démons- 
tration. 

Chimie.— Notions   générales,    telles    que    dans    Wurtz, 
Troost  ou  Roscoe. 

BoTANiQUE.-Notions  générales,  telles  que  dans  Moyen, 

Provancher.  Laflamme  ou  Spotton. 
Physique.— Notions  générales,  telles  que  dans  Ganot  ou 

sa  traduction  par  Peck, 

Philosophie.— Notions  générales  sur  toute  h^  philoso- 
phie. 
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N.-B.-Les   oauditlats  doivent  donner  un  certificat  dP 

1  onne  conduite.  Tout  aspirant,  surpris  D,  cop'e     Is'aT 

Ten  :nr:Lr  '^  ^'T  ^"  '  — "^«^-er^es  .tns    ! 

exa^nen   chaoue  candidat  devra  faire  devant  un  TJ. 
.     une  déclaration  solennelle  affirnuint  qu'il  n'aTu  re 

.:  :  stnTrnr n\r"''^"^  '-  "^*"-  ^^^^ 

identitr  ''''-''  '"  "^''"^^^  *^^°^P«  -^«blir  son 


Ordre  des  matières,  points  assignés  à  chacune  d'elles, 
et  proportion  à  conserver  par  les  candidats. 


PREMIER  JOUR. 


Q'^otnétrie de    f) 

ArithnitHiqne.  de  10 
Algèbre    ....    de  11 

Chimie de  12 

P^ïy^^'aiie. do    2  30  a 

Philosopliie,..  do    4       ji 
Botanique    ...  de    5        ^ 


I-atin de    i)       ;\ 

Belles-Lettres.  île  10  .TO  à 

Histoire de  Tl  30  à 

Géof?rapliie...  de  12  15  il 
Lang.    Mater- 
nelle       ...  de    2  30  à 
Français     ou 

Anglais de    4       à 

comme  langue  etrniir/f'rr:) 


10 
11 
12 
12  45 

4 

5 

() 


.  100  points 

.  100  " 

,  100  " 

.  100  " 

15')  " 

100  " 

100  " 


25  p.  c. 

.50    " 


a  conserver 


..25 
. .  25 
. .  3.i 
. .  25 
..33 


SECOND  .TOUR. 


10  30 

11  30 

12  15 
1 


■•••  200point.<.  ...50p.  c.  h  nonserver 
■•••100     "      ....  25    "  " 

•••100     "      ....25    "  .< 

•••  100     "      ....25    " 

•••  l'^O     ■'      ....  7,3    "  Il 

•••  100     "      ...    50    "  .' 


■tilicat  de 
il-,  à  s'ai- 
es  rensei- 
ra  immé- 
ia  lin  de 
m  magis- 
l'a  eu  re- 
l'aider  îi 
ablir  son 


)  d'elles, 
)ts. 
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Lps  matières  de  l'exaineu  sont  distribuées  eu  deux 
groupes,  l'un  des  sciences  (premier  jour),  et  l'autre  des 
lettres  (deuxième  jour).  Les  candidats  devront  conser- 
ver au  moins  la  moitié  des  points  affectés  à,  chaque 
groupe,  sinon,  ils  seront  ol)ligés  de  reprendre  le  groupe 
sur  lequel  ils  auront  échoué.  Le  candidat  qui,  dans  l'un 
quelconque  des  deux  groupes,  n'aura  pas  conservé  dans 
une  matière  le  minimum  de  points  exigé,  devra  recom- 
mencer tout  le  groupe. 

H.-A.  HowE,  L.  L.  D. 
•T.-C.-K.  Laflamme,  s.  t.  D. 
II. -A.  Verrkau,   L.  L.  D. 
H.  Walteks,  m.  a. 

Exauiinateurs. 


conserver 


•conserver 
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